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PRÉFACE 


La  prompte  réalisation  des  progrès  de  la  science  : 
possible  qu'à  bien  des  conditions  parmi  lesquelles  les  sui- 
vantes figurent  au  premier  rang  :  une  grande  et  mutuelle 
bonne  volonté  de  la  part  de  ceux  qui  cultivent  le  même 
domaine  scientifique  ;  de  sincères  efforts  de  leur  part  pour 
s'entendre  entre  eux  sur  le  terrain  commun  des  faits  bien 
constatés  et  des  déductions  logiques  qu'ils  comportent  ;  le 
ferme  propos  de  subordonner  les  questions  d'amour-pro- 
pre au  souci  primordial  de  la  vérité  ;  enfin  et  par  consé- 
quent, le  propos  non  moins  ferme  chez  tous  de  ne  pas 
considérer  les  objections  plausibles  comme  un  manque 
d'égards  vis-à-vis  de  ceux  auxquels  elles  s'adressent,  ni  la 
discussion  des  doctrines  discutables  comme  une  atteinte 
portée  à  la  considération  personnelle  de  ceux  qui  les  pro- 
fessent. 

Différentes  raisons  sur  lesquelles  il  est  inutile  d'insister 
m'obligent  à  constater  qu'on  n'en  est  pas  là  en  matière  de 
linguistique  indo-européenne,  et  je  le  regrette  d'autant 
plus  qu'il  en  résulte  pour  moi  la  nécessité  de  revenir  sur 
des  questions  à  propos  desquelles  l'accord  devrait  être  fait 
depuis  longtemps,  si  les  règles  qui  viennent  d'être  rappe- 
lées étaient  observées  *. 


i  Je  profiterai  de  l'occasion  pour  déclarer  qu'en  ce  qui  me  concerne,  et  sans  me 
dissimuler  les  inconvénients  des  polémiques  scientifiques,  je  me  sens  d'au- 

P.  R.  a 
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J'ai  particulièrement  en  vue  les  discussions  qu'ont  sou- 
levées, entre  les  différentes  écoles,  le  caractère  des  lois 
phonétiques  et  la  définition  des  racines.  Pour  ma  part, 
j'ai  touché  à  ces  deux  questions  dans  la  préface  du  pre- 
mier volume  du  présent  ouvrage  et  je  me  serais  bien 
volontiers  abstenu  d'y  revenir  si  la  réponse  qui  m'a  été 
faite  n'indiquait  un  malentendu  avant  tout  verbal  et  dont 
il  importe,  à  mon  avis,  de  mettre  le  caractère  en  relief. 

La  vraie  science  ne  se  débrouille  qu'au  conflit  des  opi- 
nions contraires,  et  celles-ci  ne  peuvent  être  jugées  en 
dernier  ressort  qu'à  la  faveur  des  parallèles  qu'elles 
affrontent  en  se  mesurant  entre  elles.  A  ce  point  de  vue 
du  moins,  qui  paraît  capital,  les  débats  du  genre  de 
ceux-ci  restent  utiles  tant  qu'ils  ne  sont  pas  épuisés  et 
qu'un  point  obscur  reste  à  mettre  en  lumière. 

En  ce  qui  regarde  le  principe  du  caractère  absolu  des 
lois  phonétiques,  j'avais  dit  que  ses  plus  ardents  défen- 
seurs d'autrefois  étaient  arrivés  à  des  aveux  qui  en  impli- 
quaient l'abandon,  et  que  cet  abandon  entraînait  à  son 
tour  l'écroulement  de  l'échafaudage  qu'il  supporte,  c'est- 
à-dire  l'ensemble  des  théories  et  des  déductions  de  la 
nouvelle  grammaire. 

Ou  me  fait  cette  réplique  indirecte  dans  laquelle,  avec 
la  meilleure  volonté  du  monde,  il  m'est  difficile  «  de  voir 
autre  chose  »  qu'une  boutade  ou  une  bataille  de  mots  : 


tant  plus  à  l'aise  pour  m'exprimer  librement  dans  les  controverses  nécessitées 
par  les  divergences  doctrinales,  que  je  ne  rougis  pris  d'avouer  que  j'ai  modi- 
fié certaines  de  mes  vues  toutes  les  l'ois  que  l'autorité  des  faits  a  paru  l'exi- 
ger. Est-il  besoin  de  redire,  à  ce  propos,  qu'ici  comme  ailleurs,  le  statu  quo 
des  opinions  n'a  de  garanties  qu'auprès  de  l'ignorance,  de  l'inertie  ou  de 
l'obstination,  et  que  toute  étude  sincère  et  désintéressée  implique  l'aléa, 
accepté  d'avance,  d'un  changement  dans  les  idées  de  celui  qui  s'y  livre  ? 
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«  S'il  y  a  quelque  part  des  linguistes  qui  se  plaisent  à  voir 
autre  chose  (dans  le  principe  en  question)  qu'une  règle  de 

métliode,  ou  la  contester  comme  telle,  ce  n'est  vraiment 
pas  notre  faute [  !  » 

Go  que  je  conteste,  c'est  qu'un  principe  en  l'air,  reconnu 
pour  tel  par  l'auteur  des  lignes  qui  précèdent2,  puisse  être 
proposé  en  même  temps  comme  une  «  règle  de  méthode  » 
légitime  ou  scientifique,  ce  qui  est  la  même  chose. 

Deux  et  deux  font  quatre,  et  l'erreur  n'est  pas  la 
vérité  :  tant  qu'on  n'aura  changé  ni  la  logique  universelle, 
ni  le  sens  des  termes  les  mieux  fixés  de  la  langue,  j'aurai 
le  droit  de  dire  qu'une  pareille  apologie  équivaut  à  un 
aveu  d'impuissance  et  d'affirmer  derechef  qu'une  doctrine 
qui  s'appuie  sur  une  règle  de  méthode  aussi  caduque  est 
une  doctrine  bien  malade. 

Quant  à  la  racine,  au  sens  linguistique  du  mot,  on 
déclare  que  c'est  «  un  titre  courant  de  lexique,  une 
rubrique,  une  clef,  tout  ce  qu'on  voudra  enfin,  excepté 
un  élément  réel  et  primordial  du  langage  ayant  jamais 
eu  une  existence  propre 3  » . 

Très  bien  !  mais  je  demanderai  ce  que  devient  par  là  la 
dérivation  et  quel  nom  l'on  donnera  à  l'auteur  ou  au  père 


1  R-ivue  critique,  n°  du  23  décembre  1895,  p.  469. 

2  «  Si  donc  en  principe  (?)  il  ne  se  peut  pas  que  les  lois  phonétiques  ne 
soient  point  constantes,  en  fait  cette  conséquence  théorique  n'est  rigoureu- 
sement observable  dans  aucun  langage, parce  qu'un  langage  collectif  n'est 
et  ne  saurait  être  qu'un  agrcg at  capricieux  de  langages  individuels,  a 
(V.  Henry,  Gramm.  comparée  de  V allemand  et  de  l'anglais,  page  18.) 

11  n'y  a  qu'un  mot  dans  la  langue  pour  désigner  une  hypothèse  que  les  faits 
n'ont  jamais  justifiée,  c'est  celui  de  chimère;  de  même  qu'il  n'y  en  a  qu'un. 
celui  de  paralogisme,  pour  qualifier  la  forme  de  la  réplique  qui  s'attacherait 
à  vouloir  prouver  le  contraire. 

3  Revue  critique,  n°  du  20  janvier  1896,  p.  34. 
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des  familles  de  mots,  comme  dàs  ou  dhâs,  par  exemple, 
on  sanscrit,  eu  égard  à  toute  la  lignée  qui  s'y  rattache. 

Bas  et  dhâs  ne  seront  pas  des  racines,  puisque  nous 
avons  affaire  ici  à  des  mots  réels.  Contestera-t-on  que 
ce  soient  les  primitifs  dont  dérivent  les  formes  plus  amples 
qui  les  entourent  ?  Soit  !  mais  le  primitif  réel  doit  bien  se 
trouver  quelque  part  (car  je  ne  suppose  pas  qu'on  aillejus- 
qu'à  en  nier  l'existence  en  même  temps  que  la  réalité  des 
racines  apparentes).  Où  est-il  ?  Il  faut  le  trouver  coûte  que 
coûte  pour  expliquer  rationellement  la  dérivation.  Rendre 
compte  de  celle-ci  par  une  fausse  racine,  c'est  en  agir  avec 
elle  comme  tout  à  l'heure  avec  les  lois  phonétiques  qui  sont 
absolues  sans  l'être,  et  à  propos  desquelles  les  principes 
sont  en  antagonisme  avoué  avec  les  faits.  Dans  les  deux 
cas,  on  veut  de  parti  pris  tirer  de  données  arbitraires  une 
science  sûre  et  définitive  ;  c'est  s'exposer  infailliblement 
à  aboutir  aux  antipodes  du  but  poursuivi. 

J'admettrais  que,  jugeant  les  vraies  racines  introu- 
vables, on  renonçât  à  s'en  servir  pour  l'analyse  des  déri- 
vés. Mais  si  l'on  entend  passer  outre  et  employer  aux 
mêmes  fins  des  racines  de  convention,  tout  ce  qu'on 
obtiendra  ainsi  sera  fatalement  conventionnel. 

Oui  !  la  racine,  telle  que  vous  la  concevez,  n'a  rien  de 
réel.  Mais  je  m'empresse  d'ajouter  que  les  dissections 
auxquelles  on  se  livre  néanmoins  depuis  Bopp  (on  pour- 
rait dire  depuis  les  Prâtiçàkhyas  et  Pânini)  sur  les 
formes  complexes  indo-européennes,  sont  purement  arbi- 
traires et  éminemment  impropres  à  donner  des  résultats 
dignes  du  nom  de  scientifiques. 

Et  c'est  précisément  pour  cela  que  la  théorie  ici  exposée 
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est  fondée  sur  une  méthode  tout  autre, — qu'elle  \  rend  pour 
point  de  départ  les  racines  véritables,  —  et  qu'elle  trouve 
la  garantie  de  leur  vérité  dans  une  analyse  aussi  simple  et 
aussi  évidente  que  celle  qui  consiste,  en  ce  qui  regarde 

le  français,  à  voir  dans  l'adjectif  continuel  la  rà<  int:  de 
l'adverbe  continuell-ement  et,  toujours  en  remontant  du 
complexe  au  simple,  à  dégager  continu  de  continu-cl , 
ou  à  expliquer  celui-ci  par  celui-là. 

Une  racine,  en  effet,  peut  n'avoir  qu'une  simplicité 
relative  et,  en  latin,  decôr  est  la  racine  de  decôr-us  au 
même  titre  que  -dex  peut  être  considéré,  à  son  tour, 
comme  la  racine  de  decôr.  Ce  sur  quoi  l'on  ne  saurait 
trop  insister,  c'est  que  dans  ces  deux  cas,  et  dans  tous  les 
cas,  on  est  en  présence  de  réalités  concrètes  ou  de  faits 
linguistiques  manifestes  qui  donnent  la  vraie  clé  de  l'ana- 
lyse formelle,  — non  pas  une  clé-rubrique,  une  clé  fictive, 
une  clé  n'importe  quoi,  comme  celle  à  laquelle  ont  eu 
recours  l'ancienne  et  la  nouvelle  grammaire  ;  —  mais  le 
passe-partout  réel  et  sûr,  unique  et  indispensable  pour 
l'ouverture  de  la  porte  du  langage,  janua  linguarum  ! 

Maintenant,  une  circonstance  qu'il  importe  de  signaler, 
c'est  que  si,  en  France,  et  comme  on  vient  de  le  voir,  la 
linguistique  qu'on  pourrait  appeler  officielle  reste  obstiné- 
ment inféodée  soit  aux  théories  de  Bopp,  soit  à  celles  de 
M.  Brugmann,  en  Allemagne  même,  là  où  fut  le  berceau 
des  données  communes  ou  particulières  à  l'un  et  à  l'autre 
système,  ce  vasselage  paraît  avoir  fait  son  temps.  Du 
moins,  de  l'avis  des  observateurs  sagaces  et  attentifs,  tous 
les  linguistes  de  là-bas  reconnaissent  ce  que  les  doctrines 
actuelles  ont  de  précaire  et  tous  sont  dans  l'attente,  ils  ne 
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savent  pas  précisément  de  quoi,  mais  de  quelque  chose  de 
nouveau  et  d'autre  que  ce  qui  satisfait  la  critique  moins 
éveillée  ou  moins  exigeante  de  nos  compatriotes1. 

Cet  état  d'esprit  nous  est  révélé  d'ailleurs  par  des  indi- 
cations d'une  nature  précise  et  publique.  Si  le  développe- 
ment sous  une  forme  plus  ou  moins  apocalyptique  et 
excessive  des  principes  de  la  nouvelle  grammaire  se 
manifeste  encore  çà  et  là  par  des  travaux  du  genre  de  ceux 
de  M.  Streitberg,  la  critique  décisive  de  M.  J.  Schmit 
s'attaquant  victorieusement  à  la  théorie  des  sonnantes 
marque,  plus  encore  peut-être  par  la  faiblesse  des  répon- 
ses qu'elle  a  suscitées  que  par  l'argumentation  même  de 
l'auteur,  le  discrédit  de  théories  qu'on  nous  présentait  si 
ambitieusement  naguère  comme  infaillibles. 

Il  ne  faut  cependant  pas  trop  demander  à  la  nature 
humaine  ni  à  l'amour-propre  de  savants  qu'enorgueillit  à 
assez  juste  titre  une  supériorité  philologique  acquise  de 
longue  date  et  généralement  reconnue.  Ce  n'est  pas  du 
premier  coup  que  les  linguistes  allemands,  obligés  de 
revenir  sur  leurs  pas,  renonceront  à  tenter  une  voie  origi- 
nale :  nous  assisterons  sans  doute  pendant  quelque  temps 


1  Le  regretté  Bergaigne,  qui  en  était  arrivé  à  dire  des  prétendus  principes 
que  je  combats  ici  à  peu  près  ce  que  le  catéchisme  dit  des.  mystères,  que  ce 
sont  des  vérités  qu'il  faut  croire  sans  essayer  de  les  démontrer,  avait  l'esprit 
trop  pénétrant  et  trop  sincère  pour  ne  pas  sentir  et  avouer  les  points  faibles 
de  la  doctrine.  Je  l'ai  entendu  maintes  fois  déclarer  que  les  lettres  de  liaison 
ne  pouvaient  être  considérées  que  comme  une  hypothèse  provisoire.  Plus  tard, 
vers  les  dernières  années  de  son  enseignement  et  au  témoignage  d'un  de  ses 
auditeurs  d'alors,  «dans  son  cours  de  grammaire  comparée,  il  démolissait  plus 
qu'il  ne  construisait.  Après  avoir  démontré  la  faiblesse  des  théories  de  Bopp 
et  de  Curtius,  il  ajoutait  :  —  «  Ces  théories  pe  satisfont  plus  la  science  :  je  crois 
«vous  l'avoir  prouvé  suffisamment.  Si  vous  ni»-  demandez  ce  que  j'ai  à  vous 
«  donner  à  la  place,  je  vous  répondrai  franchement  que  je  n'ai  rien.  »  —  Et 
c'est  à  peine,  en  effet,  s'il  se  hasardait  à  mettre  en  avant  quelque  hypothèse 
nouvelle,  et  quand  cela  lui  arrivait,  c'était  avec  force  réserves.  » 
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encore  à  de  vains  tâtonnements,  mais  L'irrésistible  élo- 
quence des  faits  finira  par  avoir  raison  des  résistances  les 

plus  opiniâtres. 

Aussi  bien,  en  matière  de  linguistique  toutes  les  hypo- 
thèses fondamentales  ont  été  essayées  suis  succès  :  et 
l'onomatopée,  d'une  simplicité  si  séduisante  au  premier 
abord,  mais  dont  la  science  n'a  jamais  rien  pu  tirer  de 
positif  et  de  sérieux;  et  le  principe,  si  peu  philosophique, 
si  peu  d'accord  avec  les  faits,  du  caractère  originairement 
indépendant  des  racines;  et  celui  qui  consiste  à  tout  rap- 
porter à  l'analogie,  alors  que  celle-ci  est  si  visiblement 
un  moyen  sans  action  possible,  puisqu'il  n'était  pas  né, 
sur  les  phénomènes  primordiaux. 

Toutes  ces  hypothèses,  répétons-le,  ont  trompé  les 
espérances  auxquelles  elles  semblaient  prêter.  Une  seule 
reste  à  côté  d'elles,  en  dehors  d'elles,  prête,  ce  semble, 
si  l'on  en  juge  par  ses  succès  sur  tous  les  domaines  où 
elle  a  été  appliquée,  à  faire  entrer  la  science  du  langage 
dans  le  vaste  cycle  de  celles  dont  les  méthodes  darwi- 
niennes ont  livré  le  secret l. 

C'est  dire  avec  quelle  inéluctable  nécessité  s'impose 
dans  les  circonstances  présentes  l'application  du  principe 
de  l'évolution  phonétique  et  sémantique  à  l'histoire  des 
sons  significatifs  qui  composent  la  parole  humaine  ;  c'est 
dire  sur  quelles  prévisions  certaines  je  fonde  l'espoir  que 

1  En  ce  qui  regarde  la  France,  il  est  amusant  de  voir  avec  quel  soin  les 
périodiques  tels  que  le  Journal  des  savants  et  la  Revue  critique,  où  le  mou- 
vement linguistique  est  observé  avec  le  plus  de  suite  et  d'attention,  évitent  à 
ce  propos  le  mot  même  d'évolution  (auquel  on  substitue  l'expression  cacopho- 
nique et  obscure  de  glottogonie).  On  dirait  un  spectre  dont  ou  essaie  de 
conjurer  l'apparition  redoutée  en  taisant  son  nom  pour  ne  l'exorciser  qu'tn 
petto. 
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l'Allemagne  ne  tardera  pas  à  aborder  des  vues  vers  les- 
quelles la  force  des  choses  la  dirige  infailliblement. 

Peu  m'importe  d'ailleurs  quand  et  comment  s'effectuera 
la  conversion  que  j'augure.  Avec  l'achèvement  de  ma 
tâche,  date  est  prise  pour  la  conception  et  l'exposé  du 
système.  Abstraction  faite  de  quelques  détails  que  l'ave- 
nir pourra  modifier,  l'ensemble  est  debout,  et  ce  livre 
constitue  désormais  un  document  propre  à  en  rendre, 
quoi  qu'il  arrive,  l'économie  compréhensible  et  l'origine 
authentique. 

Lyon..  31  juillet  1896. 


L'école  de  la  nouvelle  grammaire  tout  en  reconnaissant  la  pro- 
babilité des  rapports  qui  relient  les  phénomènes  de  l'accent  avec 
ceux  de  la  flexion  (apophonie,  ablaut  ou  vocalisme  complexe), 
reconnaît  en  même  temps  son  impuissance  à  les  mettre  en  lumière. 
Le  chapitre  vi  (section  1)  du  présent  ouvrage,  qui  résout  cette 
question  principale,  suffit  à  lui  seul  pour  permettre  de  juger  de 
la  valeur  des  deux  systèmes  en  présence  4. 


Non  seulement  l'étymologie  est  le  but  de  la  grammaire  histori- 
que, mais  elle  est  le  critérium  par  excellence  d'une  doctrine  du 
genre  de  celle  qu'expose  mon  livre.  Un  dictionnaire  étymologique 
du  grec  et  du  latin  en  est  donc  le  complément  indispensable. 
J'ignore  si  j'aurai  le  temps  et  les  forces  nécessaires  paur  achever 
un  aussi  grand  travail,  et  pourtant,  avant  même  de  l'entreprendre, 
je  dois  préparer  un  dictionnaire  étymologique  de  l'allemand,  pré- 
cédé d'une  phonétique  historique  et  comparée  des  dialectes  germa- 
niques, qui  me  semble  utile  par  dessus  tout  au  développement  de 
mes  théories. 

N.  B.  — Les  numéros  afférents  aux  paragraphes  de  ce  second 
volume  forment  la  suite  de  ceux  du  premier. 

1  Je  considère  le  tableau  qui  figure  au  S  311  comme  fournissant  la  preuve 
absolue  de  la  vérité  de  la  théorie  dont  il  forme  en  quelque  sorte  le  couron- 
nement. 
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161.  — Le  langage  humain  consiste  dans  le  fait  d'ex- 
primer des  idées  au  moyen  de  sons  vocaux  ;  en  d'autres 
termes,  les  mots  qui  constituent  le  langage  se  composent 
de  sons  significatifs  ;  autrement  dit  encore,  les  sons  vocaux 
forment  dans  le  langage  les  instruments  de  la  pensée.  Ces 
instruments,  qui  sont  les  mots,  comportent  donc  deux 
éléments  distincts  :  l'élément  physique  ou  phonétique  qui 
est  le  son;  et  l'élément  intellectuel,  significatif  ou  séman- 
tique qui  est  le  sens. 

A  ce  double  égard,  l'observation  des  phénomènes  qui 
le  concernent  montre  que  le  langage  est  le  résultat  d'un 
développement  ou  d'une  évolution. 


Évolution    phonétique. 

162.  —  Au  point  de  vue  des  sons,  le  langage  se  déve- 
loppe de  deux  manières  différentes  : 

P.   R.  1 
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1°  Par  Y  altération  phonétique  qui  peut  multiplier 
indéfiniment  les  nuances  d'un  même  son.  Exemples  :  les 
différentes  formes  latines  du  radical  qui  signifie  faire, 
fac  dans  fac-io,  fée  dans  fêcï,  fëx  dans  arti-fex,  fie 
dans  fic-us  (magni- ficus ).U étude  de  ces  modifications  est 
l'objet  de  la  Phonétique  !. 

2°  Par  Y  extension  phonétique,  qui  consiste  dans  le 
développement  du  mot  simple  ou  de  la  syllabe  au  moyen 
de  l'adjonction  d'une  nouvelle  syllabe  ou  d'un  suffixe. 
Exemple  :  fic-us  auprès  de  fex.  Ce  procédé,  qui  s'appelle 
Dérivation,  s'applique  non  seulement  à  la  dérivation  pro- 
prement dite,  mais  aussi  à  la  déclinaison  et  à  la  conju- 
gaison, et  la  partie  de  la  science  qui  le  concerne  prend  le 
nom  de  Morphologie. 

163.  — La  raison  d'être  initiale  de  la  dérivation  résulte 
d'une  tendance  instinctive  de  l'esprit  humain  à  ramener  à 
un  type  commun,  au  point  de  vue  des  éléments  phonétiques 
finaux,  les  formes  linguistiques  affectées  à  l'expression 
d'une  même  fonction  grammaticale.  C'est  ainsi  que  le  latin 
fic-us  a  été  créé  instinctivement  sur  le  modèle  des  mascu- 
lins de  la  deuxième  déclinaison,  pour  faire  passer  le  nom 
d'agent  fex  dans  la  catégorie  morphologique  des  mots  de 
cette  espèce  terminés  par  us'2. 


1  Voir  le  premier  volume  de  cet  ouvrage. 

2  On  prend  sur  le  fait  cette  cause  de  l'extension  phonétique  dans  les  géni* 
tifs  latins  à  cumul  comme  jeciti-or-is,  itin-sr-is  ramenés  par  l'adjonction 
de  la  finale  is  à  l'analogie  des  formes  correspondantes  de  la  3e  déclinaison, 
dont  l'altération  phonétique  avait  écarté  les  antécédents  *jecin-os  (cf.  les 
génit.  grecs  correspondants),  *itin-es.  Plusieurs  faits  du  même  genre  où 
la  raison  d'être  de  l'élargissement  morphologique  est  aussi  transparente 
seront  signalés  au  cours  de  cet  ouvrage. 
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Le  procédé  d'imitation  qui  préside  à  ce  mode  secon 
daire  du  développement  linguistique  s'appelle  Analogie. 


Évolution    sémantique. 

164.  —  L'appropriation  du  sens  aux  sons  du  langage, 
qui  est  la  base  nécessaire  de  l'évolution  sémantique,  n'a  pu 
se  produire  qu'à  la  suite  d'une  révélation,  d'une  conven- 
tion ou  d'une  adaptation  nécessaire.  Nous  examinerons 
successivement  ces  différentes  hypothèses. 

Toute  révélation  ne  saurait  être  qu'externe  ou  intuitive. 

Une  révélation  linguistique  externe,  comme  celle  dont 
il  est  question  dans  la  Genèse  et  d'après  laquelle  Dieu 
lui-même  aurait  indiqué  à  Adam  le  nom  des  êtres  vivants, 
se  heurte  à  de  telles  objections  qu'on  ne  saurait  attacher  à 
ce  récit  la  valeur  d'une  explication  scientifique. 

Une  révélation  intuitive  qui  consisterait  dans  le  fait 
que  l'homme  a  été  créé  parlant  est  contredite  de  concert 
par  la  linguistique  qui  nous  révèle  les  développements  du 
langage,  et  par  cette  conséquence  logique  que  tout  déve- 
loppement implique  commencement. 

Si  l'attribution  du  sens  au  son  n'a  pu  résulter  de  l'in- 
tervention directe  ou  indirecte  d'une  cause  supérieure, 
elle  ne  saurait  être  davantage  l'effet  d'une  convention  entre 
les  hommes,  puisqu'une  convention  de  ce  genre  suppose 
l'existence  préalable  de  l'objet  même  qu'elle  aurait  eu 
pour  but  d'établir  :  pour  s'entendre  sur  les  conditions  de 
la  parole,  il  faut  pouvoir  et  savoir  parler.  C'est  en  vain 
d'ailleurs  qu'on   représenterait   l'onomatopée    comme  le 
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moyen  naturel  de  la  convention  dont  il  s'agit.  Abstraction 
faite  des  cris  de  quelques  animaux  qui  n'auraient  pu,  en 
aucun  cas,  fournir  de  base  suffisante  à  la  convention  lin- 
guistique, les  sons  naturels  manquent  de  rapports  assez 
nets  et  assez  constants  avec  les  phénomènes  auxquels  ils 
correspondent  pour  servir  de  point  de  départ  à  un  accord 
général  et  permanent  entre  les  hommes  sur  les  noms  à 
donner  à  ces  phénomènes. 

Reste  l'hypothèse  de  l'appropriation  nécessaire  dont  les 
conditions  seront  éclairées  par  les  considérations  sui- 
vantes. 

Le  sens  commun  indique  que  les  mots  primordiaux  ont 
dû  désigner  des  objets  isolés  ou  considérés  comme  tels  ; 
c'étaient  par  conséquent  des  noms  individuels. 

En  fait,  au  contraire,  les  noms  sont  généraux  et  ne 
désignent  que  des  espèces  (homme,  cheval,  table,  etc.). 

Le  seul  moven  de  résoudre  cette  contradiction  est 
d'admettre  que  les  noms  particuliers  primordiaux  dési- 
gnaient tous  les  individus  d'un  même  genre  par  l'un  des 
caractères  (le  plus  apparent  sans  doute)  commun  à  tous 
les  individus  de  ce  genre.  Cette  explication  s'appuie 
d'ailleurs  sur  l'étymologie.  Exemples  :  gr.  y&pa,  lat.  terra, 
la  sèche,  d'où  la  terre  ;  —  animal,  celui  qui  respire  ; 
—  serpens,  celui  qui  rampe,  etc. 

Conséquences  à  tirer  de  ces  observations  : 

1°  Tous  les  substantifs  sont  des  adjectifs  en  ce  sens 
qu'ils-  désignent  les  objets  par  une  de  leurs  qualités  : 
serpent  =  le  rampant.  Ils  s'appliquaient  donc  proprement 
et  originairement,  non  pas  au  genre  réel  et  concret  qu'ils 
désignent  actuellement  (serpent),  mais  à  la  qualité  gêné- 
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rique  abstraite  (le  fait  de  ramper1)  qui  constitue  nu  point 
de  vue  logique  le  genre  plus  Large  (genus  gêner alius),  celui 
de  tous  les  êtres  qui  rampent,  et  qui  embrassait  d'abord 

le  genre  plus  étroit,  ou  l<i  genre  proprement  dit  (genus) 
formé  par  l'animal  appelé  serpent  considéré  comme   le 

rampant  par  excellence  ~. 

2°  Chaque  qualité  rentre  à  son  tour  dans  le  genre 
tout  à  fait  général  (genus  generalissimum  ;  qui  embrasse 
l'ensemble    des    qualités    et   pour    lequel   ii  n'y   a   pas 

d'autre  appellation  que  le  pronom  démonstratif  (ceci, 
cela). 

Or  si  Ton  admet,  d'une  part,  que  de  même  qu'on,  a 
désigné  les  genres-substances  (ex.  serpent,  —  d'où  les 
substantifs)  par  les  noms  ou  les  variantes  des  noms  des 
genres-qualités  (ce  qui  rampe,  —  serpens,  adjectif),  on  a 
désigné  les  genres-qualités  eux-mêmes  par  des  noms  ou 
des  variantes  des  noms  du  genre  universel  (pronom)  ;  — 
d'autre  part,  que  la  théorie  expérimentale  de  l'évolution 
phonétique  (§  162)  entraine  l'hypothèse  d'une  forme  vocale 
unique  à  l'origine,  —  on  verra  que  cette  forme  unique 
s'est  attachée  nécessairement  en  devenant  significative  à 
la  désignation   du    genre   universel.   Ce    dont  il   fallait 

1  On  a  tout  lieu  de  croire  que  l'abstraction  apparente  qui  consiste  à  appeler 
le  serpent  celui  qui  rampe  est  moins  une  abstraction  proprement  rlite  que 
le  résultat  de  la  perception  rapide  et  absorbante  d'une  qualité  donl  la  prédo- 
minance écarte  en  quelque  sorte  l'idée  de  toutes  les  autres  qui  se  trouvent 
réunies  dans  un  même  objet. 

-  Autrement  dit,  c'est  par  une  restriction  ultérieure  que  le  mot  serpens  a 
été  aifecte  à  la  désignation  exclusive  de  l'animal  de  ce  genre:  a  ce  consi- 
dérer que  la  valeur  étymologique  du  mot  et  son  usage  primitif,  il  s'appliquait 
à  tout  ce  qui  rampe  et  non  seulement  au  serpent  proprement  dit.  mais  à  la 
chenille,  an\  vers,  etc.,  en  un  mot  à  tOUS  les  genres  que  «ara  lerise  ie  mode 
de  locomotion  qui  consiste  à  ramper. 
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montrer  la  possibilité,  c'est-à-dire  la  convenance  avec  les 
faits  expérimentaux. 

Quant  au  procédé  général  consécutif  d'après  lequel  les 
variantes  significatives  se  sont  associées  à  des  variantes 
phonétiques  déterminées,  c'est-à-dire  comment  les  modes 
d'une  même  idée  (toutes  les  idées  génériques  particulières 
ne  sont  que  les  modes  de  l'idée  du  genre  universel)  ont 
pu  s'attacher  naturellement  aux  modes  d'un  même  son  ou 
d'une  même  combinaison  de  sons,  on  s'en  rendra  compte 
en  considérant,  entre  cent  exemples  de  même  genre,  que  la 
plupart  des  noms  de  couleur  dans  les  langues  indo-euro- 
péennes remontent  à  l'idée  mère  de  lumineux,  brillant  et 
qu'un  antécédent  *xûavxoç  explique  à  la  fois  pour  la  forme 
et  le  sens  les  variantes  ylxvxéi,  bleu  et  (y)lswoç}  blanc. 


Corollaires   sur   la  nature   et   les  relations    logiques   du  nom 
de    l'adjectif  et   du    pronom. 

165.  —  Le  nom  est  un  mot  qui  désignait  originairement 
d'une  manière  à  la  fois  individuelle  et  indistincte  les  objets 
par  leur  caractère  générique  principal  (animal,  c'est- 
à-dire  l'animé)  ;  de  là  son  emploi  ultérieur  comme  nom 
commun  ou  nom  de  genre  (animal  =  ce  qui  est  animé). 

Le  nom  commun  ne  pouvant  désigner  distinctement  que 
le  genre,  puisqu'il  ne  vise  qu'une  qualité  caractéristique 
du  genre  et  commune  à  tous  les  individus  qui  le  compo- 
sent, nécessite,  pour  désigner  distinctement  ces  individus, 
le  secours  d'un  complément  s'appliquant  à  la  qualité 
(ou  aux  qualités)  qui  distingue  chacun  d'eux  des  autres 
individus  du  même  genre  (l'homme  boiteux).  Eu  d'autres 
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termes,  le  nom  commun  devient  nom  propre  en  secom 

binant  avec  un  ou  plusieurs  adjectifs 1. 

Souvent  le  substantif  est  sous-entendu  et  le  nom  propre 
n'a  plus  qu'un  terme  :  Philippe  :  (l'homme]  qui  aime  Les 
chevaux;  Phyrrus  =  (l'honnm-)  roux. 

A  l'origine,  le  substantif  ou  le  nom  d'un  objet  désignant 
cet  objet  par  une  de  ses  qualités,  équivaut  à  cet  égard  à  un 
adjectif.  Il  suit  de  là  que  l'adjectif  est  un  substantif  dont  le 
sens  exclut  l'idée  de  la  substance  ou  de  l'être  chez  lesquels 
réside  la  qualité  exprimée  par  l'adjectif  (serpens  =ce  qui 
rampe);  de  même  que  le  substantif  est  un  adjectif  auquel 
s'ajoute  l'idée  de  la  substance  eu  de  l'être  chez  lesquels 
réside  la  qualité  exprimée  par  celui-ci  (serpens  =  le 
serpent).  Naturellement,  cette  dernière  définition  s'ap- 
plique à  l'adjectif  employé  comme  substantif  :  le  blanc, 
c'est-à-dire  le  cheval  blanc  ;  d'ailleurs,  d'après  ce  qui 
vient  d'être  dit,  tout  substantif  peut  être  considéré  comme 
un  adjectif  employé  substantivement. 

Mais  l'adjectif  peut  aussi  s'employer  substantivement 
sans  impliquer  l'idée  de  la  substance  où  réside  la  qualité 
qu'il  exprime,  et  de  manière  à  ne  désigner  que  cette 
qualité  même  considérée  abstraction  faite  de  toute  relation 
avec  la  substance  :  le  blanc,  le  sec,  etc.  ;  d'où  les  noms 
abstraits  qui  sont  donc  des  adjectifs  employés  comme 
noms  des  genres-qualités  (ou  abstraits),  à  l'inverse  des 
noms  communs  qui  sont  des  adjectifs  employés  par  con- 
vention tacite  comme  noms  des  genres- substances  (ou 
concrets). 

1  Le  nom  propre  ainsi  considéré  revient  exactement  à  une  définition  par  le 
genre  et  lu  différence  spécifique, 
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Avant  que  les  désignations  des  genres  (noms  communs) 
ne  s'appliquassent  aux  genres  proprement  dits  (animal, 
homme,  serpent,  etc.)  elles  embrassaient  plusieurs  genres 
ayant  une  qualité  importante  commune  tel  que  celui  des 
choses  brillantes,  comprenant  le  soleil,  la  lune,  les  étoiles, 
la  foudre,  le  feu,  etc.,  celui  des  choses  bruyantes,  celui 
des  choses  mouvantes,  etc.  Ce  sont  ces  désignations 
qui  sont  restées,  au  point  de  vue  du  sens  du  moins,  les 
adjectifs  qualificatifs  proprement  dits  comme  brillant, 
bruyant,  mouvant,  etc.  K 

Avant  de  s'appliquer  à  des  groupes  génériques  dis- 
tincts les  noms  dont  il  vient  d'être  question  ne  dési- 
gnaient que  le  genre  universel  réunissant  en  soi  les 
choses  brillantes,  les  choses  bruyantes,  les  choses  mou- 
vantes, etc. 

Dans  cet  emploi  primitif  et  pour  ainsi  dire  fatal,  le  nom 
n'était  pas  adjectif,  puisqu'il  ne  s'appliquait  pas  à  une 
qualité;  il  n'était  pas  pronom,  puisqu'il  n'était  pas  sub- 
stitué à  un  nom  ;  il  n'était  pas  non  plus  un  nom  véritable, 
puisqu'il  n'impliquait  pas  de  distinction  entre  l'objet  qu'il 
désignait  et  un  autre  objet;  c'était  l'appellation  ou  l'éti- 
quette phonétique  nécessaire  (puisqu'elle  était  unique)  de 
la  seule  chose  observée  ou  momentanément  perçue,  — 
l'universel,  c'est-à-dire  l'objet  considéré  abstraction  faite 
de  tout  autre  caractère  distinctif  que  son  individualité 
même. 

Le  nom  ainsi  conditionné  a  varié  simultanément  de 
forme  et  de  sens  et  s'est  appliqué  petit  à  petit,  moyennant 

1  En  général  le  sens  substantif  a  disparu  (de  même  pour  le  pronom 
démonstratif);  cependant  il  est  resté  à  coté  du  sens  adjectif  dans  scrpens,  etc. 
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ces  métamorphoses,  aux  aspects  variés  des  objets  au  fur 
et  à  mesure  que  l'esprit  en  a  mieux  distingué  les  cai 
tores   distinctifs  et  que  L'évolution   phonétique  soui    sa 
double  espèce  a  mis  davantage  d'instruments  verbaux  à 
sa  disposition. 


Tableau   de   révolution  logique   et   fonctionnelle   du   nom. 


1°  Appellation  du  genre  universel, 
(  Gênas  generalissimum). 

2°  Noms  des  genres  généraux1. 
(Genus  gêner  alias). 


Plus  tanl.  pro 
nom  démons- 
tratif. 

Plus  tard,  ad- 
jectifs qualifi- 
catifs. 


3°  Noms  des  genres  proprement  dits.  —     Noms  communs 
(Gênas). 


4°  Noms  individuels   ou  propres.   . 


Combinaison 
du  nom  com- 
mun et  de  l'ad- 
jectif 


1  Ou  noms  d'agents,  en  ce  sens  qu'ils  s'appliquent  à  des  modes  actifs  des 
individus  :  celui  qui  brille,  celui  qui  bruit,  celui  qui  se  meut,  etc.  :  on  des 
choses  :  ce  qui  brille  ou  l'éclat;  ce  qui  bruit  ou  le  son;  ce  qui  se  meut  ou  le 
mouvement.  Sous  cette  dernière  forme,  ils  ont  donné  naissance  aux  noms 
d'actions  qui  forment  une  catégorie  des  noms  abstraits,  attendu  qu'ils 
désignent  un  mode  des  choses  plutôt  que  les  choses  mêmes.  En  tant  qu'ap- 
pliqués aux  modes  des  choses  regardées  comme  inertes  et  qui  supposent 
un  agent  extérieur  de  l'action,  ces  mots  s'expliquent  aussi  par  une  tournure 
passive  :  la  motion  —  ce  qui  se  meut  ou  ce  qui  est  mu,  etc.  :  mais  il  b5 
d'une  nuance  purement  logique  et  impliquée  plutôt  que  grammaticale  et 
expresse, 
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5°  Noms  abstraits —  Adjectifs  em- 
ployés subs- 
tantivement1, 


1  A  propos  des  noms  abstraits  comme  vérité,  vertu,  constance,  etc.,  rappe- 
lons que  tous  les  noms  communs  sont  d'anciens  noms  de  qualités  et  que 
ceux-ci  s'expliquent  comme  tels. 

I'ne  autre  série  de  noms  abstraits  sont  ceux  qui,  à  côté  du  genre  concret 
à  la  désignation  duquel  ils  sont  proprement  affectés,  expriment  parfois  ce 
genre,  abstraction  faite  des  qualités  qui  le  constituent  excepté  les  principales, 
et  qui  retournent  ainsi  en  quelque  sorte  à  leur  rôle  primitif  d'adjectifs.  Tels 
sont  les  mots  feuille  dans  feuille  de  papier,  c'est-à-dire  papier  mince  et 
étendu  comme  une  feuille  ;  pain  dans  pain  de  beurre,  c'est-à-dire  beurre 
arrondi  et  allongé  comme  un  pain,  etc. 

Mentionnons  enfin  les  noms  des  objets  ou  des  êtres  qui  ne  tombent  pas  sous 
les  sens,  comme  Dieu,  âme,  etc.,  en  faisant  remarquer  qu'ils  ont  commencé 
par  désigner  des  choses  sensibles,  à  savoir  le  feu  sacré,  le  souffle  vital, etc. 
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lies  mots   tléeliuables. 

166.  —  Cas. — La  déclinaison  est  l'ensemble  des  formes 

appelées  cas  qu'un  même  mot  (pronom,  adjectif  ou  sub- 
stantif) est  susceptible  de  revêtir  à  la  syllabe  finale  d'après 
les  fonctions  syntactiques  qu'il  remplit  dans  le  discours. 

A  en  juger  par  le  sanscrit,  la  langue  mère  indo-euro- 
péenne comptait  huit  cas  :  le  nominatif,  le  vocatif,  l'ac- 
cusatif, le  génitif,  l'instrumental,  le  datif,  l'ablatif,  etle 
locatif.  L'usure  phonétique,  dont  l'effet  a  été  de  confondre 
l'indice  de  certains  cas,  en  a  réduit  le  nombre  en  grec  et 
en  latin  :  la  première  de  ces  langues  a  perdu  l'instrumen- 
tal, l'ablatif  et  le  locatif;  la  seconde,  les  mêmes  cas  sauf 
l'ablatif1. 

Tous  les  cas  autres  que  le  cas  sujet  (nominatif)  et  le  voca- 
tif, dont  la  fonction  est  voisine,  c'est- à-dire  tous  les  cas 

1  Nous  verrons  qu'on   retrouve,  quant  au  sens   ou  à  la  fonction,  quelques 

traces,  dans  les  tleus  langues,  des  cas  disparus, 
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régimes,  étaient  primitivement,  eu  égard  au  nominatif, 
dans  la  relation  significative  ou  fonctionnelle  de  l'adjectif 
avec  le  substantif  qu'il  qualifie1.  En  d'autres  termes,  leur 
valeur  fonctionnelle,  identique  d'abord,  s'est  graduelle- 
ment différenciée  à  la  faveur  sans  doute  de  formules  géné- 
ralisées ou  d'associations  de  mots  habituelles,  et  a  fini  par 
se  fixer  aux  nuances  exprimées  par  les  cas  actuels. 

Au  point  de  vue  phonétique  ou  de  la  forme,  comme  au 
point  de  vue  significatif  ou  de  la  fonction,  les  cas,  à  l'ori- 
gine, étaient  des  variantes  les  uns  des  autres  ou  d'une 
même  forme  primitive  commune.  C'est  ce  qui  ressort  de 
la  comparaison  des  formes  de  la  déclinaison,  en  sanscrit, 
d'un  monosyllabe  comme  jâs  (Whitney,  Graram.  sansk., 
§  351),  avec  le  tableau  des  variantes  possibles  de  ce 
même  monosyllabe  tel  qu'il  est  donné  dans  ma  Phoné- 
tique historique  et  comparée  du  sanscrit  et  du  zend, 
p.  50. 

En  ce  qui  regarde  la  différence  de  forme  et  de  fonc- 
tion entre  les  cas  régimes  et  le  cas  sujet,  il  est  extrême- 
ment vraisemblable  qu'elle  a  été  simultanément  fixée  par 
l'effet  d'une  construction  primitive  dans  laquelle  la  position 
de  l'adjectif  était  toujours  la  même  eu  égard  à  celle  du 
substantif.  Exemple  :  pairis  domus  =  patina  domus.  11 
esta  remarquer  d'ailleurs  que  cette  position  invariable  de 
l'adjectif  vis-à-vis  du  substantif  était  nécessaire  avant  le 
développement  de  la  déclinaison,  et  qu'elle  était  le  seul 
moyen  de  distinction  fonctionnelle  entre  l'un  et  l'autre  à 
une  époque  où,  d'après  l'hypothèse,  les  désinences  ca- 

1  J'en  ai  fourni  la  preuve  dons  mes  Principes  généraux  de  linguistique 
indo-euro-péenne,  \>.  91  seqq.  Je  me  permets  d'y  renvoyer  le  lecteur. 
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suelles   n'existaient  pas  encore1;   il    est   donc    naturel 
d'admettre  qu'elle  a  été  empruntée  à  cette  période  par 
celle  qui  l'a  suivie-  et   qu'elle  a  valu  aux   formes  uou 
velles  la  valeur  fonctionnelle  qu'elles  tenaient  exclusive 
ment  auparavant  de  leur  place  constante  dans  le  discours. 

Nous  désignerons  sous  le  nom  de  déclinaison  primi- 
tive ou  phonétique }  celle  dont  les  cas  (comme  pour  1" 
se.  jâs)  peuvent  être  considérés,  pour  la  plupart,  comme 
des  variantes  phonétiques  d'une  même  forme  initiale. 

A  côté  de  ce  mode  de  déclinaison,  il  en  est  un  autre  que 
nous  appellerons  secondaire  ou  analogique  et  qui  con- 
siste, en  général,  dans  l'adaptation  au  mot  décliné  de  la 
finale  caractéristique  du  cas  (désinence  casuellcj,  em- 
pruntée aux  formes  correspondantes  de  la  déclinaison 
phonétique. 

167.  —  Genres.  —  Les  distinctions  phonétiques  qui  se 
sont  établies  entre  les  mots  de  différents  genres  et  qui  les 
caractérisent  à  cet  égard,  sont  dues,  comme  celles  des  cas, 
à  des  variantes  d'une  forme  primitive  unique.  C'est  ce  qu'<  m 
voit  très  clairement  par  l'origine  des  féminins  en  â  (p,  17), 
de  ceux  en  is  (p.  24,  n.  1),  de  plusieurs  formes  neutres. 
(Voir  ma  Phonétique  hist.  et  comp.  du  sanscrit  et  du 
zend.  —  Addenda.) 

D'après  les  remarques  auxquelles  donnent  lieu  ces  diffé- 
rentes séries  de  mots,  il  est  évident  qu'elles  se  sont  con- 
stituées d'une  manière  exclusivement  phonétique  et  abs- 


1  11  en  était  de  même  des  prépositions  qui,  corarac  nous  le  Terrons,  font 
d'origine  postérieure. 

3  Sur  la  place  primitive  de  l'adjectif  en  latin,  par  exemple,  voir  l'intéres- 
sante étude  de  M.  Chambry,  dans  la  Revue  des  Univ,  du  Midi,  année  1895. 
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traction  faite  de  toute  influence  fonctionnelle.  L'idée  de 
genre  s'y  est  attachée  ultérieurement  et  sans  doute  d'après 
des  associations  habituelles  ou  de  formule,  par  exemple, 
de  telle  forme  de  l'adjectif  avec  un  nom  d'homme  (d'où  le 
masculin),  de  femme  (d'où  le  féminin)  et  d'objets  sans 
sexe  (d'où le  neutre).  L'extension  du  genre  aux  substantifs 
s'explique  d'ailleurs  tout  à  la  fois  par  le  fait  que  les  sub- 
stantifs sont  d'anciens  adjectifs  (terra-,  la  sèche)  et  par 
l'attribution  aux  substantifs  du  genre  auquel  les  rattachait 
leur  finale  d'après  l'analogie  des  adjectifs  l. 

168.  —  Nombres.  —  La  catégorie  du  nombre,  au 
double  point  de  vue  de  la  forme  et  de  la  nuance  signifi- 
cative, s'explique  comme  celles  du  cas  et  du  genre.  Des 
variantes  phonétiques  vacantes,  sans  affectation  originelle 
ni  préméditée,  associées  d'abord  au  gré  de  circonstances 
momentanées  à  des  mots  qui  impliquaient  une  idée  numé- 
rique, ont  donné  lieu  à  des  formules  permanentes  qui  les 
ont  fixées  au  sens  et  à  la  forme  qu'elles  ont  conservées 
depuis  2.  Un  adjectif  allié  de  la  sorte  à  un  substantif  impli- 
quant l'idée  d'unité  ou  de  pluralité  a  donné  naissance, 
selon  l'occcasion,  au  singulier  et  au  pluriel  (aux  diffé- 
rents cas  et  aux  différents  genres),  et  les  substantifs  se 
sont  modelés  à  cet  égard  sur  les  formes  des  adjectifs. 

Le  duel  n'est  qu'une  forme  particulière  du  pluriel  déter- 
minée par  des  associations  de  mots  où  le  substantif  expri- 


1  Différentes  causes  secondaires  ont  apporté  parfois  du  trouble  dan?  les 
Cadres  primitifs.  C'est  ainsi  qu'on  peut  expliquer  les  masculins  lat.  en  a 
(agricola),  les  noms  d*arbres  terminés  en  us  (ulmus),  etc. 

2  On  peut  également  admettre  l'inverse  :  le  substantif  à  l'état  de  variante 
inaffectée  a  servi,  dans  les  formules  en  question,  de  modèle  phonétique  à 
l' adjectif» 
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mait  des  objets  considérés  généralement   sous  la   forme 

d'un  couple  comme  les  youx,   les  jambes,   les  pieds,  les 

mains,  etc.1. 


Section  1'°. 

Examen  des  principales  formes 

de  la  déclinaison  communes  aux  pronoms. 

aux  adjectifs  et  aux  substantifs. 

SINGULIER 

169.   —  Nominatif.  —  Remarques  générales. 

La  finale  s  du  nominatif  de  la  déclinaison  primaire 
(sc.jâs;  lat.  spës)  et  des  imparisyllabiques  {vyiï.,  paxj 
n'est  pas  un  élément  phonétique  autrefois  distinct,  ajouté 
à  une  prétendue  partie  radicale  appelée  thème  (jâ-f  spé-, 
cï.yjx.-,  pâc~)  distincte  elle-même  à  l'origine  de  la  préten- 
due désinence  s.  Cet  élément  a  été  de  tout  temps  partie 
intégrante  des  formes  en  question.  La  preuve  en  ressort: 
1°  Du  caractère  gratuit  de  l'hypothèse  contraire  ;  aucun 
fait  ne  prouve  l'emploi  isolé  du  thème  et  de  la  désinence. 
2°  De  l'analogie  que  présentent  les  finales  du  nominatif 
singulier  des  imparisyllabiques,  Ç,  Ç,  è,  ou  leurs  substituts. 


1  La  théorie  de  l'agglutination  d'après  laquelle,  en  principe,  chaque  fonction 
grammaticale  repose  sur  un  suffixe  particulier  jadis  indépendant  de  la  forme 
à  laquelle  il  a  fini  par  se  souder,  nécessite  l'admission  du  l'ait  qu'une  finale  de 
nomin.  masc.  plur.,  comme  l  dans  le  lat.  domin-ï,  est  le  résultat  de  la 
combinaison  des  trois  suffixes  correspondant  au  cas,  au  genre  et  au  nombre  du 
mot  en  question.  Une  conséquence  aussi  manifestement  inacceptable  permet  à 
elle  seule  de  juger  le  système.  Voir  d'ailleurs  la  Préface  (p.  IX,  seqq.)  de  ma 
Phonétique  hist.  et  comp.  du  se  du  cend. 
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avec  les  initiales  semblables  ou  leurs  substituts.  Il  y  a  tout 
lieu  de  croire  que,  de  part  et  d'autre,  on  a  affaire  à  des 
groupes  phonétiques  dont  les  éléments  doivent  être  consi- 
dérés comme  associés  dès  l'origine  (groupes  primitifs; 
cr\  §86)  l.  3°  Des  faits  qui  tendent  à  prouver,  en  ce  qui 
concerne  s  final  (ainsi  que  ses  substituts  r  et  l;  cf.  §  137), 
que  cette  consonne  est  le  résultat  de  l'assimilation  des  élé- 
ments des  groupes  primitifs  2.  4°  Des  cas  très  nombreux 
où  la  finale  s  (ou  ses  substituts)  est  visiblement  conservée 
dans  les  formes  dérivées  (avzZ-àvaacF-a) 3  et  des  circons- 
tances qui  rendent  compte  de  sa  disparition  quand  on  n'en 
retrouve  plus  de  traces  (cf.  ci-dessous  le  paragraphe  relatif 
Modifications  des  finales  thématiques  dans  la  dériva- 
tion). 5°  Des  raisons  qui  témoignent  de  l'identité  primi- 
tive du  vocatif  singulier  et  du  nominatif  neutre  avec  le 
nominatif  masc.-sing.   correspondant4;  d'où  l'impossibi- 


i  II  résulte  de  mon  Mémoire  sur  les  Modifications  des  explosives  initiales 
dans  les  dialectes  germaniques  (inséré  au  tome  Ier,  p.  190,  seqq.,  du  présent 
ouvrage)  que  lous  les  radicaux  indo-européens  à  initiale  explosive  commen- 
çaient par  l'an  ou  l'autre  de  ces  groupes  ou  de  leurs  substituts.  La  même 
remarque  étant  à  faire  à  propos  des  finales  des  mots  déclinables,  il  n'est  guère 
permis  de  douter  qu'il  ne  s'agisse  dans  les  deux  cas  d'éléments  phonéliques 
identiques  à  l'origine. 

2  C'est  un  fait  qui  ressort  avec  une  très  grande  clarté  de  l'élude  de  la 
dérivation  dans  les  dialec!es  germaniques.  La  fréquence  des  groupes  internes 
kh,  1t,  ss,  pp,  ne  saurait  s'expliquer  autrement  que  par  l'assimilation  des 
éléments  phonétiques  en  question  à  la  finale  des  radicaux  d'où  dérivent  les 
formes  dans  lesquelles  ces  groupes  apparaissent.  A  ranger  dans  le  même 
ordre  de  faits  les  dérivés  se.  comme  aks-an,  etc. 

3  Dans  l'hypothèse  de  l'agglutination  du  s  désinentiel  au  thème,  ce  s  n'a 
pas  lieu  d'apparaître  dans  les  dérivés  qu'on  suppose  développés  sur  le  thème 
seulement.  Cette  remarque  s'applique  aussi  aux  observations  de  la  noie 
précédente. 

*  Voir  pour  ces  raisons  la  noie  Sur  l'accentuation  du  vocatif  et  ses 
effets  et  les  Addenda,  à  la  p.  117,  seqq.,  de  ma  Phonétique  historique  et 
comparée  du  sanscrit  et  du  zend. 
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lité  de  tirer  un  argument  de  l'absence  des  à  la  finale  du 
vocatif,  ou  des  neutres  en  question,  en  faveur  de  l'hypo- 
thèse d'une  forme  thématique  distincte  de  celle  du  nomin. 
masc.  sing.  sigmatique1.  0°  Du  fait  certain  que  [es  final 
d'un  mot  comme  le  lat.  clâvis  est  issu  <l',s  transforma- 
tions successives  du  £  de  *vly.l  et  du£  de  xAeiÇ  (vh>.;). 

a.  —  Thèmes  féminins   et  masculins  dits  en  a 
(Ire  décl.  gr.  et  lat.  ;  5'-  décl.  Lit.) 

Remarques  générales.  —  La  finale  à  (d'où  aussi/;,  a) 
des  fémin.  de  la  lrc  décl.  est  pour  à(s)  fdnts,  ans,  as). 
La  preuve  en  est  fournie,  non  seulement  par  les  formes 
masculines  correspondantes  du  lat.  archaïque  hoslicapas, 
parricidas,  mais  aussi  et  surtout  par  la  déclinaison  se.  des 
monosyllabes  fémin.  comme  jcls  au  nomin.  sing\;  cf.  les 
nomin.  dhïs,  biais ,  nadïs,  tamis,  ces  deux  derniers  védi- 
ques; plus  tard  nadl,  tanû,  formes  qui  sont  dans  le  même 
rapport  avec  dhïs,  bhûs  que  celui  du  nomin.  fémin.  açvà 
avec  jcls  2. 

Le  rapport  entre  l'a,  pour  à  (s),  du  lat.  matériel,  etc., 
et  Vë  de  la  finale  es  de  mdteriës,  est  le  même  que  celui 
de  y.  dans  l'homérique  pnzièrx  et  Yn  de  la  finale  mç  du  nomin. 
pnzii'T^.  De  part  et  d'autre,  l'affaiblissement  de  î  en  r,  a 
favorisé  le  maintien  du  c,  final,  —  loi  d'équilibre.  La 
forme  œtïozx  3  (G.  Meyer,  §327)  est  d'ailleurs  identique 

1  Celte  hypothèse  est  également  contredite  par  les  formes  neutres  comme 
Etoo:,  v.époc:;  lat.  simple.v,  princeps,  lac,  pour  *  lact  —  *lax  (§  SS),  elc. 

2  Cf.  les  gènit.  dor.  comme  ôpviOoO^pôc  pour-0r(ç,x:  (G.  Meyer,  £  345). 

3  Le  nomin.  sing.  des  mots  se.  en  târ  comme  ddtâ(s),  vocat.  datas  et  th'itar, 
est  à  rapprocher  de  ÎTiTcôxa,  pour  *  W.Tzo~rx{z).  auprès  duquel  on  aurait  pu  avoir 
*  ÏKno-z<xp ,  *iTC7toT7)p,  comme  on  a  £(OT7*p  auprès  de  SwttjîJ  —  autant  de  circon- 
stances qui  militent  en  faveur  de  l'hypothèse  de  la  chute  ancienne  du  s  final. 

P.    R.  2 
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à  mâterià  au  point  de  vue  de  l'affaiblissement  de  Va,  pos- 
térieur sans  doute  à  la  chute  du  s. 

Nombreuses  sont  encore  les  traces  du  vocalisme  primi- 
tivement complexe  des  mots  en  â(s),  pour  oâ,  uâ,  (v)à, 
groupe  qu'on  voit  encore  dans  le  lat.  eq-ua,  etc.  Parla 
s'explique  le  rapport  de  u.cùA/r^  pour  *  u.alay-J^n  avec  le 
lat.  malva,  pour  * malg-va  (§  143),  et  surtout  celui  de 
-nyri,  pour  *  rrf-J^r^  avec  yi/w  pour  *"/î//^»  *  fr/w,  *'t'/urt, 
comme  le  montre  le  vocat.  rr/ol  l. 

Les  mots  en  <x  ont  affaibli  l'a  primitif  en  vertu  de  la  loi 
de  compensation.  Le  phénomène  s'est  toujours  produit,  en 
effet,  à  la  suite  d'une  syllabe  longue.  Exemples  :  auLiXkà. 
valx,  yÀcSffffàc,  cô?x,  (i.ëXcuv%,  Moùo-x,  p*Çx,  avoTtpz,  aâzeipy, 
fiovïx,  etc. 2  ;  cf.  le  phénomène  correspondant  de  l'affaiblis- 
sement de  w  en  o  dans  les  comparatifs  et  les  superlatifs  en 
— wtsooç,  -cora-o;. 

L'x  ion.-att.  des  mots  en  question,  auprès  de  Vn  corres  - 
pondant  de  xe©«W  et  des  analogues,  est  à  comparer  à  l'a 
ion.-att.  de««yr<xu£v  (état  faible)  auprès  de  l'/j  ion.-att.  de 
ridz-n[j.t  (état  fort). 

Formes.  —  Déclinaison  primaire.    —   fémin.   se. 

1  Aussi  l'attestation  d'Hérodien  (voir  G.  Meyer,  §  325).  —  Remarquons 
incidemment  qu'un  voCat.  comme  -/s/.ioot  (cf.  r,yoî),  auprès  du  nomin.  /sXiScuv, 
indique  tout  à  la  fois  que  £,-/<■>  est  pour  *r,-/(.>vetque  -/eaiowv  est  pour  *-/s/.'.&<iiv, 
*feAiôwiv,  *veXi8tùev;  cf.  lat.  hirundô,  pour* hirundôen,  d'oùgénit.  hivund- 
(v)in-is.  Même  rapport  entre  les  participes  en  ta^  comme  Xiywv,  pour 
*).îy(DV  et  le  rad.  lesb.  ),îyo-.(v)o.  Cf.  aussi  la  variante  féminine  r^wv:  auprès 
de  Y)pw;,  pour  "^pœ;,  d'où  r^i>n~(o,  <'tc.  ;  et  y'paOt;,  ypatç,  auprès  de  ypxO; 
(G.  Meyer,  §  322),  fémin.  de  yÉpoov,  pour  *  ysp'<;>y  (même  rapport  que  celui  du 
lat.  gravis  avec  papû:,  pour  *  y^ap'os:). 

2  L'a  de  yoôpâ  s'explique  par  ce  fait  que  ce  mot  est  pour  *-/coppâ  (cf. 
yfppo:);  la  réduction  du  groupe  pp  à  p  a  fait,  en  pareil  cas,  les  frais  de  l'af- 
faiblissement! 
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jâs  (*jvâs,  *jôâs).  —  gr.  dor.  i  [**(,F)ft(«)]j  ion.-att.  /'  1. 

—  Lat.  rês  (cf.  se.  râs). 

Déclinaison   secondaire.  —  fémin.   se.  aç-vâfs) 

—  gr.  X<ûp-âL,  *G)a-7}j  yïùvj-y..    —  Lat.  eq-Uâ,  rus-". 
masc.  gr.  veavi-xç,    nollx-mç,  homêr.   pjriér-x.  —  Lat. 

adven-â. 


b.  —  Thèmes  masculins,   féminins   et  neutres  dits  en  <» 
(2«-  déclin,  gr.  et  lat.) 

La  finale  masc. -fémin.  gr.  oç,  lat.  us  (os)  est,  au  point 
de  vue  du  vocalisme,  pour  ôas,  des  (§  55) 2;  cf.  se.  as 
pour  (v)as  et  ô  pour  ôs ,  ô(a)s.  Quant  au  s  il  est  pour  ns, 
nts  (§  130),  d'où  la  finale  neutre,  gr.  v(ç),  lat.  m. 

La  déclinaison  dite  attique  ne  comprend  que  des  mots 
comme  ew;,  auprès  de  l'homér.  v:wç,  où,  par  l'effet  de  la  loi  de 
compensation,  l'co  primitif  (ôàs)  s'est  conservé  à  la  faveur 
de  l'affaiblissement  de  la  voyelle  précédente.  Ainsi  s'expli- 
quent les  masc.  Xc&k,  pour  *foi<ùç,  vsws,  pour  *wit*ç,  etc.;  les 
neutres  avwyecov  pour  *avcoy/;cov  3,  /pî'wç,  pour  *  yj&yjwç4;  les 
adj.  comme  àysipuç,  àyypiùv,  pour  *  ày-/jjBa(<j)-&);,  -wv.  De 
même  les  formes  contractes  (cf.  §71  seqq.)  ôorôw,  ^puaoCç, 
yjouffvî ,  xpvaovv,  supposent  des  antécédents  *  fori-av,  *  0*n?-G»v  ; 


1  Le  caractère  primaire  de  la  déclinaison  de  l'article  grec  n'est,  sans  doute, 
qu'apparent;  mais  nous  n'en  pouvons  pas  moins  l'employer  comme  paradigme. 

3  On  en  retrouve  tout  particulièrement  les  traces  aux  finales  du  premier 
terme  des  composés  comme  ôooi(ç)  dans  ôôofiropo;,  belli.  pour  *  beUvi(s),  dans 
belli-potens,  etc. 

3  Cf.  eù'yew;,  svyewv,  pour  *s-jyr](o;;  TcXéu;,  auprès  du  rad.  ïcXtj-,  etc. 

4  Cf.  fémin.  xPetî>  e*  ZPeitl*»  Pour  **/Pri(!)V?«  *XPïlt?(v)'  ^ou  "/?r.(^r)'-*"''1  (*£ 
ci-dessus  p.  18,  note  1).  —  Cf.  aussi  le  neutre  'Jïtop,  pour  *  G<5<o:,  identique  pour 
la  finale  à  ypi^:. 
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*  voruff£-tt>$,    *  xpvff»-fi>ç  ;    *  xp-jçi-ri,    *  jjpvor,-n  \     *  xpvaè-tùv, 

*  XpvGYj-w i,  etc. 

Les  masc.  imparisyllabiques  latins  de  la  2e  déclin, 
comme  fo'ôtfr,  n'ont  pas  ou  n'ont  plus  de  désinence  au  nomin. 
sing. 

Formes.  —  Déclin,  prim.  —  gr.  o(ç),  (*<xoç). 

Déclin,  second.  —  masc.  et  fémin.  —  lfy-oç.  —  Lat. 
domin-us.  — Déclin,  dite  att.  e<ùç  (*es-(i>ç). 

neutre.  —  êâp-ov.  — Lat.  dôn-um.  — Déclin,  dite  att. 
àvcoyî-cov. 

Imparisyllab.  lat.  masc.  —  liber  (sans  désin.). 

c.  —  Thèmes  des  trois  genres  dits  imparisyllabiques 

(3°  déclin,  gr.  et  lat.) 

La  déclinaison  imparisyllabique  a  pour  caractère  prin- 
cipal de  conserver  le  nomin.  sing.  de  la  déclin,  second, 
semblable  à  celui  de  la  déclin,  prim.  Autrement  dit,  à  ce 
cas,  la  déclin,  secoua,  n'a  pas  de  désinence  d'emprunt 2. 

Aux  neutres  en  oc,  comme  yévo;,  lat.  r/enus,  correspon- 
dent  les  masc.  et  fémin.  en  coç  comme  #jdg>s,  xiètâç,  lat. 

1  II  s'agit,  comme  nous  le  verrons  au  chapitre  de  la  dérivation,  de  dérivés 
de  *yjvj'7or(:,  d'où  *  y/jn^r^z)  (en  composition)  et  yp-jao:  à  l'état  isolé. 

2  Certains  mots  se  déclinent  à  quelques  cas  d'après  les  deux  types.  Ex.: 

DECLIN.    PRIMAIRE  DECLIN.   SECOND. 

nomin.  xXec(r); 

ace.        y./.îïv  xXeîô-oc 

nomin.  xôpv(8); 

ace.        xôpuv  xôpviô-a 

nomin.  opvt(6); 

ace.        ôpviv  5pvt6-« 

De  même  en  lat.  on  pourrait  avoir  *  clâvid-em,  auprès  de  clâvi(t)s,  comme  on 
a  equit-em  auprès  de  eque(t)s. 
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honôs  et  honôr  (cf.  Le  rapport  de  melius-meliôr.  Les 
neutres  comme  SJq/s  'pour  *vduç)  où  l'w  primitif  s'est  con- 
servé à  la  faveur  du  rhotacisnn-  de  s  final,  montrent  qu'ils 
étaient  identiques  à  l'origine  avec  les  formes  correspon- 
dantes des  autres  genres  *. 

Formes  communes  à  la  déclin,  primaire  et  a  la 
déclin,  secondaire. 

akc.  —  Lat.  rëx,  dens  (*dents)<plé1)s,  sermôfn),  nômen, 
mus,  genus,  mâle)',  sâl,  etc. 

Voir  ci-dessous  les  paragraphes  consacrés  au  tableau 
de  l'affaiblissement  des  finales  par  l'effet  de  la  décli- 
naison dans  les  thèmes  imparisyllabiques,  et  à  celui  des 
principaux  types  d'alternance  vocalique  dans  les  mêmes 
thèmes. 

d.  —  Thèmes  dits  en  i  [ni s,  (v)ls] 

(3c  déclin.) 

Comparer  la  finale  primitive  de  ces  thèmes  masc.  <it 
fémin.  uis  pour  ois,  à  celle  des  masc.  et  fémin.  de  la  3* 
déclin,  os,  issue  d'un  môme  antécédent  oas,  oes. 

Formes.  —  Déclin,  prim.  =  gr.  zlç  (*r,Fcçj  *tJ=ivç). 


1  Voir  sur  la  cause  de  l'état  faible  du  neutre,  les  Addenda  à  ma  Phoné- 
tique du  sanscrit  et  du  zend. 

2  Si  Ton  doit  considérer  les  forra  s  fxâxa?:,  yip:  comme  réelles,  elles  s'ex- 
pliqueront comme  aXç  pour  *  à).';,  c'est  à-dire  par  une  contraction  qui  a  supprimé 

la  voyelle  de  la  dernière  syllabe.  Le  génitif  â>.->:.  présente  uu  même  <-tat  du 
radical  que  le  nominatif  lat.  sûl. 
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Déclin,  second.  —  masc.etfém.  oy-tç,  homér.  nok-iç 
etnél-lçi.  —  Lat.  ten-uis,  fîn-is,  nûb-ës. 
Neutre  atvait-t.  —  Lat.  ten-ue2. 

e.  —  Thèmes  dits  à  diphtongue  et  en  u  (oes,  os,  us) 

(3e  et  4e  déclin,  lat.) 

Les  thèmes  dits  à  diphtongue  (primitivement  à  triph- 
tongue,  §  61-65)  ne  sont  devenus  tels  en  se.  et  en  gr. 
qu'à  la  suite  de  l'élision  de  la  voyelle  finale  du  groupe, 
qui  appartenait  primitivement  à  ces  thèmes,  et  qui  en  a 
disparu  en  vertu  des  phénomènes  phonétiques  étudiés 
aux  paragraphes  précités.  C'est  ainsi  que  le  se.  nos  et  le 
gr.  vaùç,  sont  pour  nà-oas,  nà-oes,  d'où  lat.  nâvis.  Le  gr. 
lui-même  a  conservé  la  troisième  voyelle  dans  -vyî(/")iç 
(h/E-vn'iç)  et  dans  Naïç,  nom  propre  d'une  nymphe  (celle  qui 
liotte,  qui  nage)  ;  cf.  le  rapport  sensiblement  analogue  de 
xxvç  et  7ra(/*)7ç:  ypavç  et  ypoàç,  etc.3.  Même  explication 
pourpadtAEv's  [cf.  la  variante  phonétique  féminine  GaathiÇj^U] 
lr.ncvç  4,  etc. 


1  En  général,  nulle  fixité  dans  la  quantité  de  Yi  désinentiel.  ce  qui  revient 
à  dire  que  la  longue  est  primitive  et  s'est  fréquemment  affaiblie  en  ï.  Le  lat. 
en  fournit  une  preuve  très  sûre,  quoique  indirecte,  dans  les  dérivés  comme 
repentïn-us  auprès  de  *  repentl(n)s  indiqué  par  le  neutre  adverbial  repente. 

2  Sur  l'absence  de  s  à  la  finale  du  neutre,  voir  les  Addenda  à  ma  Phoné- 
tique du  sanscrit  et  du  zend. 

3  La  différence  de  déclinaison  (primaire  dans  nâvem.  auprès  de  nâvis, 
secondaire  dans  ixoùox  auprès  de  Tiatç)  n'a  rien  qui  doive  surprendre;  voir 
ci-dessus  p.  20,  note  2. 

4  Pour  *liimj-oevTÇ  (se.  açva-vant).  * Itc«tio(v)ç,  d'où  InnvJ:.  Les  formes 
accad.  comme  ypoupir);  supposent  un  antécédent  *  -  p^-sr,{J:)i:  ou  *  ypasyj.fV. 
Même  explication  pour  Xpuarj;,  cf.  Iipiasû;,  auprès  des  var.  phon.  fémin. 
Xpuotjt;,  lJv.ar(v:.—  Aussi  pour  les  dérivés  Ilr/s^io-r;;,  'AxpeC/'jiS-r,?, auprès 
des  primitifs  rir/rj;,  'Atpev;.—  Le;  interne  çle  ces  dérivés  prouve  que  le  ;  final 
4es  primitifs  est  pour  :, 
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Les  adjectifs  en  uç,  tels  que  tvpriç  (pour  "cupj-oeç,  *  -:>>£->; 
*c-j/oj-u;  ?),  ont  une  origine  semblable,  comme  le  prouvent, 
en  ce  qui  concerne  Vn-e  de  la  finale  thématique,  les  radi- 
caux urau-et  evpe(j:)-du  datif  se.  urav  êe\  gr.  ■lyi\jr)-\  ; 
et  pour  ce  qui  est  de  Yz-i  du  suffixe,  le  lat.  ten-uis,  etc., 
auprès  de  r«v-uç,  etc.,  ainsi  que  l'analogie  des  foniK 
diphtongue  et  celle  des  adj.  gothiques  correspondants  en  i 
[thème  sut(v)i\  pour  (v)ii. 

Formes    communes   aux   deux    sortes    de   décli- 
naisons. —  masc.  et  fém.  «nreu's,  vavç.  —  Cf.  lat.  nazis. 

Déclin,  second.  —    masc.   liomér.  jwA-uç  et  t.ù.-\>ç\ 
7^-Oç  et  lyO-tiç*,  mhz-vç.  —  Cf.  lat.  ten-uis.  — fémin 
lat.  man-iis. 

neutre.  —  àW-u.  —  lat.  corn-û3. 

f.  —    Thèmes  féminins  en  u,  w  (pour  un,  ws,  cor,,  wâ;,  wav:) 

Ces  thèmes  correspondent  aux  féminins  se.  comme 
tan-vï[*  tan  ôë(s),  *tan-ôâ(s)]  où  le  ï  final,  affaibli  de  ë9  â, 
lait  partie  intégrante  du  suffixe  et  n'est  qu'une  variante 
phonétique  du  masc.  [tan-us,  */aw-ô(<?)s],cf.  le  masc. -fém. 
lat.  ten-uis  et  le  fém.  gr.v;a-(/r)££-a  (*  ïîdé/Va^avec  adjonc- 
tion dans  la  période  grecque  de  Ta  devenu  la  caractéris  - 
tique  habituelle  du  féminin. 

1  Cf.  surtout  lat.  gravis,  pour  *  g  ver avis  et  [daoû:,  pour  *y^apeoe;.  —  Le 
troisième  terme  vocalique  du  groupe  triphtongue  s'est  maintenu  aussi  dans 
'/j/(J^)xt-  oç   auprès  de  yôvu;  cf.  ûSJ-^t-o;,  auprès  de  ûowp  (*vou>a;). 

3  Même  remarque  que  ci-dessus  p.  22,  note  1,  à  propos  île  la  différence  de 
quantité. 

3  Même  remarque  que  cj-dessus  p.  ?2,  note  '2,  à  propQS   (Jç   >  " .  i  i  •  -  o  :  i  ■  -  -  •   (|ç  g 

final  nu  neutre. 
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Formes.  —  riyy,  pour  *f,-£-tùi,  *î'X~0WÏW ! 5  c^*  ^es  dou- 
blets  fémin.  rix-if)*  et  masc-  flVoç  (^X-0^)-  —  Cf.  fém. 
lat.  en-ô(n),  -ïn-is  comme  hirundôQi)  et  voir  ci-dessus, 
p.  18,  n.  1. 

170.  —  Vocatif.  —  Le  vocatif  est  une  variante  pure 
et  simple  du  nominatif.  Toutes  les  fois  qu'il  ne  lui  est  pas 
identique,  il  n'en  diffère  que  par  un  état  affaibli  des  fina- 
les (affaiblissement  vocalique,  ou  perte  de  la  consonne 
finale;  parfois  les  deux  phénomènes  réunis)  déterminé, 
selon  toute  apparence,  par  l'accentuation  primitive  qui 
frappait  toujours  à  ce  cas  la  syllabe  initiale2. 

Formes  différentes  de  celles  du  nornin. 

Thèmes  en  a.  —  poét.  vuucpx,  y.ovp&;  homér.  aw&wr-a, 
f«jT£ST-a,  hzpetâ-m  :  att.  xo%oz-%,  ye(ùy.éxp-x.  —  Le  latin  ayant 
affaibli  Va  final  du  nomin.,  les  deux  cas  se  sont  identifiés. 

Thèmes  en  o.  —  [ne,  (v)e,  pour  oe(sj\.  gr.  ïmte,  pour 

i  Quand  ç  final  s'est  maintenu,  on  a  eu  des  formes  comme  yjptot;  auprès  de 
'Hpw  (resté  comme  nom  propre)  et  du  masc.  yJook  (pour  *r(po>;,  * r^mt^  etc.); 
cf.  Ar/rwtç  auprès  de  AïjTtp,  -vr,i:  auprès  de  vaO;,  etc.;  de  même  KXeitô  est  le 
fémin.  correspondant  du  neutre  -x/.eTo:  (aussi  xXsi-s;  l'un  et  l'autre  pour  *  y.).v.-ozc). 
La  dernière  consonne  finale  du  groupe  v:  tombée  dans  les  formes  fémin.  en  a> 
est  le  v  comme  le  montrent  le  lat.  Ldtôn-a  auprès  de  ArjTei(v);  l'ace,  plur. 
rooyôva:  auprès  de  ropyto;  de  même  en  lat.  hirundà(n)  auprès  de 
hirundin-is  et-/s/aowv  (qui  aurait  pu  donner  la  variante  *yû.:oû,  ainsi  qu'on  le 
voit  par  le  vocat.  /sXiôoï)  —  Rien  ne  saurait  mieux  montrer  que  ces  rappro- 
chements que  le  féminin  n'est  qu'une  variante  du  masculin  et  comment  il  se 
fait  que  le  lat.  suavis  serve  pour  les  deux  genres. 

2  Voir  Note  n  sur  V accentuation  du  vocatif  et  ses  effets,  à  la  fin  de  ma 
Phonétique  du  sanscrit  et  du  zend.  Le  grec  a  conservé  de  nombreuses 
traces  de  cette  position  première  de  l'accent.  Non  seulement  on  a  d'une  ma- 
nière constante  le  voc.  tA-zo  auprès  du  nomin.  mmfjp;  niais  on  rencontre 
aussi  ça  et  là  voc.  llôcrcioov  (nomin.  HoretS&v),  voc.  aoeXçe,  rcrivripe  (nom. 
«SeXçô;,  icoviqpô;),  voc.  8s<rnoT«  (nom.  BêffitoTTjç);  etc.  —  De  même,  en  latin, 
VOG,Vâleri(gèmt.   Valérï),  pour  *  Valérie.  *  Vàlerii, 
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*r/-/*c,  ïv/.-(f)s.  —  Lat.  eq-ue,  lupe,  pour  kluc-ve 
(§  1^>),  domia-(v)e. 

lmparisyllab.  —  gr.  (chute  do  la  consonne  finale) 

à'va  'j  yuvat,  Tupavw,  "AyTcy.i,  Traî'-'.  —  (réduction  d'illl  groupO 
consonnantique)  K«/-/av,  Alay9  [tour  *KoXyavç,  fc,A«av$.  — 
(affaiblissement  vocalique)  Trérov,  'Ayay.sy.vsv,  y-^Tsy,  Iv/:oy, 
ocôroy,  oioyzviq,  etc.  — En  latin,  le  vocatif  s'est  partout 
identifié  au  nominatif. 

Thèmes  en  i.  —  Gr.  homér.  iroX-t,  %ix-\  et  Oér-l, 
yAau/.cÔ7:-£.  —  En  latin,  vocat.  et  nomin.  identifiés. 

Thèmes  à  dipht.  et  en  u.  —  Gr.  |3a«fevs,  yÀua-u, 
\y9-v.  —  En  lat.  vocat.  et  nomin.  identifiés. 

Thèmes  en  (^.  —  AtîtoÏ4. 

171.  —  Accusatif.  —  Finale  primitive  ôâw  (variante 
de  ôâns  ;  cf.  nomin,  ô^sjd'où  on,  un,  etc.,  an,  ë»,  in,  etc. 

Formes.  —  Déclin,  prim.  —  Fémin.  dor.  ràv,  ion.- 
att.  t/jv.  —  Lat.  rem,  pour  *rëm;  cf.  se.  râm  et  arch. 
c/^  =  *  diëm. 

masc.  gr.  w'v.  —  cf.  lat.  tum. 

Déclin,  second. 

Thèmes  en  a.  —  y(ùp-y.v,  y.»y.-VîV,  y)/Ô<7<7-:xv,  rayu-xv, 
^£<77tc7--/îv  ;  Hérodot.  âsffnsrea,  pour  *^5ff7rore(o,)-a(v)  suivant 
l'analogie  des  irnparisyllab.  —  Lat.  ros-âm,  agricol-àm, 
mâieri-ëm. 

1  Cf.  le  nom.  neutre  yâXsc  auprès  du  thème  ya/.axT. 

2  Aussi  */api'si,  xiu,^ei,  d'après  Hérodien. 

3  Pour  *  [iy.au  zfs,  cf.  ci-dessus,  p.  22.  n.  4. 

'«  Le  vocat.  aiooï  prouve  que  aioeô;  est  pour  *  x;.o<.>;,  *à'.o<<)'.:,  "aiotoî-. 
*aJ5&>Yi;,  et  par  là  s'explique  -ator,  :  (pour  *ai8JrY|;,  *aio,jr1-,  *  aiocor,;)  dans 
àv-aiorjç,  etc. 
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Thèmes  en  o.  —  %-cv,  cw&-cv,  att.  Xs-wv,  aussi  ve - 
o)(v)  (cf.  a  final  pour  av). —  Lat.  domin-um,  lib'r-um, 
puer-um,  dôn-um. 

Imparisyllab .  —  Inscrip.  de  Chypre  Ijaxfip-av;  att. 

2w^r-v)v  (cf.  i$ecnror-7?v),  béot.  Atoyiv-etv  ;  cf.  lesb.  otxuczil-w . 

—  En  général,  à  pour  xv  [a  conservé  à  la  faveur  de  la 
chute  de  la  nasale  ;  quand  celle-ci  est  restée  comme  en 
lat. ,  a  est  descendu  à  ë  fëm)]  :  7ioo-a,  Ovyaxêp-ot  et  G-ôycap-a. 

—  homér.  #p»(a)-a,  Hérodot.  vjpm  (d'après  déclin. prim.), 
att.  vip<ù,  pour  *fip(ùe-ay  *vîpwa;  de  même  ai&5,  îîw[*aî- 
ow(<7)-a,  *-flw(<j)-«]  ;  comparatif  |3î/t«w  [pour  */3e?.T«a)(o,)-a,  au- 
près de  $ektlov-a  ;  G.  Meyer,  §  316],  —  de  même  'knoXktù, 
ïioGcidtù. —  homér. 9ecîtosa[Qîceide((j)-z\, azàé-x,  cW/./i-i ;  mais 
aussi  formescontractes  comme  alvsTra^pour  aîvoira9e(<7)-y;(v) 
(longue  primitive  conservée  grâce  à  la  contraction,  §  73)  ; 
att.  evyev/j  (* evyevEG-7)) ,  Ile^xAs'ô,  (après  voyelle  brève  x 
conservé  au  lieu  de  >?,  —  compensation);  de  mêmeevsvâ, 
ùyiâ,  auprès  de  evyvrj,  ->/rÂ.  —  Doubles  formes  d'après 
l'analogie  de>  deux  types  de  déclin.  *Ae7v  et  /.Àe7o-a,  xopvv  et 
y.opv9-3c, etc.  —   Lat.  nifff)-vém,  ped-ëm,  patr-êm,  etc. 

Thèmes  en  i.  —  tfy>-iv,  rcoA-cv,  ^aptv,  mais  aussi  yjxpn-a; 
de  même  homér.  yloïj/.ùr.-iv  et  yXajxwTuo-a.  —  Lat.  /£;?- 
te#m,  fin-(v)em. 

'Thèmes  à  diphtongues  et  en  u.  —  D'après  le  double 
type  de  déclin.  vavv,  Z/îv,  j3ouv,  etc.,  auprès  de  l'épique 
VÂ(.F)-*,  Hérodote  ve^-a,  Z^v-a,  fi6Çf)-x,  etc.  De  même 
homér.  eup-uv  et  sup^J-as  \yO--jv,  osp-u'y4,  auprès  de 
poét.  j/^'j-a,  pspu-a;  pv,  <?vv,  auprès  de  «(?)-«,  etc.  — 

i  Au  point  de  vue  de  la  quantité,  9?p-$v  auprès  de  $w$Vj 
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homér.  f5x<7iA7l(j=')-x.  \\i\\\>  i-)r.r;['  f  ,-y.   béot.    \  ù /■>.'< .'.(J7)-*. 

Hérod.  et  dor.  fiy-ah^f)-*,  att.  fiaaàiÇf)-*  (longue  con- 
servée à  cause  de  L'affaiblissement  «1''  la  voyelle  pré- 
cédente);   cf.    inscrip.    ficcatA/i  \* $aaùÀ(F)-in\    —   Lat. 

man-um. 

Thème  en  w.   —   inyoot  (*vj^co,-«)  ••!   jjy«î  :   cf.   homér. 

!yw  (*ly«(7-^)  auprès  du  noruin.  raasc.  l/uo  ('«y^:).;  — 
lesb.  Aïitcûv,  2aïï'.o)v  ;  de  même  inscrip.  ion.  A/,u:Cv 
(déclin,  prim.). 

172.  —  Génitif.  —  Ce  cas  se  présente  sous  deux 
formes  bien  distinctes,  l'une  simple,  l'autre  complexe. 

I.  Forme  simple.  —  Primitivement  ôàs,  oes,  ois,  uis, 
etc.  ;   cf.   se.  as  et  o(s)  ;  protogrec  w;. 

Thèmes masc.  en  a.  —  Att.'Àvrr^TCj;  [*'Avrrra7£(V)-G^]: 
inscrip.  de  Rhodes  ^oc^laôe-jq  Ç'Zzu.ixozfy-'jç),  Ylùr.z.g 
[*ITc^T£(a-)--jç] .  —  Avec  perle  de  la  consonne  finale  :  Héro- 
dote cW7:o-c(<7)-ol>?  ©^(o^-g),  Ka^/SuVc^-w  ;  inscription  ion. 
Hv9i(cr)-Lù  et  Hv9ù  ;  att.  iraXétov,  pour  *7rcXtre(a)-<ù3  liomér. 
itoklizo  [*tt2).£T7.(<7-w],  ' k^peidafdj-o ;  arcad.  râçÇau/ay,  pour 
fcÇaa«a((j)-c»),  ce  qui  suppose  un  nomin.  *£«/««$;  arcad.  et 
cypr.  K.aXX«a((7)-y. 

Thèmes  en  o.  —  Formes  dor.  du  pron.  pers.  lre  pers. 
èvs-oç,  eus-os,  èy.e-vg,  é^'-wç,  iy.'-cCc,  —  avec  perte  de  la 
consonne  finale  :  homér.  ey.zï-o,  iyi-c,  etue-û  ;  att.  êf*'-cv  ; 
dor.  lôy-a,  att.  Xoy-ou  ;  thessal.  «Monr-si  (traces  du  double 
vocal,  primitif,  -ose,  ois).  —  Cypr.  àpyvp-tùv  (ancienne 
finale  covç).  — Lai. eq~uë,  eq~uei,eq-iilju-pï  (=*/wc-0f), 
domin-Çv)})  re-ï  (cf.  surtout  thessal.  Wïïk-w). 
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hwparisyllab .  —  zvlxz-oç,  yJpu9-cç,  yk$-oç-,  yèpovx-oç, 
rr/î[J.ôv-c;,  $èkxiw-0Çi  Oyp-oç,  fâop-oç,  norAp-oz  et  r.zxp-oz,  ak-oç, 
ripofcj-cç,  etc.  —  liomér.  ëeicvç,  nidcvç, pour *c sec-»;,  *  gtces'j- 
w;  '  :  mais  aussi  psvs(ç)-o;,  'Ej5stSe(<7)-jç.  —  Lesb.  Oioy'im  [ôec- 
7£Vc((7)-(/*)-/î-(ç)]  ;  att.  ysvovç  [*yev£(<7)-(»$]  ;  y/i/owç  [*  ynpa((j) - 
wç],  longue  primitive  conservée  à  la  faveur  de  la  contraction; 
de  même  att.  alàovç  [*arj£(o-)-wç],  etc.  —  Chute  de  la  con- 
sonne finale  :  inscrip.  att.  2»ffiyévoy  et  delph.  Swsmsvcu.  — 
Lat.  ni(g)-vis,  sermôn-(v)is,  gêner -is,  patr-ls,  etc. 
Forme  os  (oesj  conservée  dans  *  jecin-os  d'où,  avec  dé\e- 
loppement  analogique  et  cumul  de  désinences,  jecin-or-is. 

Thèmes  en  i.  —  homér.  néfoi-oç,  néh-oc;  ion.  et  att.  r.ôh- 
o;,  aussi  att.  nêh-tùç  (*  Ttoï-o-uç),  —  longue  primitive  con- 
servée par  suite  de  l'affaiblissement  de  la  voyelle  précé- 
dente, comme  dans  les  formes  de  la  déclin,  attique  (p.  19). 
—  Lat.  (en-uis,  fin-(v)is  (type  primaire). 

Thèmes  à  dipht.  et  en  u.  —  dor.  vô.(/*)-o;,  épique 
wj^/O-oÇj  néo-ion.  w(F)-ii}  att.  ve(J?)-i*ç  (V/j/*-»;),  — 
de  même  (JawiM^/^-oç,  fia^Xs^J-oc,  paenAé^)-**;,  béot. 
fteràc^/^-oç. —  liomér.  affr£(/*)-oç,  i/5-j-oc:  att.  ^(/"j-wç 
[*aoTe(/")-Ms].  —  Lat.  man-us  [*  manu-oes,  *man(v)-os\. 

Thèmes  en  ».  —  Hérod.  Ayjroûs  [*Àwr.^é(ff)-ttç],  cf.  dor. 

II.  Forme  complexe. 

'Thèmes  en  a.  —  Dor.  t5ç,  ion. -att.  r/jç,  cf.  se.  tasyâs 
[*tas-(v)i-âs2].  —  Transport  analogique  de  la  iinale  dans 
dor.  /wp-7.;,  ion.  y(ùp-rtz.  —  Chute  de  la  consonne  finale 

1  D'où  la  preuve  sure  de  la  forme  primitive  u>;, 

2  Avec  cumul  de  désinences. 


LES  Mots  DECLIN  \MI.KS  & 

dans  opviQoQrip-ôL,  dor.  kxptid  x,  le&b.Yxlax  x,  etc.  —  Lat. 
rosâê  Wo$ae(£f[  (cf.  se.  sên-ây-â&  et  paterfamili-as), 
agricol-ae. 

Thèmes  en  o.  —  Homér.  ts7s  [«'(^-/'«-o'^)],  cumul 
de  désinences;  cf.  se.  /asyrt  |*/i?as-#?/-ra(.s)|.  —  Trans- 
port analogique  dans  homér.  Aoy-oo,  etc. 

173.  —  Datif.  —  On  a  prétendu  avec  assez  de  vrai- 
semblance que  le  datif  grec  et  latin  représente,  pour  la 
forme  comme  pour  le  sens,  le  datif  et  le  locatif  indo-euro- 
péens. La  ressemblance  de  la  finale  caractéristique  de  ces 
deux  cas  dans  la  déclin,  sanscrite  des  thèmes  à  consonnes 
[ë,  t,  pour  ôë(s)y  ôi(s),  (v)ê,  (v)i  — dat.  jfvjé,  locat.  j(v)i *J 
prive  de  toute  possibilité  de  certitude  les  résultats  de  l'étude 
historique  de  la  question.  Il  faut  se  résigner  à  partir  de 
l'état  le  plus  fort  de  ces  désinences,  sans  essayer  de  déci- 
der si  tel  ou  tel  aspect  des  formes  grecques  et  latines  cor- 
respondantes représente  plutôt  l'une  que  l'autre. 

Gomme  pour  le  génitif,  les  désinences  du  datif  se  pré- 
sentent sous  une  forme  simple  et  sous  une  forme  complexe. 
11  est  possible,  toutefois,  que  la  forme  qui  semble  simple 
soit  le  résultat  de  la  contraction  des  éléments  de  la  forme 
complexe. 

I.  Forme  simple.  — Déclin,  prim.  —  Cf.  se.  j(v)c, 
pour  *jôê(s),  gr.  (/■)*,  (/*>  ;  lat.  (v)ë. 

Imparisyllab.  —  Homér.  A1W-7,  *opu9-ï,  7rarsp-7, 
v^ixz-i  [xpaT£(<7)-7].  —  Avec  affaiblissement  (cf.  opvXq  auprès 
de  oovTç),  désinence  commune  :  ciftax-l,  yspsvr-ï,  prkop-X, 
yiveï,  att.  yèvei  [*ysvs((j)-ï],  arcad.  nhîOt,  («  pour  n  aifaibli)  ; 

1  Auprès  du  nom.  sing.  jûs9  «  qui  engendre  ». 
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att.  oùdoï,  probablement  pour  *<xïèo-oii;  homér.  y.ipcu 
[*zepa((j)-i].  —  Lat.  ni(g)-vï,  ped-(v)ê,  ped-ei,  ped-î, 
nomin-ï,  victor-ï,  patr-î,  gener-ï,  etc. 

Thèmes  en  i.  —  Le  se.  agnay-ê  indique  une  adjonc- 
tion de  la  désinence  à  une  finale  thématique  ë,  ei,  ej  qui 
explique  l'homér.  irik-n-ï,  d'où  aussi  mXi  (*tîoXT- i),  att.  néfet 
(*r.oh-l),  cypr.  jrro'Aij-i.  —  Lat.  ten-itï  fin-(u)l  (type 
d'apparence  prim. 2) 

Thème  àdipht.  et  en  u.  —  Le  se.  nâv-ê  indique  une 
adjonction  de  la  désinence  à  une  finale  thématique  âô,  du 
qui  explique  dor.  yâ(/")4,  ion -att.  wi(.F)-î;  homér. 
paaàr^yt,  mais  aussi  avec  la  voyelle  pénultième  affaiblie 
'Arps(JF)-ï,  att.  paffïAe(.F)-7  ;  homér.  evpè(j?)-i,  <W(.F)-ï 
att.  a(7T£i;  —  avec  finale  thémat.  réduite  vsa-.-i  (*vexev-i). 

—  Lat.  manu-ï,  rnanû,  antécédent  commun  *mano-ë. 
Thèmes  en  w.  —  AvjtoT,  pour  *AW(ff)-î. 

II.  Forme  complexe.  —  Thèmes  en  a.  —  Finale  sans- 
crite ây-ë  (sën  -âyê). 

gr.  dor.  -â,  ion. -att.  ->?,  —  dor.  ywp-â.  ion. -att.  yâp-y, 
thessal.  youp-x,  béot.  Il/ail^-as,  att.  -cÀc-y;,  yeay«-â, 
Probablement  les  formes  adverbiales  yzy.-al,  /.atz-ou,  Cr.-at 

—  Lat.  a#  :  ros-ae,  agricol-ae,  spei. 

Thèmes  en  o.  —  Sansc.  ây-a(pâp-àyà);  gr.  comm.  ta 
(wa  +  a).  ^y-w;  acharn.  et  delph.  tc7  y.siv-cï  (conservât,  de  t 
mais  affaiblissement  de  w  eno)  ;  béot.  tcï  èxu-ct,  mais  aussi 
AiovvG-ce  (oe  antécédent  de  ci);  thessal.  ccjxoZ  rcC  xcivcû  (ou 


1  Ce  qui  explique  le  circonflexe  de  aloor. 

~  En  réalité,  *tene-u-i;  voir  ci-dessus  p.  22. 
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pourw,&)t).  — Noms  géograph.  att.  avec  sens  locatif 'I^uoï. 

—  Formes  adverb.  avec  même  s^ns  casuel  :  ciy-c>.-.h-ci 
u.ia-oi)  noî ,ok-gi , cjq a y.-ôi  ; —  réduction  do  en, cet,  ce,  cl  ù  («F)«j 
(/*)(  :  «-(/"Jef;  inscript,  do  Halèse  :  rc(.F)^j  wr(.F)«  :  Mé- 
nand.  otJc-(/")gt  ;  adverbes  communs  tels  que  7rav&f*r-(/r)ei 
(lesb.  7ravr)av.-£),  zpiaroiy-^^ei. ,  navarpax- («F)f «  y  lioniér. 
<x(jnovo-(Kj::)\,-pi<j-ct.y-(jry.,  etc.  —  L&t.domin-ô,  libr-ô,  pour 
*  domin-ôe,  *  liber-ôe,  etc.,  dom-(v)l,  dom-(v)-ei, 
bell-(vjï,  avec  sens  locatif;  cf.  oU-^^ei  auprès  de  oïx-o*  et 

174.  —  Ablatif.  —  I.  Forme  simple.  —  Désin.  pri- 
mit.  oâs  et  <5<^  (oà£s)  d'où  se.  as  et  àt. 

Déclin,   prim.   —  Lat.  spê   [*sp(v)êt,  *  sp(v)ëd]. 

Déclin,  second.  —  Thèmesen  a.  —  * terr-ât,  d'où 
arch.  terr-âd  et  class.  terr-â. 

Thèmes  en  o.  —  Arcb.  gnaiv-ôd  (gnaiv-oel),  d'où  ô 
dans  domin-ô,  etc. 

Imparisyllab.  —  Arch.  die tatôr-ed  Ç  dictatôr-vet), 
d'où  é?  et  7  (pour  £  primitif)  dans  prudent-ê  et  prudent-ï. 

Thèmes  en  i.   —  Arch.  mar-ïd,  naval-ed. 

Thèmes  en  u.  —  Arch.  magistrat-ûd ,  d'où  l'w  final 
de  man*û. 

IL  Forme  complexe.  —  Sansc.  a£-as,  dans  dëvat-as, 
auprès  de  dèv-ât,  etc. 

Gr.  9vp~a9-(f)sv  (*9\jp-*9-J?evç),  oix-o0-(/)cv  (*ok-o9- 
fevq).  «**  Lat.  coel-it-us,  pour  *  coel-vit-oe(n)s ,  *coel- 
oit-oe(n)s. 

1  En  grec,  l'ancien  ablatif  a  servi  parfois  de  base  au  développement  d'un 
locatif  dans  oïxo8«i,  etc. 
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PLURIEL 

475  —  Nominatif- Vocatif.  —  Désin.  prim.  ôâ(n)s, 
d'où  en  sansc.  masc.  as  et  as\  fémin.  â(s)\  neutre  ân-i 
(complexe),  cl(n)  et  a. 

Formes.  — Déclin,  prim.  — Gr.  (th.  en  a),  al  [*aj?ai(q)\  ; 
(th.  en  o),  masc.  et  [*cot(^)]  ;  neutre  t*  (*t/*!xv).  —  Lat. 
rés  (*rvês). 

Déclin,  second. 

Thèmes  en  a.  —  (Consonne  finale  tombée)  Y£yak-al{q), 
3e<77wr-at(ç),  béot.  \i:nh-n{<£).  —  Lat.  ro$-ae(s),  agri- 
col-ae(s)  ;  cf.  rés,  —  s  final  conservé,  mais  ë  au  lieu  de 
ae  ou  ai,  pour  â  (§  28). 

Thèmes  en  o.  —  (Consonne  finale  tombée)  masc.  (et 
fém.  )  loy-cifç)  ;  neutre  dâp-a  ['^-(y7-)*^)] .  —  Lat.  masc. 
et  fém.  arch.  popl-oe  (s)\  magistr-eis;  époque  class. 
eq-ul,  lïb9r-ï]  —  neutre  dôn-(v)â(n)\  traces  çà  et  là  de 
l'ancienne  quantité  (cl). 

Imjparisyllab .  —  Ea  général  £$,  pour  * JFriç,  * pw^2. 
—  Traces  de  la  longue  primit.  conservées  dans  les  formes 
att.  comme  sùysv-sT;,  pour  ^eùyevsc-yjs3.  —  masc.  fémin. 
cvkaz-eç,  yipovz  es,  Alôlon-eç,  rr/îucv-e;,  pvjrop-es,  y.r~îû-cc, 
e-Jyevè(<j)-eç ,  x&kc'ous  [pour  *  x«}«&>(ff)-e$ ,  *xo)utt>(e)s],  dor. 
£/a(7<7wc.  —  neutres  homér.  /Jéx  (*xXeeor-â,  quantité  pri- 

1  Preuve  évidente,  quel  que  soit  le  procédé,  de  la  réduction  de  ol  à  7;  cf. 
le  datif-abl. 

8  Traces  des  formes  nasalisées  en  crétois  :  comme  àxov?avT-ev,  etc.  (G. 
Meyer,  §  353,  n.  2). 

:J  Si  la  contraction  n'avait  pas  fait  disparaître  entièrement  la  première 
voyelle  du  groupe  é-r(ç,  on  aurait  eu.  ce  semble,  *  îvvsvîi;  et  non  *£"jysvsï;. 
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mit.  conservée  à  la  faveur  de  la  contraction;)  att.  yep-â 
(*yep«o,-â,  * ycpzG-y.),  mais  aussi  homér.  yip%\  att.  ybm 
(*ysv£(7-yj),  mais  aussi  homér.  -ôvye(<j)-a.  —  Lat.  masc. 
et  fém.  es,  eis,  ïs  (longue  conservée)  :  ni(gj-vësy  homin-ès, 
legent-ës,  patr-ës,  datôr-ês,  etc. —  neutres  nomin-â, 
gener-â  (k gènes- a) 

Thèmes  en  i.  —  Les  formes  sansc.  comme  agnay-as 
indiquent  un  développement  sur  une  finale  thématique 
à,  ay  (d'où  ë,  ey,  i).  —  gr.  homér.  irifai-eç,  jroAi-eç,  att. 
néhtq  (*itofo-Yi;,cL  svyevetq).  — Lat.  (contraction  probable)  : 
fines  (*  flnë-ës,  *  fine-ës)  ;  de  même  pour  tenu-ës,  etc. 

Thèmes  à  diplit.  et  en  u.  —  Développement  en  sansc. 
sur  des  thèmes  à  finale  âo>  âv,  av  (nâv-as,  bhânav-as). 

—  gr.  dor.  v5(,F)-es,  ion. -att.  \m(JF)r*s>  Hérod.vé^J-eç; 
mais  aussi  procédé  primaire  :  att.  vavç  (*v«wec),  cf.  att. 
/xûç,  fy0O*?  et  lat.  manûs.  —  homér.  paaiJbjf/^-es,  Hérod. 
|3a<7«Xé(/*)^eç,  att.  (ia^/vjç  et  (teaùeTç  (* /3«<KÀé (/")-•/; g  ;  cf. 
£Ùy£V£7ç)  ;  de  même  att.  yAvaelç auprès  de  l'homér .  zpxyi^)--;. 

—  att.  o'fpv-sg  (finale  thématique  réduite),  etc.  —  Lat. 
manûs  (contraction  analogue  à  celle  de  lyjtëç),  etc. 

476.  —  Accusatif.  —  Désin.  primit.  ôâns  d'où  se. 
masc.  (v)âns,  et  (vjân  ;  fémin.  (v)â(n)s\  imparisyll. 
(v)a(n)s;  neutre  identique  au  nomin. 

Formes.  —  Déclin,  prim.  —  Gr.  fém.  ~(jF)x(v)c, 
crét.  rave.  —  masc.  dor.  rai;  (*rw£^),  ion. -att.  wûç,  crét. 
zovç.  —  Lat.  rës  \*rvë(n)s\. 

Déclin,    second.  —  Thèmes  en  a.  —  Forme  com- 
mune â;  :  KesaX-àç,   Ttokk-ÔLÇ  J    crét.  7iu-av;;   lesl).  â^  et  *t; 
p.  k.  3 
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(§28)  ;  en  clor.,  formes  affaiblies  en  ocç  assez  fréquentes. 
—  Lat.  ros-ds  (*ros-âns),  agricol-âs,  etc. 

Thèmes  en  o.  —  Béot.  et  anc.  clor.  w?  ;  néo-clor.  o; 
cf.  olç  au  fémin.)  ;  crét.  ovg  et  cg  ;  lesb.  oiç  (<ùîç.  mxç)  ;  ion.- 
att.  ovg  :  loy-ovç  (^foy-wç),  etc.  —  Lat.  domin-ôs  (*  domi- 
nions), libr-ôs,  etc. 

Jmparisyllab.  —  Crét.  avg  ;  tous  les  autres  dialectes  xg  : 
fvlx/.-aç,  etc.,  mais  traces  assez  nombreuses  de  l'ancienne 
quantité  %g.  Affaiblissement  identique  à  cet  égard  à  celui 
du  nominatif (eg  pourvu).  — Latin,  partout  es  \(v)ë(n)s\ 
eis,  ïs,  comme  rësi  :   ni(g)-vës,  homin-ês,  palr-és,  etc. 

Thèmes  en  i.  —  Deux  types.  —  1°  Sur  le  modèle  de  la 
décliu.  prim.  comme  se.  agnïns,  eu  égard  au  nom.  sing. 
agni(n)s  :  Hérod. noktç  [*  7roAî(v)ç],att.7roÀe«*.  —  2°  Dévelop- 
pement analogique  sur  thèmes  à  finale  m  (cf.  nomin.)  : 
homér.  iioko-ag,  néh-oeç;  inscript.  ion.  icoXe-aç.  — Lat. 
tenues,  /mes  (contraction  probable:  *fine-ës). 

Thèmes  à  dipht.  et  en  u. —  Deux  types  :  —  1°  Sur  le 
modèle  de  la  déclin,  piim.  comme  se.  bhcïnûns,  eu  égard 
au  nomin.  sing.  bhânu(n)s  :  att.  vaùc,  (3cvg.  —  homér. 
ysvo(v)ç,  véxo(v)sj  iy-0ï(v)g.  —  2°  Développement  analogi- 
que sur  thèmes  à  finale  do,  âv,  av,  yj?,  zF  '  dor.  yâ(j?)aç 
épique  v^(/")-a$,  Hérod.  vz(p)xg.  — homér.  /Sao-t/yj  (/*)-«£ 
néo-ion.  fycvsùÀ^F)  a;,  att.  {JaortAe(,F)-âç  (longue  conservée 
à  la  faveur  de  l'affaiblissement  de  la  voyelle  précédente  :) 
aussi  att.  f^enùSç,  et  tardivement  fixcilcLg  [*  $oujite(J?)-âç 
*$aatte(Jr)-r)ç\.  yAv/JÇ^-xg,  et  att.  y/v/.eïg  (comme  (3acri- 
hîç).  —  Lat.  manf'.s,  cf.  iyO-jg,  etc.,  et  le  nomin.  plur, 
identique. 

I  L'iill'ailiii^t'iniMit  île  (7  .-u  6  a  pu  contribuera  la  conservation  de  la  longue, 
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Thèmes  en  ».  —  Hés.  Vopyo6ç  (*  Vcpy^nç  ;  déclin,  prim.  ; 
variante  (lu  nomin.  sing.).  et  Voayw  a;  (développement 

analogique  sur  Topy(ù(y). 

177.  —  Génitif.    —   Deux   formes  de  désinences  : 

simple  (ou  d'apparence  simple)  ot  complexe  (simple  ou 
déclin,  prim.,  cf.  sc.jâm;  complexe  ou  déclin,  second. 
cf.  se.  jàn-àm). 

I.  Forme  simple.  —  ôâns, d'où  se.  (v)âm(s)\  gr\w'v(;); 
lat.  'ôm(s),  uni. 

Imparisgllab.  —  yuAojc-cûVj  pnxép-tùv,  homér.  èirs(a)-»v, 

'/.peùv  [*ap£a((7)-o)V,  *y.peé(o,)-(ov],  att.  xeiyfyj  \* -.zi'/J.(g)-'>yj\. 
—  Lat.  vôc-uni,  patr-um,  gêner -uni  (*  gènes-  ion), 
rër-urn  (*rës-um),  etc. 

Thèmes  en  i.  —  (Adjonction  de  la  désinence  à  la  finale 
thématique  n  plus  ou  moins  affaiblie  devant  w)  :  homér. 
7wX«-û)v,  att.  7roXé-«v.  —  Lat.  tenui-um,  fini-um.  par- 
ti-um  (d'après  le  radical  abstrait  du  génitif  sing. 
partis  4) . 

Thèmes  à  diplit.  et  en  u.  —  (Adjonction  de  la  dési- 
nence à  la  finale  thématique  do  plus  ou  moins  affaiblie, 
surtout  devant  w)  :  dor.  vâ,(,/:r)-wy,  homér.  v/ji^-wv,  att. 
et  néo-ion.  v£(-F)-wv  ;  —  homér.  jSafftX^^-wv,  mais  aussi 
yove^J-wv  ;  dor.  att.,  etc.,  paortXs^^-wv  ;  att.  yAuxe^J-fin/, 
aoT£'(/,)-wv,  homér.  vexu-wv  (finale  thémat.  réduite),  mais 
aussi  7reXeît£(/,)-wy,  etc.  —  Lat.  newi-utn  (comme  tenui- 
um),  manu-um  (comme  vs*u-<!>v) . 


1  Les  fuîmes  connue  l e g entùum,  etc.,  font  voir  que  (jenii-um,  partùumx 
e(c,  ne  néoeesitent  pns  l'hypothèse  d'anciens  nomin.  *  gentil,  'partit, 
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IL  Forme  complexe  :  désin.  simple  -h  oans. 

Thèmes  en  a.  —  Dor.  Gsâv  [0£-«(<j)-./:,âv],  lesb.  nohz-xv 
(*7ïohT-ea-J::ôLV)1  )  homér.  Mou<y-a(a)-(i>v,  7ruA-'(ff)-<ov  (*7tjA- 
'/îc-wv)  ;  att.  /o)pwv  (^yap-xe-tov,  *ycop-/j<7-cov,  *  y cop-sd-wv)  ; 
Hérod.  veyjv£-É(<j)-<ûv.  —  Lat.  Mûs-âr-um,  agricol-àr-um. 

Thèmes  en  o.  —  reâv  (trois  genres),  pour  *rcoâv2,  dor. 
t(JP)5v.  —  od-wv  (*o^-o'ff-wv).  —  Lat.  domin-ôr-um, 
libr-ôr-um . 

178.  —  Datif- Ablatif.  —  Deux  types  de  désinence  : 
forme  simple  et  forme  complexe. 

I.  Forme  simple.  —  ôds,  d'où  se.  (v)ës. 

Déclin,  prim.  —  Fém.  z(J=,)<xïzi  masc.  et  n.  Sic. 

Déclin,  second.  —  Thèmes  en  a.  —  Att.  op%yy.-oûz, 
vvkh-ouç,  béot.  iiol'z-rtç.  —  Lat.  ?*os-(v)ïs,  agricol-ls. 

Thèmes  en  o.  —  Homér.  et  att.  Ify-otç,  béot.  oiç  et  vç  : 
œk-vç  (* Itttt-co'ç).   —  Lat.  eq-uïsy  domin-(v)ïs,  IWr-ïs. 

Imparisyllab .  —  Nombreuses  formes  en  glç  dans  les 
inscript,  anc.  (G.  Meyer,  §  378)  :  om-oiç  =  oùa-iv,  etc. 
—  en  général  *v  et  t(v)T  pour  (jr)^,  qui  s'ajoute  au  thème 
tel  que  le  présente  le  nomin.  sing. 3:  o-JAaJ-t,  XeW-c  [cf. 
Aéû)v(ç)],  7ra£(T)cr-i  (cf.  *7raiÇ),  o/s'|-«,  nùc-i,  homér .  emaa-w* 
et  siiîG-iv,  reu^ecr-tv,  att.  jJpo9-c. 

1  Même  rapport  entre  rcoXtTÔw  et  itoXrrûv,  l'un  et  l'autre  pour  *  7ro)*iT-É<T-ioâv 
qu'entre  dor.  TupSto;  et  att.  npcùxo:;  le  premier  pour  *7tptoaTo:,  "npuaTOd 
up^ôcTo;  et  le  second  pour  *7rp(oâxo:,  *7rpo)s-ro:,  *7rp(oxo:. 

2  Probablement  pour  *  T^ïjff-toav,  cf.  se.  tÇv)êh-G/m,* 

3  Cf.,  à  cet  égard  du  moins,  le  locatif  plur.  se. —  La  finale  -<r-i  a  pu  finir 
par  être  considérée  comme  une  désinence  et  transportée  par  analogie 
aux  formations  nouvelles;  mais  il  est  impossible  de  distinguer  le  primitif  du 
secondaire 

4  Cf.  nomin.  eno;,  pour  *  stcos?;,  et  le  double  n  des  formes  comme  teXçroi- 
.ii  composition, 
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Thèmes  en  i.  —  Att.  koWc,  Hérodote  nokm,  sans  qu'il 

paraisse  possible  de  décider  (cf.  p.  36,  n.  3)  si  la 
désinence  est  i(v)  ou  c»(v);  l'analogie  du  sanscrit  agniê-u, 
semble  militer  en  faveur  de  la  première,  et,  dans  ce  cas,  le 
thème  naàes-  devrait  être  considéré  comme  une  forme 
archaïque  de  r.ôhg  (itokiç,  *7roAy?ç). 

Thèmes  à  diphl.  et  en  u.  —  Att.  vocvai}  panhellén. 
pxcihvcL  ;  homér.  ccjaiv,  att.  &teff«,  yXuxé«  ;  homér.  et  att. 
fypvat,  8&y.pv<ji.  —  Même  observation  que  ci-dessus  pour 
la  désinence.  Le  se.  bhânus-u  semble  militer  en  faveur 
de  i(v)  ;  dans  ce  cas,  le  thème  yAvxsç-  serait  pour  *ykvzejreçi 
état  archaïque  du  nomin.;  cf.  [izGthv;,  pour  *$aaifeveç  ;  il 
s'agit,  en  tout  cas,  de  réductions  qui  remonteraient  à  la 
langue  mère. 

II.  Forme  complexe.  —  iv,  pour  J^ivç,  ajouté  à  la  désin. 
simple  [cave,  oeaa  (oiffff),  J^sgg-iv]  l . 

Thèmes  en  a.  —  zaia-iv,  ~oùg-i\  vieil  att.  njlçr-cv*, 
àpayfjL-oûa-i,  vieil  att.,  inscript.  èpotyjjL-ïç-i,  u.vpt-y,(j-i. 

Thèmes  en  o.  —  Homér.  et  att.  léy-cta-rj /Aoy-ciG-t^) . 

Imparisyllab.  —  Tables  d'Héraclée  for-ow-iv,  jrpadr- 
ffovT-affff-t  ;  lesb.  fevr-ew-i,  ozpôvt-zcG-i.  —  homér.  fuXaz- 
£ffff-(,  al'y-ëffo-t,  cov'.9-zg<j-i,  zzvz-egg-i,  yvK-£<jç-i,  ^pco-SOT-tj 
—  ocv$p-e<7<T-t}  ôvyaTîp-eaa-t.  Ces  formes  contribuent  à  l'ex- 
plication de  Mp-â.G-i  (*  <xvèip-x>7-i) ,  fluyor'p-flfo'-c,  jror'p-oo'-i, 
pwop-a-i,  etc. 3 

1  Voir  surtout  le  rapport  des  dat.  plur.  8uoîff-t  (Hérod.)  et  Sv6<ro-t 
(*  ôu^sca-t),  «deux». 

8  Ces  formes  eu  r,i<j-tv  auprès  de  or.:,  fréquentes  chez  Homère,  semblent 
indiquer  que  la  désinence  simple  ne  l'est  qu'en  apparence. 

3  L'a  de  aai  dans  7caTpâffi,  etc.,  a  conservé  sa  couleur  primitive  grâce  à  la 
contraction,  comme  le  montre  en  toute  évidence  le  couple,  OuYarpaot-OuYOtTepetratl 
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Thèmes  eni.  —  Développement  sur  finale  thématique 
en  fï  plus  ou  moins  affaiblie.  Lesb.  nokî-evcr-i. 

Thèmes  à  dipht.  et  en  u.  —  Développement  sur 
finale  thématique  en  ao  plus  ou  moins  affaiblie.  Homér. 
wjÇFy-eae-t,  lesb.  ficctjà'/î^j-EGG-i,   homér.  vezv-e<7<7-t. 

III.  Désinence  lat.  bus.  —  probablement  pour  *  bj-us 
(§  139),  cf.  désin.  se.  correspondante  bhy-as.  —  De 
part  et  d'autre,  le  b  ou  le  bh  est  le  résultat  de  l'influence 
assimilatrice  exercée  par  une  explosive  finale  thématique 
aspirée  douce  sur  un  v  désinentiel  contigu  (§  143).  La 
forme  primitive  est  donc  oi-oas  (vi-os  et  vi-as)  d'où  bhi-os, 
bfjj-us  et  bhy-as. 

Thèmes  en  a.  —  fïliâ-bus,  decl-bus,  rë-bus  (*rêz- 
busj. 

Imparissyllab .  —  part-i-bus,  développement  sur  le 
thème  abstrait  du  génitif  par ti-s,  etc. 

Thèmes  en  i.  —  fini-bus,  tenui-bus. 

Thèmes  en  u.  —  manu-bus  et  mani-bus  ;  antécédent 
commun  *manoi-bus. 

IV.  Désinence  grecque,  ytv,  ce  —  Contraction  probable 
de  (p)-otvç  ;  cf.  les  antécédents  de  la  désin.  lat.  bus,  se. 
bhyas  (dat.  abl.),  bhi(n)s  (insti\).  — Elle  sert  dans  Homère 
pour  le  dat. -abl.  du  sing.  et  du  pluriel. 

Thèmes  en  a.  —  Homér.  /3/yj-a>c 
Thèmes  en  o.  —   Homér.   Qio-yiv. 
Imparisyllab.  —  epépefr-œiv. 


cf.  aussi  opaT£p'at-?paxpâ<net  le  sC.pitriu  (*pitaresu). —  Les  formes  en  -aaaiv 
des  tables  d'Héraclée,  prouvent  qu'il  ne  s'agit  pas  de  désinences  empruntées 
aux  dat.  plur.  neutres  en  ettiv  comme  ëlretffftv. 
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179.  —   Nomin.-Vocat.-Accus.    —  Les  désineno 

sanscrites  correspondantes  :  masc.  véd.  Ô  et  à  ;  class.  6  1  ; 
fèmm.ë  (pour  cl)  ;  neutre  r;et  l  (pour  à),  indiquent  ane 
forme  antérieure  commune  ôâfsj,  qui  rend  compte  de 
toutes  les  formes  grecques  :  a-,  w  et  *?,  d'où  £. 

Formes.  —  Déclin,  prim.  —  :«,  pour  tous  les 
genres. 

Déclin,  second.  —  Thèmes  en  a.  —  Xe*!0""*  ?  homér. 
'Arps^-x,   w-/cu7r£r-ô.. 

Thèmes  en  o.  — Xoy-w.  —  cf.  lat.  amb-ô,  du-ô  (nomin. 
masc,  nomin.  et  accus,  neutres). 

Imparisjjllab.  —  Att.  yïm  (*yma-r))  ;  inseript.  Çeuy*i 
(*Çeyyeff-7î),  —  longue  primitive  conservée  à  la  faveur  de 
la  contraction  ;  homér.  awr-s,  nSad-e,  aravr-f,  yûïr-c3  y.v'v-s, 

y/îp-e,  etc. 

Thèmes  eni.  —  Att.  ttôXê-s  et  rc&*-e. 

Thèmes  à  dipht.  et  en  u.  —  Att.  atm,  pourVro/Hfl, 
cf.  yiv/î.  —  att.  p«ffiXs(^)-e,  homér.  et  att.  ~n/i-i, 
evpi-e,  etc. 

180.  —  Génitif-Datif.  —  La  désinence  homér.  com- 
plexe oïtv  (ot-vîv,  ot-xv),  correspond  à  la  désinence  égale- 
ment complexe  du  se.  bhy-âm  (instrument. -dat.-abl.)^ 
où  l'initiale   bh  est  le  résultat  de  la  transformation  de  v 

1  Aussi  les  temin.  monosyll.  jô. 
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(vi-cïm,  oi-âm),  sous  l'influence  d'une  aspirée  explosive 
douce  servant  de  finale  thématique  (§  143)  *. 

Formes.  —  Déclin,  d'apparence  primaire.  — 
Homér.  rouv,  att.  xolv  (pour  les  trois  genres). 

Déclin,  second.  —  Thèmes  en  a.  —  opxyy.-arj  (a 
dans  aîv,  d'après  l'analogie  des  autres  cas). 

Thèmes  en  o.  —  Homér.  o<p0#tyt-o7iv  ;  désin.  com- 
mune  OLV. 

1 mparisyllab .  —  Homér.  nod-oïiv;  ©w.jIz-oiv,  yspavr-oiv, 
avfy-oîv,  yvJ-oiv  (*yevsŒ-o«v),   etc. 

Thèmes  en  i.  —  koH-ovj. 

Thèmes  à  dipht.  et  en  u.  —  vs(Jr)-o7v,  ^«^/-'(./^-oiv, 
Ti'rr/é^yoLv,    lyBù-Giv. 


1  Par  exemple,    * padh-oy-dm  d'où    * padhvyum^  padbhydm;  —    le  rad. 
2)a£/i,  dans  panlhan,  indique  le  caractère  primitif  de  l'aspirée. 
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181.  Tableau  des  principaux  types 

d'alternance    vocalique    dans   les    thèmes    de  la    déclinaison 

imparisyllabique. 

1°  Alternance  entre  les  formes  déclinées  d'un  même 
thème. 

yivoc  =  yeveç-,  pour  *ysvo£c,  (§  55). 

gênas  =  gener- 

hirundô(n)  =  hirundin-,  pour  *hirundven  !. 

cf.  pul(l)vi(n)s  =  jpoll(v)en(s) 2 


homô(n) 
cf.  femufnjs 
d'où  fémur 
jecufnjs 
eaput 


=  homin-,    pour    *homoen,    *  liom- 
ven,  etc. 

=  femfvjin- 

=  jecinfsj-  pour* jecoens. 

=  capit-,  pour  *capoet. 
uOwp  (  udwç)    =  utfar-,   pour    uowavrç. 
èop-j(v)  =   dcfjxz-,  pour  * dopoxvz ,*  dop^afy)^. 


2e  Entre  les  formes  non  composées  et  composées  d'un 
même  thème. 


&!&d$ 


genus 

nazyp 

yvtotrn 

ycû-(F) 


y. 


=  av-atWc,  pour  *a«cW/}ç3. 

=  eu-yevs$. 

=  de-gener. 

=  eC-nzzwo,  pour  *nor.wnp. 

=  £u-^)jO(ov,  pour  *rfp'S>rlv. 

=  £u-yv«M/cov,  pour  *yv(ùUL(ùr)vq. 

=  ev-ys-utç. 


1  Cf.  xs).iôtov,  pour  *  -/s),io<;>v,  comme  le  montre  le  vocatif  -/sXioot. 

2  Dans  sangui(n)s,  sanguen(s),  les  deux  éléments  vocaliques  ont  été  con1 
serves  à  la  suite  de  la  guttur.  g. 

:J  Comme  le  prouve  le  vocatif  aiooî  ;  cf.  aussi  àjj-^tôr};  «  qui  a  deux  oreiller  ». 
uuprës  de  J>:  et  du  thème  o-jixt  (ù)y.z)  «  oreillj  »; 
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3°  Entre  deux  thèmes  correspondants. 


dor.  7r<oç 

datôr 

■fiye-u.tàv 

XU-Ù)V 

jecur- 
caput 


=  pës,  pour  "ffuDf  '. 
=  legëns,  pour  */£-/'-> /;vc2. 
=  ùurr.p,  pour  *i<ûzwnp, 
=  pater. 

\  „  /   pour  suffixe -ftuôyr, 

=  •    ovo-/a«(vr) 

|   wô  -men(t) 
=  nlap,  pour  +7ntoavr;. 
=  xvî'saç,  cf.  nûbës. 
=  c(v)-an-3,  pour  * xu-edâv, 

==  ze'foà-  (d'où  xssaA-y?)  (§  137). 


182.     Tableau  de  l'affaiblissement  des    finales  par 
l'effet  de  la  déclinaison    dans  les  thèmes   imparisyllabiques 

(cf.  1er  vol.,  Appendice  1) 


1°  Affaiblissement  consonnantique, 


avaç, 

= 

OLVOCYJr-OÇ 

(fkè'i 

= 

oloy-Oç 

*7ra7£,  d'où  7raîg 

:==: 

itoud—éç 

(pXe^ 

= 

aAs/3-oç 

nox 

= 

noct-is 

rëx 

sss 

rëg-^is 

*  custôts,  d'où  custôs 

= 

custôdis 

*plëps,  d'où  plëbs 

== 

plëb-is 

1  Cf.  angl.-sax.  /bet,  et  vjpw;,  pour  *Y)p(;>«. 

2  Cf.  thème  lesb.  Xeyoi;-« 

3  D'où  c(c)an-is. 
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honôs         =     honôr-is 
corpus       =     corpor-is 


2°  Affaiblissement  vocalique. 


v.xq 

= 

7rav--oç 

ïtUL'/îv 

= 

Iw.êv-oç 

t 

*Xu0yj$, 

\v9elç 

= 

IvSivz-oz 

*/r/îç, 

Y.XEIÇ, 

= 

YXEV-Cq 

TlOlflviv 

z= 

RDCflSV-Og 

<xl6vîp 

= 

<x\0zp-oz 

*'/?(>> 

v/ip 

= 

yeip-éç  et  yjp-i* 

TpWpYlÇ 

= 

-pv/ipe{a)-oç 

nazyp 

= 

nazip-oç,  itazp-oç 

Xî'ycov 

== 

XfiVOVT-OÇ 

oOcv^ 

= 

0$QVZ'QÇ 

£vdalpL(dV 

= 

evèalucv-oç 

yekiàtov 

— 

yeh$ov-G$ 

lelw/.utç 

=; 

IeIvy.ct-o; 

pinztdp 

= 

prizop-cç, 

»  *  i 

= 

= 

?rCp 

== 

Ttyp-oç 

nômen 

= 

nômin-is 

-fex 

= 

-ficis 

-ste(t)s 

== 

-stit-is 

-ceps 

— 

-cip-is 

cinis 

= 

ciner-  is 

pater 

= 

pafr-is 

1  Pas  d'allongement  compensateur  possible  dans  les  exemples  de  ce  genre. 
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3°  Affaiblissement  consonnantique  et  vocatique. 

dor.  ttm;  (*7i&)rç)     =     mi-éç. 
pés  =    péfd-i& 

p  û  bës  =    pu  bë)  •-  i$ 


Section  II 

Principales  formes  féminines  communes 
aux  adjectifs  et  aux  substantifs 

483.    1°  FÉMININS  EN  (/)â,  (/>,,  (f)y„  v(d). 

Remarque  générale,  —  Nous  avons  vu  ci-dessus, 
§  169,  l'origine  de  celte  finale,  variante  pure  et  simple 
de  celle  du  masculin,  et  nous  rappellerons  comme  exemples 
de  formations  primaires  :  a,  i  (ff/a,  o'-P'O,  d'où,  par  trans- 
port analogique  avec  chute  habituelle  du  v,  les  formes 
secondaires,  l/aé^-ôt,  Jw^aA-y?',    ykùaa-%  ;  lat.   ros-â,  pour 


kros-â. 


Le  tableau  ci-dessous  des  principaux  types  de  féminins 
d'origine  secondaire  justifie  cette  explication  avec  une  rare 
éloquence  1  : 


1  Ce  tableau  me  dispensera,  je  l'espère,  d'avoir  à  discuter  l'étrange  théorie 
d'après  laquelle  le  suffixe  grec  du  féminin  aurait  été  -.a  dans  la  plupart  des 
cas.  La  forme  fj.ta  est  la  seule  qu'on  puisse  invoquer  en  faveur  de  ce  (>iv- 
tendu  suffixe  ;  quant  à  wôtvi*,  c'est  purement  et  simplement  le  féminin  de 
icÔTvtoî  ;  Yî  du  se.  patn-î  [ferma,  de  pati(n)s  formé  sur  le  thème  pat'n  est 
le  substitut  affaibli  habituel  d'un  d  primitif.  Les  véritables  correspondants 
grecs  des  fémin.  sanscrits  en  7  sont  les  formes  comme  rr//?,  Avrrca,  etc. 
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Grec 


Latin 


QtVQCÇ 

Ivay.ç 

*p.iyavç 

*  peyoLp 

*  [j.eyal  J  (i 
*xes«(r)ç 

*xeyotp 
*'/.£<$  al 
xuêaaç 


oaip,  àv'/ip 


ucczac 


FEMIN.    COKUJiSI'. 

xvaGG-a  (§  90) 
j     *'Aelbi<JG-a 

Ivaatj-x 

t.Ôlg-o. 

pÀlziv-*  (§  28) 

pLeyak-7) 

130  et  138) 


MASCULIN 


FKMIX.    COBRESP. 


*  magen(s) 


magen-a 

mag'n-a(§28 
et  82). 


y.oc/.ap 
'hpotp 


i 


cf.  capitifs) 


xesaX-fy 


VZrj>îk-f} 

nàbês 

d'où  *nûber 

nûbil-a 

Cf.     VôW 

't?ebul-a(§42, 
137  et  138) 

asll-cx. 
aùl-a 

aur-a 

i   cap'r-a 
et.  raper  .j   capeK.a(§38j 


>       pLQM.OC.lp  — Ol 


èu.ép-x($3ï) 


i  Celui  ou  celle  qui  crie,  publie,  proclame,  parle:  «  le  héraut  —  la  langue  »  ; 
—  u)  conservé  dans  y'î.fixTua  à  la  faveur  de  la  contraction, 
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M  VSCULIN 


rgjO/jv  zèpetv-a  (§  33) 

«wurfv  -zv/v-rt  (§82)  colum'n-a 

ztOeiç  ziOeiG-a 

,      yocpi£GG-x(§33) 
yao'.£iç  ; 

a*  p-a  (§  8^) 

dmeip-a  (§  33) 


&>-«(§  82)        *  a?uî7-a(§«38) 

'anç/ty        )  y       ac(v)er       S      J  K 


OtÙVOÇ 

Stùztip 

•Kocz'/jp  r.âz'p-a 


op-ffiïx  p-a.  magister        magist'r-a 


ooyr.GZr.ç 

cpymvrip 

*Mco/î(v)ç      I     Mù<7-a       (§55) 

j      MOVG-OC    ] 

*yw/jv  I    -yov— yj  (§41)  cf.  *gents 

*ywv  |    -/'jv-y' (§  42)  d'où  ^ns  -gen-a 

f  *#^n 

*Aeyoï73v;       (  HyciG-x  (lesb.)     lûc(v)ens       Lûcïn-a 

/éycov(ç)         (    Asycuff-a  *  fonts 

d'où  /bws  /Us-a 

Xé(/>„-«  §  58 


*A 


*nposp(ùocvzç)         , 
^  ^  Cf.  <J>pvv-V} 


O.GG-CX. 
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Grec 


Latin 


MASCULIN 


X£wv(ç) 
àywv(ç) 


xyzcùv(ç) 


FÉMIN.    CORRKSP.  MASCULIN 

ïlsûffe-oov-vj 
rara<>-«  (§  58,  33  et  137) 


FEMIN.   CORRIiSP. 


xieio-x 


-yeaip-a 


ayoo- 


yop-oc 


*  decôs 
d'où  decôr 


fyup-a  (§  42  et  137) 

)     <xyx.vk-rt 

•fiyzu-ov-o  (§41) 
J    SiàoiQ-tx.  (lesb.) 

\     dièoZd-a 


^  ^  ,  !    pey.ayt(<j)-a  (§  54) 


decôr-a 


[J.E[ÂOl(ù 


1  Cf.  saca-a  auprès  de  soCaoc  (de  ewv);  antédèdent  commun  *  swaffd-a. 
IIep<7e:pôvEi(a)-a  suppose  un  masc.   *  IIspTîïovr,;. 

2  Cf.  lat,  aurôr-a  auprès  de  aj'(a)o);. 
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Grec 


Latin 


MASCULIN 

yèvoç 


*  s  dose 


SÙOÇ 

*èà(J?)ep 


*  [j.eveç 

*  y.svep 

*  Q7)T(iïnp 


MASCULIN 


l'liMIN.   COERBIP. 

yeve(o")-à  2 

-y£V£i((r)-a 

*sêdoês 

ïd'p-x  (§58,82    «&*ft?;& 
et  137)  *sêdèr(r) 

*sëdëll 
cf.  sedll-e 


*    <  7- 


pJT./-  £p-a 


p?Tp 


-a 


*  tûtôër 

*  tût(v)er 
tûWr 

cf.  cultôr 

*auroem 


l-'EMIN.    COBRE81' 


* sadell-a 
*sedm-a 
sell-a  (§  137 
et  138) 

Mine)1- va 


tûtcl-a 
cultûr-a(%W) 

aure-a 


pYjzoap 


yjpVG(ùY)ç 

(d'où  xpv<7°s>  —  §  55)    d'où  aurom 
th.  xpwÇjF)*-    yjpv<j£-r)  et  th.  aurfvje- 

(§58) 

*7rXar/j-waç  \ 

*7rAar£-w'ç  /    * Tïlaxri-J^-oc3 

*  lïlaz'-vç  (    nlzTSÏ-Çj^ytx 

eIxxvç  J 


1  Cf.  *£ppyiy(o-o:-sppr)y(/)£Î(<T)-a  (Tables  d'Héraclée). 

2  Cf.  ei3i(cr)-a  et  èâé(<r)-a  auprès  de  eïSo; 

3  La  triphtongue  finale  rj-^a  (r,-'ja,  rrcoa)  représente  celle  du  masc.(r;-ci>a:); 
de  même  dans  le  se.  correspondant  prthi-vï  (* pvthc-ôï)  et  dans  le  lat. 
masc.  et  iemin.  gravis  (*  gva-ois)* 


P.    R. 


i 
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2°  Féminins  en  inx,  ints,  in,  is, 

a)  Formes  primaires  : 

-v7î-(/")£S,  variante   de  v«û«  (§  62),  pour  *vâ.-w/?;,  lat. 


na-visA . 


P«ff«3iw(/,)«ç,  variante  de  pswiAeuç. 

>îow«(v)ç,        variante  de  /?/5wç  (§  55),  pour  'îSpps 1 

6J  Formations  analogiques  ou  secondaires. 


MASC. 

FEMIN. 

nar/îp 

i 

}?Vêp«>V 

inyeijov-iç 

V.lQaplGTY.Z 

) 

...û~~.~~. 

'/.iQapiaTp-iç  2 
■/ASapicrrip     ) 


*  genitver 

[cf.  genito(e)r\genit*r-ix 

clcer  àcr-is 


1  Les  dérivés  nâvic-ul-a,  ndvig-ium,  ndvig-o,  etc.,  montrent  que  nâvis 
est  pour  *  nâvi(n)x;  cf.  clâvis,  auprès  de  v.'/.iç,  clâvic-ul-a,  etc.:  cf.  aussi 
rjpotx-oç,  etc.,  auprès  de  vjpwç,  etc. 

2  Les  deux  formes  du  gr.  r,pa>ç,  masc.  (pour  *r,po>;)  et  r,pwi;,  fémin.  ont 
pour  correspondants  uniques  en  latin  les  adj.  des  deux  genres  comme  tennis, 
fêlix,  etc.  Il  est  à  remarquer  toutefois  que  l'archaïque  *  tendes,  antécédent 
de  tenui s,  est  aussi  celui  du  masc.  *tenôs,  tenûr,  correspondant  exact  de  y,p(ô-. 
Ces  faits  contribuent  à  prouver  que  l'indétermination  des  genres  est  primitive 
et  qu'ils  ne  se  sont  distingués  grammaticalement  qu'à  la  faveur  d'une  distinction 
phonétique  préalable. 

3  Le  rapport  de  Y|po>'i;  à  Tjpw;  (d'un  antécédent  commun  *rl(ou)a;  *  v)putt)%1 
et  les  formations  analogiques  qui  en  dépendent  comme  xiOapior'p-i;  en  gr.  e) 
genifr-ix  en  latin  montrent  d'une  manière  parfaitement  évidente  :  1°  Qu'à 
la  suite  de  l'apparition  d'une  variante  phonétique  nouvelle,  une  fonction  gram- 
maticale particulière  est  susceptible  de  s'y  attacher  (celle  du  féminin  dans  le 
cas  dont  il  s'agit),  probablement  à  la  faveur  d'une  formule  initiale  et  typique 
où  la  fonction  en  question  résultait  du  contexteet.de  l'association  des  termes  com- 
posants ;  2°  que  la  finale  caracéristique  de  cette  variante  (i£  ;   antérieurement 

vÇ,  iv!j)  devient  le  signe  mobile  de  la  fonction  et  peut  l'attribuer  à  d'autres 
formes  en  s'y  suflixant  :  xtOapta-r'p-iÇ,  geniCr-ix.  Par  l'application  consécu- 
tive du  même  procédé,  ces  formes  sont  entrées  dans  une  série  analogique  plus 
large  ou  plus  usuelle  en  superposant  dans  xi8apf(TT,p-t((r)-a,  doctr-în{s)-a  le 
suffixe  féminin  a  au  t uflixe antérieur (fonctionnellement  équivalent)  inx,  i(n)ts. 
Ce  procédé,  qui  paraît  avoir  présidé  d'une  manière  générale  au  développe- 
ment morphologique  et  fonctionnel  des  idiomes  indo-européens,  est  aussi  diffé- 
rent que  possible  de  la  théorie  de  l'agglutination  et  l'exclut  absolument. 
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3°    RETOUR   DES    FORMATIONS    PBM1N1N1  ,   (5    A    l'aNAI. 

des  FEMININS  EN  a. 

fiot<7i):oiJr(v)s 

d'où  /3«ffiM(v)s  I  fiourlhvv-a  (§  128) j 

'/.lOaûiarpuRj-a 
xiOapHjzplç  |   *      —       eff-a  (§  133) 

—       <(<j)-a 

*doctrla(s)i    doctrïn-a 
(§  128) 
*réff-în(s)       rêgïn-a 
*  cox-oer2  d'où 

.        ,_         i    *cosltn-a 
cox  l-lns 

f    cutui-a 


Section  III 
Formation  du  comparatif  et  du  superlatif. 

184.  —  La  nuance  significative  exprimée  par  les  suf- 
fixes du  comparatif  et  du  superlatif  n'a  sans  doute  pas 
été  attachée  de  tout  temps  à  ces  suffixes.  Dans  la  langue 
mère,  par  exemple,  les  prototypes  du  comparatif  priôr  et 
du  superlatif  prlmus  n'ont  pas  eu  pour  commencer  un  sens 
différent  de  celui  que  comportaient  des  dérivés  adjectifs 

1  Pour  *  doctr-inx,  antécédent  de  *  doctrix» 

~  Cf.  cox  dans  prae-cox. 
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d'un  radical prà,  «  en  avant  »,  —  à  savoir  «  précédent  »  ou 
«premier»,  abstraction  faite  de  toute  idée  de  comparaison. 
Cette  idée  s'est  produite  naturellement  par  l'effet  des 
compléments  que  les  adjectifs  en  question  étaient  suscep- 
tibles de  recevoir,  et  il  est  facile  de  se  représenter  les 
combinaisons  syntactiques  qui  ont  fini  par  attribuer  à 
l'un  l'acception  secondaire  de  «  premier  eu  égard  à  un 
second»,  et  à  l'autre  celle  de  «  premier  entre  tous  ». 
Dans  ces  deux  cas,  et  tous  les  analogues,  la  fonction  par- 
ticulière des  suffixes  est  chose  acquise  au  courant  de 
l'usage  et  qui  n'a  rien,  répétons-le,  de  primitif  ni  de 
nécessaire.  Il  est  à  peine  besoin  d'ajouter  que  cette  hypo- 
thèse exclut  celle  d'un  état  jadis  indépendant  des  suffixes 
dont  il  s'agit.  Aucun  fait  n'est  de  nature  d'ailleurs  à  mili- 
ter sur  ce  point  (pas  plus  que  sur  tous  les  autres  du  même 
genre)  en  faveur  de  la  théorie  de  l'agglutination. 

Au  point  de  vue  surtout  du  sanscrit  et  du  grec,  les  suf- 
fixes du  comparatif  et  du  superlatif  forment  deux  séries 
distinctes  ou  deux  couples  dont  les  termes  correspon- 
dants s'ajoutent  aux  mêmes  radicaux. 

185.  —  Première  série. 

MASC.  NEUTRE 


Comparatif 


*  Antérieurement  êyHn(s)\  ci/as.  —  En  gr.  et  en  lat.,  la  forme  masculine 
sert  aussi  pour  le  féminin.  Le  se.  a  développé  un  féminin  analogique 
lyu(n)$'i. 


se. 

ïyân(s)^ 

ïtjas * 

gr. 

ttôvÇç) 

tov(ç) 

lat. 

iôr  [iô(n)s] 

ius 
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MM 


^        ■  t.*    (    se.    isthas,     â*      am 

Superlatif      ] 

Comparatif.  —  La  forme  du  comparatif  résulte  pour 

cette  série  de  l'adjonction  à  des  adjeetifs  dont  la  finale 
consonnantique  est  tombée,  du  suffixe  ôâns  ré  luit  en  géné- 
ral kâns  oukôns. 

1°  Formations   primaires,  c'est-à-dire  sur  des  thèmes 
simples. 

Sanscrit  *  : 

sthâ(ns),  qui  se  tient  debout,  comparât,    sthéy-ân(s) 
*prâ-9  qui  est  aimé,  —        prêy-ân 

*  cm-,  qui  brille,  —        çrêy-ân 

2°  Formations  secondaires,  c'est-à-dire  sur  des  thèmes 
complexes  2  : 

Sanscrit  : 

sthâ-vl(ns)3  d'où  sthavïy-ân(s) 

*davï-k  —  davîy-ân 

*  ksêpm-  5  —  ksëp ly-  â  ;  i 

*tvaksvï-()  —  tvaksîy-àn 

*svâdvï-1  —  svâdly-ân 


1  Sur  l'affaiblissement  de  «  en  ây,  t'y  devant  voyelle,  voir  ma  Phonétique 
du  sanscrit  et  du  zend,  §  26  et  27. 

*  Pour  la  chute  des  consonnes  finales  dans  stliâvï(ns ),  etc.,  cf.  les  adjectifs, 
en  vin,  in,  au  nomin.  sing.  vî,  1 

8  Cf.  sthâvir-a  (de  *  sthavis)  et  sthv.r-a. 

4  Cf.  dura,  pour  *  daôir-a,  *  davir-a  (de  *  davis). 

5  Cf.  ksipra,  pour  *  kSëp'r-a  (de  *  ksi-pas). 
Cf.  :ï;;j;,  pour  *  Tarços?. 

7  Cf.  WOîi  pour  *  r,ooj;  et  lat,  sua(d)vis. 
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Grec 


+ray-/*f(vç)  d'où 

*lj?F^  — 

*/3a^-3  — 

*àa-/jvvy:*(,  cf.  lat. 


Latin  : 

*suâtiï(ns) 
*màxvï- 

*minvï- 


tayl-tùv(q) 
i/9'i-lùV 

0ac<7(j)-cov,  att.  03crr(j)-ci>v 

/3:2<7<7(j)-MV 

£Aîf(T(7(j)-WV5 

f/.£^(j)-WV 

àu£{'v(j)-(j)V 


d'où       suâvi-ôr  (* suàviôns) 

—  *mâssi-0r,  *mâ$j-ôr9mâj-ôr 

—  *  minj-ôr,  minôr 


3°  Formations  analogiques.  —  Finales  ïyân(s),  ««v(ç), 
iôr,  abstraites  des  précédents  et  ajoutées  à  des  radicaux 
abstraits  de  leurs  dérivés  (xa*,  de  kox-oç,  etc.)  :  — 


1  Cf.  s*/Qpô;,  *|-/6ep-o;,  dérivé  de  *  iyflfevç,  *ïyfij:wz.    - 

2  Cf.  rad.  se.  et  zend  tvaki. 

3  Cf.  rad.  py](T<7  et  [ivaa  (pr,<7<y-o;,  (3û<t<t  o;),  auprès  de  paQ-jç,  (3v6ô:,  psvÔo;. 

4  Cf.  rad.  german.  rasch. 

5  Le  crétois  y.apxovav;  fournit  un  exemple  bien  sûr  de  la  chute  du  i-j 
après  un  groupe  de  consonnes.  Cf.  l'indication  à  tirer  en  faveur  de  la  même 
hypothèse  de  l'accentuation  des  neutres  [xetÇov,  jiàXXov,  etc.,  pour  *fxetj;îov, 
*  jj.a)X'!ov. 

6  Magis,  pour  *  magoes,  *  magves,  est  à  *  mCLsjor,  au  point  de  vue  du  con- 
sonnantisme  interne,  comme  xor/iwv  est  à  6à<7Tiov.  —  Pour  le  rad.  max, 
[xai<r,  jasiÇ,  cf.  max  ,  dans  maximus.  —  Le  rad.  (xà),A  de  [axXXov  est  pro- 
bablement une  variante  de  [xa£,  [xaia  (§  137).  Le  lat.  melius  est  pour  '  mel- 
lius;  cf.  mîlia  auprès  de  mille. 
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sansc.     pâp-iyân(s),  auprès  de  pâp-as 
gr.  y.ax-i<ùv(ç)9  auprès  de  Kcatrêç 

lat.         clàr-iûrx,  auprès  de  clâr-us 

186.  —  Superlatif.  —  Adjonction  à  «les  adjectifs 
dont  la  finale  consonnantique  s'est  maintenue  en  se  mo- 
difiant, du  suffixe  oas,  réduit  en  général  à  as  ou  a  os  ~. 

1°  Formations  primaires. 

La  forme  archaïque  du  se.  r/âsest,  au  point  de  vue  du 
consonnantisme    final,    *dânkhs,   d'où    *dêk?is,    dêskh, 
dêsth,  d'où  désth-a  3;  de  même  pr est It-a  suppose  un  pri 
m\i\t*tprânhhé  et  çrêsth-a,  un  primitif  *crâhkhê. 

2°  Formations  secondaires. 

Sanscrit  : 

* stha- vinkhs, *stha-viskh , * stlia-viMli  d'où  st/iav isth -as* 
*davinkhs  —  —  davisth-as 

*ksêpvinkhs  —  —  ksëpisth-as 

*tvaksvinkks         —  —  tvakéisth-as 

*svâdvinkhê  —  —  svâdisth-as 

Grec  : 

*T«£-.FïV?  5       *TaX-/'tV(TT,  d'0Ù  TflCxC-F)1^)^-^ 

''•riàFivi  —  rata--:; 

*e9yjrtv'i  —  s'/9lt:-c; 

*[xeyiv'c,  —  (j.iytcz-c; 

*  Adjonction  pure  et  simple  du  suffixe  abstrait  dans  lat.  inter-iôr.  super- 
tôr,  etc. 
3  L'hypothèse  (admissible)  d'un  suffixe  tlias   est  bien  moins  vraisemblable. 

3  Dans  dhaisth-a,  ai  est  pour  d,  c. 

4  Voir  ma  Phonétique  du  sanscrit  et  du  zend,  §  57  et  82. 

r>  Cf.  x).a£,  «clé»  (*x'/.a-/-.v?),  d'où  x).a(/)t;;  lat.  * na-vinx,  d'où  ndvis,  etc. 
—  Pour  la  métathèse  du  groupe  de  consonnes  finales,  cf.  6e|U<rc-o;  de  6s(&u(t);, 
et  les  formes  lat.  fust-is,  intest-inus,  post,  etc. 
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Latin  : 

Seulement  magister,  pour  *  magist-es  (formé  comme 
ps'ytar-o;),  et  minister,  d'après  l'analogie  de  magister. 

3°  Formations  analogiques  : 

sansc.       pâp-isthas,  d'après  pâp-as. 
grec.        x*je-croç,  d'après  /.az-ôç. 

187.  —  Deuxième  série. 

se.    ar-as. 
Comparatif    \    gr.  ep-oc. 

lat.  er,  er-us. 

se.    am-as. 
Superlatif      j    gr.   ar-oç. 
lat.  im-us. 

Comparatif.  —  Adjonction  de  la  finale  oasy  d'où  as  et 
os,  à  des  thèmes  à  finale  r. 

1°  Formations  primaires  : 
Sanscrit  : 


adha(ns),  au-dessous,    d'où 

*adJiar, 

d'où  adhar-as 

upa(ns),  vers,                   — 

*npar, 

■ —     upar-as 

avafnjs,  en  bas                 — 

avar, 

—     avar-as 

th.  kat,  d'où  *kat-a(n)s,  — 

*  Katar, 

—     kat ar-as 

anta(n)s,  à  l'intérieur,     — 

antar, 

—     antar-as 

Grec: 

*U7T£VÇ,                                                  

vnep 

*X0T,                                                     

zoz-ep, 

—     y.Gzep-o^ 

npÔT-ip'O;  ((s|  formé  Rur  un  tlu'rno  t:?ot;  cf.  np<j;  pom*  ■  TrpoT;. 
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I    £vt-o;  \ 


gv(t)î  —  *^7-:0  £VT£0-:V 


Latin  : 

*indhve(n)s,  —  *w/fer(§  143)—   în/fer-tu 

sm£,  *sup-e(n)s,  —     s^<?r,  —     super-us 

ut,  *ul-e(n)s,  —     uter 

in(s)  (  *int-e(n)s  )  .  k .   . 

1  7  <  —     aw/er,        —      tnter-u$ 

*int,  ind    (  inl-u(n)s    • 

_pos£,  *post-e(n)s,  —     *poster,     —    poster-* 

2°  Formations  secondaires  (ou  analogiques)  : 

Sanscrit.  — punya-taras,  comparatif  de  punyas  «pur  », 
soit  d'après  l'analogie  &eka-taras,  an-taras,  soit  par  suite 
d'un  développement  sur  *  punyat  (punyat-aras),  doublet 
archaïque  possible  de  punyas  (*pùnyats). 

Grec.  —  {j.sloiv-zîfjoç,,  soit  d'après  l'analogie  de  xo-xepoç, 
sur  h-zepov,  soit  par  suite  d'un  développement  *pekavz 
(jAÛzvx-epoç) ,  doublet  archaïque  de  pétarç  (*pgAavrs).  — 
(joqm-tcooç,  soit  d'après  l'analogie  de  xa-tepoç,  etc.,  soit  par 
développement  sur  osywr  (o-ojwT-gjOos),  doublet  archaïque  de 
suite  d'un  oo^joç  (*(jo^û)ts). 

3°  Formations  analogiques  : 

Gr.    «Ay}0s<r-T£|3oç,  avec  le   suffixe  abstrait   zepoç  (dans 
(jo'fùi-Tepoç,  etc.);    ffùi^pûov-icrrspos,  avec  le  suffixe  abstrait 

eazEpog   (dans  aA-nO-ÉGzepoç). 

88T0  , — Superlatif.  —  Adjonction  de  la  finale  ônr.s\ 
à  un  thème  nfts),  d'où  t>ase.t#QS,  pour  le  se.  et  le  lat., 
et  ù  une  variante  (v)t  de  cette  même  fi  pale,  pour  le  grec, 
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1°  Formations  primaires  : 

Sanscrit  : 
*adhants,    àJoi\*adhan,  cf.  adlia(n),  à'oùadham-fvjas1 


*  avants, 
*upants, 
*kalants, 

*  antants, 
*apants, 

Grec  : 

*uorravTç, 

Latin  : 
*endhensJ 
*entens, 

*  postuns, 

*  super  ens. 


—  *avan}  cf.  ava(n), 

—  *upan,  cf.  upa(n), 

—  *katan, 

—  *antan,  cf.  anti(n), 

—  *apan,  cf.  apa(n), 

—  *infen, 

—  *in(en, 

—  *postun, 

[  * sup 'r en  ) 
\  *sub'len  \ 


—  avam-as 

—  upam-as 

—  kdtam-as 

—  antam-as 

—  apam-as 

—  vnax-oç 

UffTOT-05 

—  infim-(v)us 

—  intim-us 

—  postum-us 

—  sublim-us 


2°  Formations  secondaires  (et  analogiques)  : 

Sanscrit  : 

punyatamas,  thème  punya  ou  punyat  +  suff.  tamas 
ou  amas. 

Grec  : 
jueXavraTOç,   thème  u.elav:  ou  y.ùav    ) 
(jwswraroç,  thème  aozw  ou  <sozv>        j 


Sllff.  a-oq  OU  -<x~Qç 


1  Sur  la  substitution  de  m  (pour  mv)  à  n-v,  voir  §  145.  —  Il  est  bien  en- 
tendu que  les  prototypes  de  ces  formations,  ainsi  que  ceux  des  comparatifs 
primaires,  est  d'origine  proethnique  ;  mais  ce  n'est  pas  une  raison  pour  ne 
pas  en  étudier  les  développements  ethniques. 


LES  Mots  DECLINABLES 

aknOsa-zxzo^y  ffttypov-iorowç,  comme  xknQia-ttpoî  et  amfpo- 
v-èmpoç. 

Latin  : 

ex-timus,  op-timus,  d'après  in-timus,  etc. 

suâviss-irnus ,  facill-imus,  tenerr-imus  l,  d'après  inf- 
imus,  etc. 

pùr-issimus,  d'après  sudv-issimus. 

189. —  Remarques. —  1°  Le  suffixe iôr  s'étant  généra- 
lisé pour  la  formation  des  comparatifs,  il  n'est  resté  en  latin 
que  quelques  adjectifs  en  ter  us  à  sens  voisin  de  celui  du 
comparatif,  comme  ex-lerus.  La  substitution  de  iôrk  ter  ou 
ter-us  est  attestée  d'ailleurs  par  les  comparatifs  à  suffixes 
cumulés  comme  in-ter-ior,  ex-ter-ior,  etc.;  ils  ont  été 
ramenés  à  l'analogie  des  formes  prépondérantes  au  moyen 
de  l'adjonction  aux  comparatifs  de  première  formation  du 
suffixe  qui  les  caractérisait  en  dernier  lieu  (iôr). 

2°  D'anciennes  formations  directes  sur  des  noms 
d'agents  primitifs  sont  indiquées  en  latin  par  maœ-imus(et 
max-umus),  pess-imus,  prox-imus  ;  phïr-imus  s'est 
développé  sur  le  comparatif  plus.  Quant  à  extr-êmu$,po$- 
tr-ëmus,  supré-mus,  etc.,  il  faut  voir  sans  doute  dans  le 
suffixe  une  forme  archaïque  de  -imus  ajoutée  à  *  exter. 
* poster,  super. Là  contraction  subie  par  la  seconde  voyelle 
du  radical  (extrëmus,  pour  *exter-ëmus,  cf.  extei'-iôr). 
rend  compte  de  la  conservation  de  l'état  fort  de  la  voyelle 
initiale  du  suffixe. 

3°  Les  comparatifs  grecs  nsnz>--:spc;,  -zxrcz,  yepai-Ttpoç, 
-Tar.-ç,  auprès  de  kï™v,  yèpw,  etc.,  s'expliquent  comme  les 

1  Sur  les  groupes  ss,  rr,  II,  de  ces  formes,  voir  §  137  et  138. 
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féminins  "koot&tv-a,  itUip  a,  auprès  de  /a/wv,  thwv  (183)  ; 
c'est  à-dire  qu'ils  supposent  d'anciennes  formes,  *7r£7rk>âv, 
yep<ùyy,  d'où  *7:£7râv,  *yepxv,  dont  la  voyelle  finale  s'affaiblit 
en  sa  devant  un  suffixe  (§  28).  Rapprocher  tout  particuliè- 
rement le  fémin  mnetp-oc  (cf .  nUip<x-7i><ùv)  du  radical  7rs7rai- 
etde  t:£7iwv.  Cette  explication  se  confirme  par  les  observa- 
tions suivantes  : 

a)  La  plupart  des  compar.  etsuperlat.  en  -ou'îpo;rxiTazoç, 
apparaissent  auprès  des  dérivés  qui  révèlent  d'anciennes 
formes  en  *?,(«*;)  des  adjectifs  en  oç,  auxquels  ils  se  rappor- 
tent. C'est  ainsi  qu'on  a  îdidÇ-tù,  auprès  du  rad.  lèiai-,  <<7â£-&), 
auprès  de  laou-,  /aeor«Ç-&>,  auprès  de  u.eac/.i-  ',  riknm&i<ù, 
auprès  de  nlnaïai-,  vsa£co,  auprès  de  ve«i-,  cr^oXaÇw,  auprès 
de  a/okoLi-  ;   ce  qui   permet  de   restituer  *«&âç,  *y.e<jy.ç, 

b)  Auprès  de  ces  mêmes  compar.  et  superl.  en  ouxepoç, 
-oumzoç,  on  a  souvent  d'autres  dérivés  qui  présentent  le 
même  état  vocalique.  Exemples  :  yepzt-oç,  yepalp-tù< 
auprès  de  yepoûxepoq  ;  itzpcn-oz,  Trepaiv-o»,  auprès  de  7rcpa«r£psç; 
Tialai-oç,  auprès  de  nakampoç  2,  etc. 

ej  Parfois,  les  deux  termes  du  vocalisme  primitif  ont  été 
conservés  comme  dans  {jL-jyoïzazcçet  napokepoç'}  ce  dernier  est 
à  rapprocher  à  la  fois  de  rcapos  et  de  mpav'(ç)  (antécédent 
commun  *notp(ùâLVç). 

Si  l'on  remarque  maintenant,  d'une  part,  que  [a&x; 
('kp.el%vzç)  aurait  pu, d'après  cequiprécède, donner  *//eXatre/wç, 
et  que  la  forme  au  vocalisme  plus  faible  p.ekxvrspoç  est  pro- 

1  Aussi  en  composition  [xô^a-'-yso):. 

2  Cf.  TiâXai  très  probablement  pour  un  neutre  *  tzolIt.;.  Remarquer  aussi 
que  AaAÎTTspo;  supposeun  positif  *  },a/oî;  (d'où  le  thème/?//*;),  de  même  que 
ftïtûyj.tjïzpoz  suppose  un  positjf  *  7Ufi>/o*;, 
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bablement  due  à  la  conservation  du  groupe  vt\  d'autre  part, 

que  y^wv  (auprès  de  *yepâç)  aurait  pu  donner,  en  vertu  dos 

mêmes  analogies, *yep«)zepc;  et  *  yipovnpoç ,  a  i iprès  de  yepaktpoi . 
'yepoLVxtpoç,  on  aura  l'explication  de  l'origine  de  Via  de 
mytazepoç,  <jo'f<ùza:o;,  soit  qu'il  vienne  directement  df 
l'archaïque  *  ffoywvis,  soit  qu'il  résulte  de  l'analogie  de 
*yep(ùzepoç  et  des  formes  semblables. 

Enfin,  la  loi  d'équilibre  rend  compte  de  l'affaiblissement 
de  l'w  en  o  quand  la  syllabe  précédente  est  longue,  comme 
dans  y.ovfôzspcç. 

Résumé  synoptique    de  ce  qui  précède 
ULSkâLÇ.  y.ôlxVZcpOÇ 

*fj.e(ïôLç9  [j.eGccaepoç 

(     *yepxvcepoç 
yepakepoç 

*y£p6vzepoç, 


yspÔLÇ  i 


(      yspazspoç,  ci.  ooy&zepoi 


r  uvyoynç ,        *  u.vyolzzpQq 


Section  IV 
Les  principaux  pronoms. 

190.  —  Généralités.  —  Gomme  nous  le  savons  déjà 
(§  164),  le  pronom,  sous  la  forme  de  démonstratif  indéfini 
et  en  tant  qu'appliqué  à  la  désignation  du  genre  universel, 
doit  être  considéré  comme  le  plus  ancien  élément  logique 
du  langage; 
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L'article  résulte  d'un  emploi  particulier  du  démonstra- 
tif qui,  d'indéterminé  qu'il  est  quand  on  l'emploie  isolé- 
ment («  ceci,  cela  »),  acquiert  une  valeur  désignative 
restreinte  et  précise  si  on  lui  appose  un  substantif  ou  un 
autre  pronom  :  o  xwp,  «  celui-là,  l'homme  »  ;  d'où 
«  l'homme  »,  et  «  cet  homme  »  ;  oàe,  «  celui-là  même  », 
etc. 

Le  pronom  relatif  est  un  doublet  logique  et  phonétique 
du  démonstratif.  Il  représente,  dans  une  phrase  secon- 
daire qui  achève  la  détermination  d'un  objet,  le  démons- 
tratif ou  l'article  exprimé  dans  la  phrase  principale. 

Détermination  simple  ou  synthétique  :  o  [j.eyxç  av/jo,  «  le 
grand  homme  ». 

Détermination  analytique  :  c  àmjp  oç  pèyœç,  «  celui-là 
homme,  celui-là  grand  »;  d'où  «  l'homme  qui  est  grand  ». 

La  détermination  analytique  a  été  le  point  de  départ  de 
toutes  les  constructions  corrélatives  ou  coordonnées,  c'est- 
à-dire  de  toutes  c?lles  où  deux  (ou  plusieurs)  phrases 
dépendent  syntactiquement  l'une  de  l'autre  ;  en  d'autres 
termes,  de  la  corrélation  d'un  pronom  démonstratif  pro- 
prement dit  avec  un  pronom  relatif  simple  ou  complexe. 

Les  pronoms  personnels  doivent  être  considérés  comme 
des  pronoms  démonstratifs  simples  ou  complexes  dont 
l'usage  a  affecté  telle  ou  telle  forme  à  la  désignation  de 
telle  ou  telle  personne,  au  sens  grammatical  du  mot. 

La  preuve  du  caractère  simplement  démonstratif,  à 
l'origine,  des  pronoms  personnels  résulte  :  1°  de  la  conser- 
vation de  ce  caractère  dans  des  particules  pronominales, 
visiblement  apparentées  aux  formes  de  la  lre  personne 
comme  vlv,  y.iv,  met,  etc.  ;  2°  de  la  parenté  phonétique  du 
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pronom  de  la  seconde  personne  (tu)  avec  certaines  formes 

de  l'article  et  du  démonstratif  (xi)  ;  3°  de  la  valeur  réfléchie^ 
c'est-à-dire  omnipersonnelle,  du  pronom  de  la  3"  personne 
(2,  se),  etc. 

La  complexité  phonétique  des  formes  pronominales  qui 

paraissent  les  plus  anciennes,  comme  lue,  s'explique  soit 
par  les  mêmes  raisons  qui  ont  donné  naissance  aux  com- 
binaisons postérieures,  telles  que  ipse-met,  et  qui  semblent 
résulter  d'un  besoin  d'insister  en  certains  cas  snr  la 
désignation  de  l'objet  qu'on  a  en  vue;  soit  et  plutôt  par 
l'usure  des  finales  et  leur  remplacement  par  des  substituts 
phonétiques  dont  l'effet  a  été  de  développer  les  premières 
formes. 

I.  Pronoms  personnels. 

a.  —  SINGULIER 

491.  —  a)  Nominatif.  —  1™  personne. 

se.  aham,  —  gr.  homér.  iyeov,  eyw(v).  —  béot.  î»v  et 
«wv,  pour*tccov,  *lÇôîv,  *d£wv;  cf.  zend  azem,  pour  *  agzem, 
*  aksem l.  L'esprit  rude  de  lm  indique  un  antécédent  à  con- 
sonne initiale  dont  on  ne  voit  pas  d'autres  traces.  — 
Formes  élargies  :  lacon.  et  tarent,  éyw-n,  pour  *  éyav-^fv). 
—  Lat.  egô(n),  ego. 

2e  personne, 
se.  tvam.  —  gr.,  dor.,  tu,  pour  *  ffioev.  —  homér.,  néo- 
ion.,  att.,  <xu  (*-(70c(v),  — £  102)  ;  att.  d'après  Hésych., 


Au  joint   de   vue  phonétique,  cf.    le   tarent.    ôXCo;   auprès  des   thèmes 
ôXtyo-  et  ÔAtÇo-. 
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T7.v  i*  fj-.fyy).  —  Formes  élargies  :  homér.,  tvv-vj  (*tw£v- 
/^yjv),  lacon.,  touv-73  ;  crét.,  wtv-u(v)1.  —  Lat.  tû  [tôen, 
tû(n)] . 

/3)  Accusatif.   —  lre  personne. 

se.  mâm,  mâ(m)  (*sasrnâm,  *s9mâm).  —  gr.  sytel, 
(Epichar.),  lyz,yê,  pour  *<js<jyw~,  *ay.nv9  *  ay.e(y)  \  cf.  pv, 
cypr.  w.£v  et  p(v),  ainsi  que  v/v  expliqué  clans  la  note  ci- 
dessous. —  Lat.  mê(*smêm);  doublet  arch.  mêd  (*  smët) 
cf.  se.  smai,  mat  (forme  de  composition)  et  la  particule 
pronominale  lat.  met. 

2e  personne. 

se.  tvârn,  tvâ(m).  —  gr.  dor.  rfv,  r(.F)é(v),  *ÇF)ei(v) 
( Apollon. ),ru(v), —  toutes  ces  formes  pour  *(a)zoyy*(a)zoyv, 
etc.  ;  —  ion.-att.  <7(.F)s(v),  cf.  av.  —  Lat.  té  (*tvëm);  arch. 
tëd  (*tuët)  cf.  th.  se.  tvat,  en  compos. 

3e  personne. 

se.  thème  sua  (*svasva,  *  s'sva).  —  Gr.  homér. 
es  (ff/eor/ev) ,  ayè  (initiales  av>  pour  ff/"3);  e  (*ff/',/'ev). 
—  Lat.  sê(*  sesvëm,  *  s'svëm)  ;  arch.  séd5  cf.  mêd  et  ^c?. 

y)  Génitif. 

En  grec,  désinences  ajoutées  aux  thèmes,  èye-,  //£- 
(lre  pers.);  w-,  gtô-  (2e  pers.)  ;  ê-  (3e  pers.)  Formations 
visibles  surtout  dans  la  série  homér. 


1  Forme  très  précieuse  comme  indication  sure  du  vocalisme  primitif. 

2  Cette  forme  nous  renvoie  de  son  côté  à  un  antécédent  *<rj?e<yev-/1ï|v  (§  145) 
qui  rend  compte  de  vtv  par  les  intermédiaires  *  ffVvyjv,  *  avtjv. 

3  Ou  plutôt  pour  ayf  (§  143,  c  ,  —  a/  dou)  let  de  ;  pour  ■/;  (§  «7  et  90). 
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ly.i-Ovj     \ 

qi-Ovj        \ 

Suffixe    identique  u  <  •  «  *  1  u  î  il  * 

l-Oev          [ 

L'abl.j  forme  u  (^  174). 

J?ê-6ev      ) 

liomér. 

ze-ôio         ) 
e-ôio          ) 

cf.  lôy  oiz 

liomér. 

G£~.0                  \ 

probablement  pour   *lye-fic, 

£10                    ] 

*  zyî-oto,  etc. 

liomér. 

eueo 

ah,  cf.  dor 

£"0 

.  ~zo 

i  Réduction  probable  des 

Formes  citées  par 
les    grammai- 
riens etles lexi- 

eu 

»     / 

£UL0 

dor. 

Zl(d 

formes  de  la  série  pré- 
cédente. 

cographes. 

/•<'« 

i 

liomér. 

£y.£v,  y.£V 

\  Affaiblissement  de  Yo  (w) 
z£v  1       final  des  formes  pré- 

cri,     dor. 

£U 

(       cédentesavecdéplace- 

Epicharme 

zeov 

]       ment  de  l'accent. 

att. 

ly.ov}  y.ov 
ov 

La  forme  également  att. 
)       iov  indique  que  lyoZ  est 
I       pour  *£^£-w.  etc.;  cf. 
v       dor.  lôycù,  att.  loycv. 

dor.  èyè-oç 

£y.L-(ùg 

lu(Zg        èyoijq        sys-Zç 

TS-  0Ç 

zî-(ùq              Z£ 

-ovç                                ze-vç 

Z£-0p 

£- 

OVÇ 

oi)ç 

Toutes  ces  formes  supposent  des   antécédents  *  fus-coç, 
etc. 


P.    R. 
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Lat.  class.        me~ï,  tu-l,  su-ï,  cf.  hort-l 

—  arch.       mis  (*mvins),  cf.  se.  më  (*  mvêns) 

—  —  tis  (*tvins),  cf.  se.  të  (*  tvëns), 

—  —  sis  (* svins) 

d)  Datif.  — 

Gr.  —  Formations  analogues  à  celles  du  génitif  sur 
les  thèmes  e^s-?  ze-  ou  as-  et  e-,  comme  le  prouve  tout 
particulièrement  e-ol  auprès  de  o\ . 

lre  pers.  —  £pot,  pol  ;  dor.  iu.lv  ;  —  antécédents  com- 
muns * èpe-oiv,  *è(jL0Ï(v),  *itij:iv. 

2e  pers.  —  Dor.  zol,  ion.  att.  gol,  dor.  ztvy  homér.  zeiv; 
—  antécéd.  comm.  *zJre-otv  ou  *èJre-oiv;  etc. 

3e  pers.  —  Homér.  i-oi9  ol *,  elv  ;  crét.  J^'iv)  aussi  hom. 
crytv  ;  —  antécéd.   comm.  *aJre-oivJ  etc. 

Latin. —  lre  pers.  mihei,  mihi  d'où  ml  ;  cf.  se.  mahyam 
(*  mahvi-am),  th.  se.  asmâk  (asmclk-am),  goth.  mik. 
2e  pers.  —  tibei,  tibl  (pour  *  tvi-bï)  ;  cf.  se.  tu-bhyam 
3e  pers.  — sibei,  sibl  (pour  *svi-bï);  cf.  rtôâ. 

s)  Ablatif.  — 

Latin.  —  lre  pers.  arch.  méd,  d'où  class.  më;d.  se. 
ma^  et  smat. 

2e  pers.  —  arch.  tëd,  d'où  class.  £<?;  cf.  se.  tvat. 
3e  pers.  —    —    sëd         —         se 

1  Pour  l'accent,  cf.  l'art.  tû>. 
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PLURIEL 


<y.)  Nominatif.  —  lrc  pers.  —  Th.  a/*pe,  x/xe,  ion. -ait. 
î5p.e, •  pour  *o,âffue1,   (cf.    le  sing.)  ;  d'où  Iesb.  et  homér. 

&u>j.Eç,  dor.  «fiés,  ion.-att.  ïî/*£«s,  pour  *iu.i--/]z.  —  Lat.  nos: 
cf.  se.  was  et  gr.  v«v. 

2e  pers.  —  Th.  upue-,  êf/e  ,  pour  *jûo>/*e-,  *orjoff'^e-,  cf. 

se.  y  us' m-  et  zend  khsma-  ;  —  d'où  lesb.  et  homér.  uftweç, 
dor.  dfxsç,  ion.-att.  uvcTc,  pour  *û/xe->jç.  —  Lat.  t*ôs,  cf.  se. 

3e  pers.  —  Th.  o^e-,  (cf.  le  sîng.)  ;  —  d'où  la  forme  com- 
mune Gzelç,  pour  *a<fé-yç. 

p)  Accusatif. 

lre  pers.  —  lesb.  et  homér.  ceppe. 

dor.  ave. 

2°   pers.    —  lesb.  et  homér.  v^pe. 

dor.  5pé. 

3e    pers.  —  homér.  cos. 

dor.  <£s. 

lesb.  a<7^e. 

Toutes  ces  formes  identiques  à  celles  du  sing.  pour  la 
désinence. 

Formes  développées  sur  les  thèmes  vîae-,  vpe-,  gos-, 
d'après  l'analogie  des  accusât,  plur.  de  la  déclin,  impara- 
syllabique. 

1  La  comparaison  avec  le  th.  se.  correspondant  as'm\  pour  *  ÔLs'm-, 
*  sas'm-  présente  une  assez  grosse  difficulté  et  qui  ne  saurait  se  résoudre  que 
par  l'hypothèse  d'un  esprit  proethnique  (Voir  §  134  et  ma  Phonétique  du 
sanscrit  et  du  zend,  §  50). 
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lre  pers.  —  homér.  et  ion.     yyi-ctç. 

att.  j^'-Ss. 

2e    pers.   —  homér.  et  ion.      vpè-aç. 

att.  u/a'-ccç. 

3e    pers.  —  homér.  et  ion.      ayé-aç. 

att.  d<p'-âç. 

Lat.  —  nos  et  vos,  comme  au  nomin. 

y)  Génitif.  —  Thèmes  to[W-,  wy-e-;  àyn-,  £pe-;  07e  aux- 
quels s'est  ajouté  le  suffixe  cov  du  génitif  plur.  de  la  déclin, 
imparisyllab. 


lre   PERS. 

homér. 

Yipeî-tùVj 

lesb. 

ayye-iùVy 

dor. 

Ô.p.£-OJVj 

néo-dor. 

y.a'-cov, 

crét. 

ÔtfAi-WV, 

ion. 

7J^é-CÙV, 

att. 

yja'-wv, 

2e  pers. 

3*  PERS. 

Gf/.£*-(i)V, 

homér. 

Gfê-lùV 

5         > 

vy.y.z-iùV 

ûpe-tùV, 

syrac. 

^é-iùV 

vy-àv 

d/x«-<i)V 

UUE-WV 
1 

u^a'-càv. 

ion. -att. 

c^'-côv 

Latin.  —  nostrl\  vestrï,  génitifs  sing.  réguliers  des 
adj.  nos-ter,  ves-ter  ( et  v os- ter)  employés  en  fonction  de 
génitif  plur.  des  primitifs  nos  et  *  voes  (d'où  vos  et  ves). 

3)  Dat.-Abl.  —  Désinence  identique  à  celle  du  sing. 
ajoutée  aux  thèmes  du  plur. 


lesb.  et  homér. 

homér. 
dor. 


lre    PERS. 

2e  pers. 

ŒrflVy 

3e  pers. 

(XyyiV 

syrac . 

<^ïv 

cr.yy.i 

•JU.U.I 
■  > 

ffCpl, 

lesb. 

CfJJ.L 

kuîv 

•j  U IV 
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hom.  ion. -att. 


Yifl 


IV 


T 

TlU.lV 


'J{MV 

e 

<JUVJ 


forme  élargie  homér.  ion.-att.  :  <j^i(v)(j-t(v)  (cf.  léyoï9-t»9etc.) 
Latin.  —  nô-bis,  vô-bis,  pour  *  nôz-bis,  *vôz-bis;  cf. 
la  désin.  se.  -bhis  et  gr.  -ftv(ç). 


c.  —  DUEL 


Thèmes  vw-  (lre  pers.  —  cf.  se.  nas  et  latin  nos),  et 
<j'rw-  (2e  et  3e  pers..  —  cf.  (7<pé).  —  Désinences  analogues 
à  celles  de  la  seconde  déclinaison. 


1"   PERS. 

2*   PERS. 

3*  PERS. 

NOM.-VOC.-ACC. 

homér. 

V(ù"i 

(Tfjp&K 

dor. 

vcôe       homér. 

ccpoôe 

<7<p(i>£ 

homér.  et  att. 

VCÙ 

GÊN.-DAT. 

0^5  W 

comm. 

vwïv 

Œ^côtVj 

homér. 

cywtv 

att. 

vwv 

C7fWV 

192.  DÉRIVÉS  DES  PRONOMS  PERSONNELS  ;  ADJECTIFS  POS- 
SESSIFS. 

Singulier 

—  lre  personne.  —  gr.  èpêç  pour  *e//£-°$j  cf.  re-os  et 
lat.  me-us. 

2e  pers.  — gr.  dor.  xe-éq  Çr^e-oç)  et  ion.  aoç  pour 
*  ae-oç.  —  lat.  tu-us  (*  toe-os). 

3e  pers.  —  gr.  homér.  è-oç  et  h  (*  ff/e-os)  •  —  Lat. 
arch.  sov-os  (*  sôe-os  —  §  39  )  et  class.  su-us  (*  sô-osj. 
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Pluriel 

1"  PERS.  2e  PERS.  3f  PERS. 

lesb.  et  homér.  au^-oc,         vpp-oq  dor.  c^i-cç  (?) 

homér.  ku-og  bp-oç    lesb.  dor.  efôg 

lesb.  âppi-Tep-oç 

dor.  kp.ê-zep-oç  )  (    , 

t    ,  ïus-zep-og 

hom.,  îon.-att.  -npz-zep-og  ) 

homér.  v<ot-T£|0-oç,     cyé-zep-og  (aux  trois  pers.), 

ff<pcot-7£p-cç 

Si  l'on  considère  que  les  thèmes  vcoi-,  Gyui-  sont  pour 
*vcoe-,  *q5oe-,  on  peut  dire  que  toutes  ces  formations  consis- 
tent dans  l'adjonction  à  des  thèmes  à  finale  e  du  suffixe 
simple  oç,  *7,  ov,  ou  du  suffixe  complexe  zzp-og.  —  On  peut 
rapprocher  des  formes  de  la  3e  pers.  l'adjectif  comparatif 
ï-rsp-oç,  dérivé  certainement  de  e. 

Latin.  — nos-ter  (lrepers.)  ;  vos  -ter  et  ves-ter  (2e  pers.) 
Le  suffixe  est  le  même,  à  l'état  simple,  que  celui  des  formes 
grecques  correspondantes  ;  nos-fr-âs  et  ves-fr-âs  présen- 
tent des  élargissements  comparables  à  ceux  de  ypé-zep-oç, 
etc.  —  Pour  l'alternance  vocalique  de  voster-v ester,  cf. 
le  thème  gr.  c^wt-  (vocalisme  complexe)  en  le  considérant 
comme  une  forme  archaïque  de  o-^e-  (dont  le  nomin.  duel 
n'est  qu'une  variante) . 

193.    —  Pronoms  personnels  complexes  du  latin. 
1°  Adjonction  aux  formes  simples  de  la  particule  pro- 
nominale met,  cf.  se.  smat. 

(  sin£.  eqo-met,  më-met,  etc. 
Ve  pers.  \     ,  5     * 

(   plur.  nos-met. 
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(  sing.  të-rnet,  tûte-met,  etc. 
2°    pers.  }     .  ° 

(  plur.  vôs~mct. 

3°  pers.  —  sê-met,  etc.;  cf.,  ipse-met. 

2°  Adjonction  de  le  (tve)  ;  cf.  le  thème  singulier  de  la 
seconde  pers. 

2e  pers.  —  Tû-te,  tù-te-met. 

3°  Adjonction  de  pse  et  pte  (pour  pse,  §  110);  cf. 
dor.  tyè. 

lre  pers.  —  meo-pte. 

2e   pers.  —  tuo-pte. 

3e   pers.  —  suo -pte  ;  se- pse,  cf.  eo-pse,  rea-pse. 

Il  est  à  remarquer  que,  dans  tous  les  cas,  l'élément  final 
de  ces  combinaisons  reste  invariable. 


II.  Pronoms  relatifs,  interrogatifs,  etc. 

194.  —  Le  relatif,  qui  ne  différait  pas  à  l'origine  du 

démonstratif  (article),  contient  comme  éléments  morpho- 
logiques primordiaux  un  thème  ksôcl(s)  (respectivement 
skôà(s)  (§  87),  élargi  au  moyen  du  suffixe  ôànts  d'où 
ksôà-ôdnts,  kôâ'ôânt(s)  ;  formes  qui  cessent  de  paraître 
étranges  si  Ton  remarque  que  la  seconde  répond  lettre 
pour  lettre,  sous  un  état  vocalique  fort,  au  se.  h(v)i-  vant, 
dérivé  relativement  récent,  mais  refait  très  vraisembla- 
blement à  l'image  d'un  antécédent  amoindri  par  l'usure 
phonétique. 
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*  Ksvcï-vants,  forme  affaiblie  des  précédentes,  d'où 
*  své-vants  (§  90)  rend  compte  du  relatif  se.  yas-yô(s) 
parles  intermédiaires  *svï-oans,  *svyoas,  *  syoas1  (cf.  le 
zend  hijat  (=syat)2  qui  a  conservé  la  sifflante  initiale), 
ainsi  que  du  gr.  oc  pour  *  sog  (*  efe-oç,  cfs-aeç)3. 

En  latin,  la  forme  correspondante  *  skvâ-oants,  hvâ- 
oas,  a  abouti,  par  des  réductions  analogues,  aux  trois 
thèmes  qvoeA,  qvo\  q(v)ue  ou  q(v)ui  qui  servent  alterna- 
tivement de  base  à  la  déclinaison  du  relatif,  comme  l'indi- 
que le  tableau  suivant  : 


1  Réduction  analogue  des  antécédents  du  démonstratif  (ou  article)  se.  sas, 
sô(s);  cf.  le  doublet  à  sens  réfléchi  svas,  pour  *  svasvas,  * s'vas,  comme  l'in- 
diquent le  gr.  homér.  ee  {ajrzajr-i\  ci-dessus  §  191,  a,  (3)  et  les  formes  parentes 
telles  que  ao-eps. 

2  Cf.  aussi  la  particule  invariable  à  sens  indéfini  se.  svid,  variante  de 
c(v)id,  cf.  lat.  quid. 

3  La  forme  etoç,  auprès  de  wç  (l'une  et  l'autre  inséparables  du  pron.  rela- 
tif), fournit  la  preuve  sûre  de  la  justesse  de  cette  restitution. 

4  C'est  ce  thème  que  suppose  le  rad.  tcoi  (dans  iroï-o;)  pour  y./V.  (§  143). 
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196.   —  Pronoms  interrogatifs  et  indéfinis. 

Ces  pronoms  sont  de  simples  variantes  des  précédents. 

Thèmes  sanscrits  :  kva,  ku,  ki  (*  kvï).  —  Gr.  zlg,  gé- 
nit.  zLv-éq,  pour  *zjrivç,  *  nj?ivç  (§  130)  ;  cf.  thessal.  *(.F)k, 
et  lat.  quis;  —  nomin.  sing.  n.  ri  ("^r/V). —  Lat.  quid. 

Gr.  deïv-oc  (*zeiv-ag),  cf.  linxôztx  pour  la  chute  de  la 
finale  s,  et  les  formes  de  démonstratif  xriv-oç,  rnv-og i  pour 
le  radical. 

Pour  toutes  les  formes  qui  précèdent,  cf.  le  thème  lat.  3 
du  relatif  (que,  qui). 

Les  formes  homér.  interrogatives  zèo  (génit.)  reco,  zioiai, 
supposent  un  nomin.  *t£oç,  à  rapprocher  de  *  recç,  *  eoç, 
antécédents  du  relatif  oc. 

lies  neutres  plur.  ion.  xcva,  a  aux,  att.  azza  et  azza,  sont 
pour  *  a-xca  (§  97, 101  et  102),  combinaison  dont  le  second 
terme  est  l'antécédent  phonétique  du  premier  (xo-a,  craz,  aa, 
a),  cf.  cce  dans  le  lat.  hi-cce.  —  Explication  analogue 
pour  c-rn,  o-zxeo,  etc.  (rr*  pour  xoï,  toi,  —  §  97,  etc.) 

197. DÉRIVÉS     DES     PRONOMS    RELATIFS  INTERROGATIFS    ET 

INDÉFINIS. 

THÈME   1  THÈME  2 

'/St-OÇ.  Y.CL-0C  2)     ,.  .  y.oa-oz. 


710L-0Ç,  TZOt-OÇ    \      K  '  ~0O~Q--CÇ. 


(*  Y. p ' 01(7-0  ;) 


oi-oc  (*  gFokj-oç)         nô<7-og,   noa-éç. 

7ryjX-r/-o;  (*  •/.Jrrll-r/.-oç)      Sorc-oç. 

rtl-'.'i  (*ff/V-*;)  c7-oç. 

1  Les  rad.  xr,v,  Tr,v,  sont  sans  doute  pour  *xrji)V,  *Tr,r,v,  *  v.rlJrrlv(T) 
*  t'hFv'it )•  Origine  analogue  pour  le  rad.  osïv  (*  ttjyjv),  dont  il  convient  de 
rapprocher  aussi  oî(;.  variante  de  -:•:. 

8  Peut  être  suflf.    io;,    comme  dnns  ofjLOÎ-io;,  d'où  ouoîo;,  etc. 
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vk-ep-oç 

rroT-ep-oç,  ror-ca-oç. 

lat.  lat. 

quant-us  quot-us 

quàl-is  (*  quâl-ix,  §  90)  ut-er 

L'antécédent  commun  de  la  finale  thématique  est  >its 
d'où  :  1°  <7cr  (§  102  et  123),  dans  mw-  ;  2°  (7  (§  133)  dans 
kog--  etc.  avec  chute  du  ç  intervocalique  (§  137)  dans  xol-oç, 
etc.;  3°  nt  et  t  (§  122)  dans  quant-,  wc,  etc.;  4°  or 
(§  100)  dans  ttoctt-  ;  et  5°  X  (§  102,  137  et  138)  dans  mik-, 
quâl-,  etc.  — Ici  se  rattachent  7r5ç,  pour  *x^a-&c.  **/«,- 
/otvrç,  (cf.  se.  k(v)i-vant)\  adv.  iïyivI/.oc,  de  V/jv-i|,  rad. 
7rô.v(ç),  etc. 

198.  —  Formes  composées  des  mêmes  pronoms. 

LES  DEUX  PARTIES 

■_  _  ,„'__  LA    PREMIÈRE    PARTIK    SEULE   DECLINEE 

ocr-ns        8<j-ts  )  re  et  #e  pour  *  r/*s(vç),  *  Jt/,fi(v$)  ;  cf.  lat. 
lat.  gms-    3-$s   )       quis-que. 
quis. 

oG-7i£pl  -Trsp   pour   *y.Jrepy    *x.Fe(v)ç;  cf.    lat. 

^  uir-quir. 
o\ô<j  Tiep 
lat.  quis-que 

quis-quam,  -quam,  ancien  nomin.  (thème  1.) 
qul-dam  (*  quïz-dam),  -dam,  antécédent  pho- 
nétique de  <?e 


1  Cf.  lat.   -per  (*cver,  —   §  143,),  dans    paulis-per,    tantis-per,  parum- 
perfpaulis,  probablement  nomin.  archaïque, pour  *  pauloes,  eic). 
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quis-nam,  -nam  même  famille  que  w'v,  wwm, 

nos 
quis-pi-am  (*  quis-qvi-am),  —  *qui-am,  forme 

élargie  d'après  l'analogie  de  quam 

dans  quisquam,  etc. 
qui-cum-que,  -cum  pour  *  qvum,  thème  2. 

La  cause  visible  de  l'invariabilité  du  second  terme  est 
l'usure  phonétique  qui  l'a  fait  sortir  du  cadre  des  formes 
déclinées  et  lui  a  imprimé  un  caractère  adverbial.  La 
comparaison  à  cet  égard  de  -ziq  dans  oa-r*;,  avec  -te  dans 
ocr-re,  comme  celle  de  -quis  dans  quis-quis  avec  que  dans 
quis-que,  est  concluante. 

III.  Article  et  Pronoms  démonstratifs. 

199.  —    1°  Formes  grecques  et  latines  d'origine  commune. 
Article  grec.  — variante  du  pron.  relatif  (§  190). 

c(ç),       à,  >î,  zo(z) 

Cf.  lat.  arch.     sos        sa  sumi 

Dérivés. 

ZOÏ-OÇ  T0GG-  OC 

Vfjk'U-oç  (*zjr-/il-ty.~cq)      zôv-oç 

Lat.   tant-us  (*  tvant-us)         tôt-us  et  tôt-  us 
tâl-is  (*  tvàl-ix) 

Mêmes  explications  que  pour  les  dérivés  correspon- 
dants du  pron.  relatif.  —  Le  t  initial  partout  pour  st,  se 
(§97  et  105). 

1  Cf.  aussi  à  tô(t)  et  à  sum,  lat.  tôt,  t  it)am.  tum,  dum. 


att.    s-xetv-og 

Y.ÛV-OÇ, 

dor.  Y.riV-oq 

zriv-Gg 
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Le  s  initial  (ou  l'esprit  rude)  partout  pour  es,  fe,  ss;  cf. 
le  rapport  du  dor.  ni  au  ion.  cru,  et  celui  des  prépos. 
Jiîv,  <jvv  avec  le  lat.  (s)cum.  —  Pour  les  réductions  théma- 
tiques, voir  §  194,  195  et  197. 

200.  —  2°  Formes  particulières  au  grec. 

L'élément  initial  de  ê-xelv-oç,  à  supposer 
qu'il  faille   bien  décomposer  ainsi    le 
mot,  est  d'origine  obscure.  La  partie 
ymvoç  et  les  formes  apparentées  sont  à 
rapprocher   surtout   de  zl(y)g    est    de 
£e~v-a  et  à  expliquer  de  même  (cf.  ci- 
dessus  p.  74,  note  1). 
avz-oç,   au---/?',  avz-é.  —  Ce  pronom  paraît  être  un 
dérivé  de  la  particule  pronominale   de  même  sens  au; 
(*  ccvzç).  Voir  Meyer  Gr.  gramm.  §  436. 

Vraisemblablement  dérivés  d'un  radical 


apparenté  à  celui   du  lat.  sing  dans 

£/.  -OCZ-" 


:-ep-oç    )  . 

l       smg-ul-us. 


Composés 

a. —  ovzoç,  avzvi,  touto,  pour*co-(a)*JTog,  *x-aur/j,  *  z(ù-(oc)-jzg 
Au  masc.  et  au  neutre,  élision  régulière  de  a  après  w 

(§55),  cf.  ion.  tcouto.  —  *co  (cf.   se.  sô  et  *rco)   forme 

archaïque  de  l'article. 

6.  —  ea'auTOV  )     _       .  .  , 

,       ,    [  Combinaisons  du  pronom    per- 
sonnel  avec  le  démonstratif. 

eavzov  ) 

Ct  —  zylizovzoç  -avzv  -oûro  )  Combinaisons  des  thè- 
tqgovzo;  -ovng  -oî>zo  >  mes  arch.  nAtxa-, 
xoiovxoç  -txvrn     -ovzo     )        to<tw-,  zokù-  avec  ol'jzzz 
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d.  —  oiuiôtoç,  cimoaoz,  etc. —  Combinaisons  de  l'article- 
relatif  o  et  du  thème  7:7:0-,  pour  a/^c-,  gtio- 

e.  — cmcioG-ow,  etc.  —  ovv  pour  *e&>vç  variante  de  ec&ç, 
coç,  anciennes  formes  du  sing.  neutre  du  relatif  oç 

f.  —  Les  combinaisons  attiques  comme  ovzoal,  aùrvl, 
zovzi  (ce  dernier  pour  zcvzoL^zovzfi)  ,  s'expliquent  parla  com- 
paraison de  zoMs,  par  exemple,  avec  l'att.  xoioaii.  Celui-ci 
est  évidemment  le  résultat  d'une  modification  phonétique 
de  celui-là;  et  la  finale  t,  mise  en  relief  par  l'accent,  a  été 
considérée  comme  le  signe  par  excellence  du  démonstratif, 
ce  qui  rend  compte  de  son  transport  analogique  aux  formes 
comme  ovzqg-I,  etc.,  à  tous  les  genres,  nombres,  et  cas. 

201.  —  3°  Formes  particulières  au  latin. 

a.  —  M-,  hae-,  *hôd 

Cf.  qui,  quae,  quod;hï  pour  *hvi9  variante  de  qui,  avec 
conservation  de  l'aspirée  gutturale  primitive.  —  Génit. 
sing.  hoi-us,  d'où  hûj-us,  cf.  cûj-as  ;  nomin.  pi.  heis, 
hïs,  M  ;  cf.  quels,  quïs,  qui  ;  -dat.-abl.  h(v)ïs. 

b.  —  eis,  d'où  is  (* es),  e-a,  id 

Cf.  la  partie  radicale  de  oen(s)  dans  oen-us,  ûn-us.  — 
génitif  sing.  ëj-us  =  *ê-us,  *  ei-us(§  33)  cf.  cûj-as,  etc. 

C  ompo  ses 

a.  —  hï-cce  (d'où  hic),  hae-cce  (d'où  hœc),  *  hôd-cce, 
d'où  hôcce,  hôc. 

Le  second  terme  cce,  pour  sc(v)e  (§  89),  cf.  que[(s)que] 
dans  quis-que. 
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b.  — eis-dem,  d'où.  îs  -dem,  (L'une  et  l'autre  archaïqu< 
~t[z)-dem,  ea-dem,  idem,  pour  * id-dem . 

Le  second  terme  dem  (pour  *  tens,  *  stens,*stcens), 
forme  dentalisée  de  qvue(ns)  ;  cf.  Je  dans  o-3e,  oç-de  et  les 
particules  de  et  ré. 

c.  —  i-ste,  i-sta,  i-stud 

Pour  le  premier  terme  cf.  is  ;  pour  le  second,  cf.  -cce, 
*  sque,  dont  -ste  est  une  variante  dentalisée.  Ce  second  élé- 
ment est  déclinable  à  tous  les  genres  et  à  tous  les  nombres; 
—  neutre  istnd,  cf.  quod,  ut,  (* liut),  id,  etc.,  se.  tat, 
gr.  ro(r),  etc.  —  Génit.  sing.  w^'-ms,  comme  cûi-us,  etc. 

d.  — i-pse,  i-psa,  i-psum 

Pour  le  premier  terme,  cf.  i-ste.  Le  second  est  la 
forme  labialisée  *psve  (§  143),  de  cce,  ste,  etc.  Cf.  tyi 
et  les  particules  -pse  et  -pte. 

e.  —  arch.  e-cce,  e-cca,  e-ccum. 

Premier  terme  à  comparer  à  i  dans  i-ste  \  i-pse  ;  le 
second  identique  à  -cce  dans  hï-cce. 

f.  —  oll-e  et  ill-e,  oll-a  et  ill-a,  ill-ud. 

Le  rad.  est  probablement  le  même  que  celui  de  ull-us 
auprès  de  ûn-us  (§  137)  ;  cf.  tout  particulièrement  le  rad. 
oàl-  dans  *allQ)oç  et  al-  (ail)  dans  al-ius,  au  rad.  an-  dans 
le  se.  an- y  a. 

Les  nomin.  sing.  iste,  ipse,  ille  sont  pour  *istve(n)s 
(§  136),  etc2. 


1  Le  i  initial  de  ces  formes  est  peut-être  pour  /a',  hvi. 

8  Istic,  illic,  etc.,  pour  *  iste-cce,  *  ille-cce ;  cï.hïc,  hï-cce. 
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Section  V 
Les  noms  de  nombre 

202.  —  L'origine  des  noms  de  nombre,  en  ce  qui  con- 
cerne du  moins  la  désignation  de  l'unité,  se  confond  avec 
celle  des  pronoms  démonstratifs.  Dans  les  langues  indo- 
européennes, le  mot  un  remplit  les  deux  fonctions  et  est 
apparenté  phonétiquement  aux  formes  spéciales  du  pronom 
dont  il  s'agit. 

Il  est  probable  que  les  autres  noms  de  nombre  simples 
qui  suivent,  jusqu'à  &£  inclusivement,  ont  été  aussi  d'a- 
bord des  particules  démonstratives  que  l'accompagne  - 
ment  d'une  indication  fournie  par  les  doigts  a  contribué 
à  fixer  au  sens  numérique  particulier  qu'ils  ont  revêtu  ; 
par  là  s'expliquerait  du  même  coup  l'origine  du  sys- 
tème décimal,  qui  consiste  essentiellement  dans  la  dési- 
gnation par  des  noms  spéciaux  des  dix  premiers  nombres, 
c'est-à-dire  de  tous  ceux  que  le  concours  des  deux  mains 
pouvait  aider  à  indiquer  sans  gestes  compliqués. 

La  plupart  des  noms  de  nombre  simples  ont  subi  des 
altérations  phonétiques  telles  qu'il  est  difficile  d'établir 
d'une  façon  quelque  peu  sûre  les  relations  originelles  qu'il 
peut  y  avoir  eu  soit  entre  eux  et  les  pronoms,  soit  entre  eux 
seulement.  On  peut  remarquer  pourtant  que  cinq  paraît 
être  un  développement  phonétique  de  six,  et  que  quatre 
est  une  variante  de  cinq.  Peut-être  faut-il  en  dire  autant 
de  sept.  Les  autres  noms  de  nombre  de  la  série  qui  va  de 
un  à  dix  semblent  irréductibles  à  l'analyse  phonétique. 
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a)  Un.  —  Grec.  —  masc,  eï$  (dor.  wç),  n.  ?v,  fém.  pix. 
—  iq  est  pour  *éV/Vç,  *ejrnvç,  kaijrmvçis  ainsi  que  L'in- 
diquent l'accentuation  et  la  formée»?  (Hésiode).  La  parenté 
avec  ffuv(ç)  (idée  de  concomitance,  de  similitude,  d'iden- 
tité, d'unité),  cf.  sansc.  s(v)am,  \iv.  Z{i-a  Çojïap-a) 
et  oy.-oç,  (* gooc[j.-c<;)  est  des  plus  probables.  Elle  est  sûre 
aveclat.  sem  (*svem),  sim,  dans  sem-el,  sim-plex,  sim- 
il-is,  sim-id.  La  finale  tombée  de  sem,  pour  *sens,  repré- 
sente l'ancien  groupe  final  a?  (§120);  d'où  l'explication 
durad.  sing-  pour  *sinc,  *sinoc,  dans  sing-ul-as  et  dans 
semper  (uniment,  continûment),  pour  *$enc-vcr  (§  143). 

La  forme  *  Gfavq,  *aj=rotv  est  réduite  à  (c-/")^)  dans 
a-7r^o0ç,  azepcçy  a-naï,  ;  cet  a  est  tombé  à  e  dans 
£~xarov. 

Le  fémin.  y.la  est  vraisemblablement  pour  *  ap-ia, 
Vsu-ta,  auprès  de  *(jsu.-icç,  qui  n'est  pas  resté. 

olv  -y?,  ol-cg  (*o£o--oç)  sont  sans  doute  des  formes  élargies 
sur  le  rad.  *èonvç,  *efrrlvç,  variante  du  précédent  à  initiale 
affaiblie  dès  l'époque  proethnique,  qui  explique  également 
le  lat.  oen-us,  oin-us,  ûn-us.  Les  formes  homériques 
fém.  ï-ay  !-w,  pour  *jri(a)-a,  s'y  rattachent  aussi  sans 
doute. 

Adj.  ordinaux.  —  ion.-att.  7ipc5r-oç,  dor.  npzz-cç2.  — 
Développement  d'une  forme  proethnique  pra-ôânt  [sc.pra- 
va(n)t\;  avec  contraction  alternée  du  vocalisme. 

Latin.  — prï-or,  prï-mus  développés  sur  *prâ,  prae 
(§  185  et  180).  En  grec  comme  en  latin,  l'idée  est  celle 
de  s'avancer,  d'être  en  avant,  le  premier. 

1  Cf.  les  antécédents  du  pron.  relatif,  ci-dessus  §  194. 

2  L'un  et  l'autre  pour  *7ipcoâT-o?;  cf.  dor.  irpâv  et  rcptoav,  auprès  de  icpcortv. 

p.  r.  G 
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b)  Deux.  —  L'ensemble  des  formes  qui  se  rattachent 
en  grec   et  en  latin   au   nom  de  ce  nombre    indiquent 
un    antécédent  à  vocalisme  complexe    avec  finale     nx, 
soit  dôâ-ôânoo  réduit  à  *  du-os  au  nom.  sing.,  eu  égard  au 
duel  cta'ci>. 

Grec.  —  Nomin.  dva  et  ovo  pour  * <5o6-uî(v) ,  comme  l'in- 
diquent entre  autres  le  béot.  duvo  Ç'dj^ao)  et  $(F)t(ù-  dans 
$i(ù$eYATYi,  cf.  le  lacon.  ôvz  (*  d/te),  et  le  rad.  8ev  dans  fou- 
upoç  ;  quant  à  la  finale  consonnantique,  elle  s'est  conservée 
dans  le  composé  dw-ds*xro(Rèsyc\i.). — Très  intéressantes, 
au  point  de  vue  de  la  déclinaison,  sont  les  formes  dugénit.- 
dat.  duel  att.  dvoïv,  béot.  tfvslv,  l'une  et  l'autre  pour  *£uuiiv 
et  qui  présentent  les  mêmes  rapports  entre  elles  que  les 
dat.  plur.  àvôlç  (Archim.),  èvôur-t  (Héroclt.)  avec  le  lesb. 
èvsaat,  cf.  att.  dvvlv,  —  antécédent  commun  * ôvusaG-iv, 
*  dvfeac  iv.  —  d-jy.ç  «couple»  d'où  àjxÇ-<û  «doubler» 
et  dvxK-iç  «  deux  fois  ». 

Dérivés.  —  dv'U-ês  «binaire»  ;  —   &h(<j)  0;  (*foi(r<7-o;(, 

*faç-ae)5  —  a(^)iÇ-fe,a(^)OTHfe;—  KfH^iÇtew-** 

—  §88);  —  KF)t7lr0m9  —  ^)*X~a»  °^:-zp-o-  —  (3L-o; 
(*  àftx-oç)  «  amphore  »;  —  fbv-éu  (*  dj^iv-zu)  (§  1 43);  —  déç 

(*<^F*ç,  *èjroez,  ancienne  forme   neutre  sans  d>ute).  — 
Ccmposé  att.  èi-y-v.ôaioi. 

Latin.  —  duo. 

Dérivés.  —  bln-l (* dvïn-l) ;  —  bis;  pour  arch.  dvis; 

—  duell-um,bell-um  (* dvell-um,  thème  *dvess,  *dverr)  ; 

—  dubius  C  dug-vi-us,  ancienne  finale  thématique  à  gut- 
turale). 

Ordinal.  —  Secund-us  dérivé  du  rad.  de  seq-uor  «  ce- 
lui ou  ce  qui  suit  ». 
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c)  Trois.  —  Thème  se.  tri.  —  Grec.  — crot.  tpé-cç, 
homér.  et  att.  zpelç  (*xJpi-nç),  Lesb.  xp(t)-fiç,  béot.  Tc(e)-7ç, 
d'un  antécédent  comrri.  *T9pè-nçi  (&c.tray-as,  pour  * tray- 
âs)  ;  neutre  xpî-a. 

Dérivés  zplz-og  (*teptx-,  "rsper-);  —  t^tj-oç;  —  z'pHj<j-oç; 

—  T,j°£X^~*>  —  T'p7ra>  —  T7J''^  î  —  homér.  upocxovza. 
Latin.  —  très  (t'r9-  es). 

Dérivés  :  adj.  ordinal  ter't-ius,  cf.  xph-foçet  se.  trit-iya; 

—  frïn-ï,  cf.  blnl ;  —  adverbe  ter(*  ter-' s),  neutre  de  très  ; 

—  tribus,  pour  * Irig-vus  (de  *trêœ,  forme  archaïque  de 
très,  indiquée  par  zpi%-êç),  «  division  en  trois,  les  trois  tri- 
bus primitives  du  peuple  romain  »  ;  cf.  dubius  (ditg-vi-us), 
auprès  de  &?-oç,  etc. 

d)  Quatre.  —  Se.  thème  faible  catus,  catur  ;  thème 
fort  catvar.  —  Grec.  —  att.  zkzap-  eç,  homér.  zîaaao-eç 
et  nl(jvp-eç9  dor.  zkop-eg,  néo-ion.  ïiaaep-tç,  béot.  r.hzap- 
eç,  Tièzzocpe,  lesb.  r.îGGvp-e.  —  Antécédent  commun  du 
radical  :  *  xj^acc-cap,  *  xj?a%-<ùap  (§90);  finale  u<xp  pour 
(ùmzç,  d'où  ausssi  avç,  av  qui  rend  compte  du  béot. 
7i£TTa(v).  —  Dat.  plur.  homér.  zézpaaL,  att.  xhzapvt: 
antécédent  commun  *  zèzzap-aat  (§  178,  n). 

Dérivés.  —  homér.  ziz'p-xz-og  et  zizap-z-og-,  —  béot.  rerV 
az-oç  ;  antécéd.  comm.  *zizzap-az-oç; 

Composés.  —  zexpet-xomot ;  dor.  mpu-xOTa;  zpx-neÇcc 
(* T'rpa-TreÇa),  «celle  qui  a  quatre  pieds,  —  table». 

Formations  analogiques.  —  nrp-axcç,  xezp-dç,  zezpx-^cc 
etc.,  zézp-a-ya,  zezp-cc-y9oi. 

*  Nominatif  pluriel  (cf.  xe'aaap-eç),  d'un  nomin.  *Tpi'(v)ç,  (tpivfcj,  cf.  icôXi;: 
neutre  tpi'(v),  primitivement  *Tpivç,  d'oùl'adv.  Tpt'ç (lat.  ter's,  ter),  cf.  rfvonci. 

—  Les  dérivés  se  sont  développés  sur  *i'pi(v)Ç. 
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Latin.  —  quattor,  quator,  quattuor  *,'  —  forme  neutre 
adverb.  quat(v)er. 

Dérivés.  —  quartus  (*  quatfr-et-us) 

En  composition  :  —  quadri-,  quadrim-  et  qaadru. 

Formations  analogiques  :  —  quater-nï,  quadrïnï,  etc. 

e)  Cinq.  — Se.  pancan.  —  Grec.  — ravre,  lesb.  m^ne, 
crét.  névxoVj  cf.  lat.  quinque.  —  Antécéd.  comm.  *x./rev>c- 
oev(t),  *  xoav/t- wrjvr. 

Dérivé.  — nz^nz-oç  [*ne[inz-oç9*T:JrevzJre(yy:-Qçj. 
Composés  :    —  nevza-Kocnoi,  tz£VzyJ-v.qvzcc. 
Formations  analogiques  :  -mtm-diç,  etc. 

Latin.  —  quinq-ue. 

Dérivés  :  —  quinctus  [*  quinc(ve)t-us],  quintus. 
En  composition  :  —  quintu-,  quinti-. 
Formations  analogiques  :  —  quïnï>  quinquiës,   quin- 
qui-ens,  etc. 

f)  Six.  —  Se.  sas  yzend  khsvas.  —  Grec.  —  Tables 
d'Héraclée  (^)/*£Ï;  —  Forme  comm.  l£.  —  Antécédent 
com.  *ajre%3  *?.Fe£,  cf.  rad.  quinc. 

Dérivés  :  —  fUz-oç,  ïxz-oç  (§  88). 
Composés  :  —  èizYJ-xovxa,  tz-nodeç  (ex  pour  ex*). 

Latin  :  —  sfvjex. 

Formations  analogiques  :  —  sex-tus,  sexi-ës. 

g)  Sept.  —  Se.  saptan.  —  Grec.  —  enzd  ;  antécédent 
comm.  *sapt-oan,  qui  explique  Yo-u  des  thèmes  e(3fya-  et 
stfpÊ^m-. 

1  La  forme  primitive  est  *  quattoer;  cf.  se.   catvar  ; —  guaffttor   pour 
quattor  avec  insertion  de  -U  d'après  quat'Kv)er. 
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Dérivés  :  —  t$èo(x-oç}  é'yjéy.-a~-o;  (§  116  et  107). 

Composés  :  — éira-xeVeoi,  er.xa-]  tables  d'Héraclée  kfioepin- 
xovra. 

Latin.  —  septem. 

Dérivés  :  —  septim-us,  cf.  êp&/jt-jj-,  septum-us,  cf. 
ep^-oç;  september  (M  sept  e  va-ver,  §  I4:j) 

Formes  analogiques  :  septënï,  septi-ës. 

En  composition  :  — septem-,  septin-,  septi-,  septu-, 
septu-d. 

h)  Huit.  —  Se.  astan  et  astô.  —  Grec.  —  cx.rw,  béot. 
oxto,  tables  d'Héracl.  ôxtû>,  dialecte  de  l'Elide  mit». 

Dérivés  :  —  oyào(jF)-oq,  oyàoQ^yax-oq  (§  95  et  107). 

Composés  :   —  ôx-Ta-xoffiot,  6ydo-vi-xovza}   lesb.  oxrco-xoa'fot. 

Latin.  —  octo. 

Dérivés:  —  octàv-us^octâo-us)1;  octoberf* octàom-ver) 
et  octimber. 

i)  Neuf.  —  Se.  navan.  —  Grec.  —  swéa,  tables  d'Hé- 
raclée evvéa  (pour  *(7£V£V£a  ;  cf.  e'vevrç-xovra). 

Dérivés  :  —  ehaz—oç,  ivaz-oç. 

Composés  :  —  homér.  et  att.  êvev>j-xovra,  homér.  Iv-vrf- 
xovra;  eva-xoartof. 

Latin.  —  novem  (*  s'nenôem,  *sn'nouem). 

Dérivés  :  —  nônus  (*noen-us),  november  (* novem- 
verj,  novên-àlis. 

En  composition  :  —  nôn-cl-,  nun-  (nôen). 

j)  Dix.  —  Se.  daçan.  —  Grec,  déxa  ;  génitif  pluriel 
déxwv  qui  suppose  un  nom.  sing.  "dexov. 

1  Le  thème  indique  un  antécédent  *  octa-o(n)  d'où  octo  (§  48). 
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Dérivés  :  —  èUa.x-oqJ  arcad.  fecT-«y,lesb.  dexor-oç1. 
Latin.  —  decem. 

Dérivés  :  —  decim-us,  decum-us,  decur-io,  decur-ia2. 
Composés  :  —  decu(ns)-plus. 

Toutes  les  variantes  du  thème  en  gr\  et  en  lat.  s'ex- 
pliquent par  un  antécédent  commun  *dev.-occvzç. 

k)  Vingt.  —  Se.  vimçaii.  —  Grec.  —  Homér.  leacow, 
homér.  et  att.  eïxosi,  lacon.  fieUazt,  tables  d'Héraclée 
J^eUctxt,  dor.  fUaxt,  Hésych.  I/Avzlv.  La  première  partie 
peut  se  ramener  à  un  antécédent  commun  (tyfe-J^y-, 
ôoe-oe,  cf.  dv(ù  ;  quant  à  la  seconde,  elle  correspond  sans 
doute  à  fecavrç,  [(cT)xavr,  très  mutilé,  plus  un  élément 
de  dérivation  -iv]. 

Dérivés.  —  elxoa-zoç  (ou  eîxoor-oç). 

Latin.  —  vïgentï,  (*  vicentl).  Même  explication  que 
pour  le  grec. 

Dérivés.  —  vïcens-imus,  vïcës-imus  et  vlgës-imus 3 

l)  De  vingt  à  cent. 

30  rpia-xGVt»  trl-gintà 

40  xEaaapâ-vxvxoL  quadrâ-ginlâ 

50  7:£vr/}-xovra  quinquâ-gintâ 

60  èZri-xovza  sexà-gintâ 


1  Toutes  ces  formes  supposent  de  primitifs  *  Sexavr,  *Sexovr,  dont  ôsxa(v) 
est  une  variante  réduite  (cf.  cent-um).  Moins  vraisemblable  est  l'analyse  Ssxa- 
toç,  8Ixo(v)-toç. 

*  Thème  *  decu(n)s,  d'où  decur. 

3  La  finale  ens  du  thème  vïcens-  auprès  de  la  finale  int  du  th.  vîgent- 
prouve  qu'on  est  en  présence  de  variantes  primitives  et  qu'on  doit  expliquer  en 
conséquence  la  finale  ion. -att.  o;  du  th.  eïxoa-  et  la  finale  dor.  ax  du  th. 
.Feixax-,  etc.  D'ailleurs  eîxot-to;  est  commun  à  tous  les  dialectes. 
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70     IpàcpT-xovra  septuâ-gintâ 

80      oyocyj-x.cvra  octo- gintû 

90    lvcV'ô-Aovz<x  nônâ-gintâ 

Deux  parties  composantes  : 

1°  Les  noms  de  nombres  simples,  en  général  munis 
d'une  finale  at  ou  vj  qui  paraît  être  celle  du  neutre  pluriel 
(primitivement  â);  c'est  ce  qui  ressort  surtout,  de  zptâ.- 
xovzoc.  Il  semble  évident  aussi  que  m  pour  à  a  été  ajouté 
analogiquement  dans  eÇ-n-  (cf.  lat.  sex-â-),  eryjoy.-rt- 
(Inzcp)  [cf.  lat.  s£_p£w(mj-â-],  oy$o-y-  (ôjctco-ïj).  Dans  rcevro- 
et  ivetm-,  les  finales  des  noms  de  nombre  simples  ont  cédé 
la  place  au  m  analogique.  —  En  latin,  procédés  sembla- 
bles, sauf  dans  tri-  et  octo-gintâ  où  le  premier  terme  a 
pour  c(v)int,  gardé  sa  forme  habituelle  de  composition 
(toutefois,  longue  finale). 

2°  La  seconde  partie  -xovia,  -gintâ,  a  également  et  logi- 
quement l'ancienne  finale  à  (gr.â  et  x)  du  nomin.  plur.  neu- 
tre, à  laquelle  s'ajoute  une  partie  thématique  xovr-,  ^tnf- 
co(e)nt,  vraisemblablement  réduite  de  *dezoevx  «dix», 
d'où  (o)xosvt  ,  etc. 1 


i)  De  cent 

h  mille. 

100 

SYMXOV 

cent  uni 

200 

dlOL-XOGlOt 

du-centl 

300 

XpiÔL-XOGLOl 

tre-centl 

400 

XS.XpCX.-Y.OG  LOI 

quadrin-genti 

500 

7l£VX(X-Y.QGlCl 

quin-gentï 

ÔOO 

k^OL-Y.QGlOl 

sex-centï 

1  Cf.,  en  gothique,  taihund,  tehund,  dans  sibuntehund  (70),  etc.,  visible- 
ment réduit  à  hund-  dans  tva-hund-a  (200),  etc. 
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700 

Eizz<x-y.o<Jiot 

septin-genti 

800 

OXXOC-KOfftOt 

octin-gentï 

900 

èvoc-KOfftct 

nônin-gentl 

Deux  parties  composantes  : 

1°  En  grec  e  pour  ev,  «un»  ;  &<x-,  iptôb-,  rerp'a-,  formes 
de  pluriels  neutres  préfixées  d'abord  à  -wxrta,  puis  con- 
servées avec  les  formes  des  autres  genres.  Partout 
ailleurs,  a  final  d'après  l'analogie  de  <W-,  zptâL-,  xezp-oc- 
substitué  (îrevra-,  auprès  de  nlvze)  ou  ajouté  (i£-a)  à  la 
finale  des  noms  de  nombre  simples.  —  En  latin,  réduction 
pure  et  simple  dans  du-,  tre-,  quin-;  affaiblissement 
vocalique  pur  et  simple  dans  septim  (cf.  decim  dans 
decim-uSy  un-decim,  etc.)  et  octin-  (cf.  pour  la  nasale 
finale,  octimber;  se.  astan,  etc.)  ;  adjonction  de  in  final 
analogique  dans  quadr-in-,  nôn-in-. 

2°  Le  radical  de  xar-ov  et  de  cent-um  est,  selon  toute 
vraisemblance,  une  variante  pure  et  simple  de  celui  de 
xovT-a  et  de  gint-â  auquel  s'est  attaché  le  sens  de  dizaine 
(de  dizaines),  probablement  à  la  suite  d'un  emploi  redou- 
blé du  mot  tombé  plus  tard  en  désuétude  (centam-cen- 
tum;  cf.  goth.  taihun-taihund,  «  cent  »,  littéralement 
«dix  (fois)  dix  »,  auprès  de  hundert  dans  l'allemand  mo- 
derne *). 

Même  observation  à  propos  du  radical  kos-  (xorç,  dor . 
k<xt)  dans  -xoa-iot  et  -cent  ou  -gent  dans  du-cent-l,  qua- 
drin-gent-ï2. 

1  Cf.  surtout  le  se.  daçati,  «dizaine»,  employé  aussi  dans  le  sens  de  «  cen- 
taine » . 

2  Dans  la  série  latine,  le  c  s'affaiblit  en  g  partout  où  il  suit  une  nasale.  — 
Les  formes     comme  vïcens-imus  développée   selon  toute     apparence     sur 
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n)  Mille.  —  Se.  sahasra.  —  Guec.  —  /Ihoi.  —  Latin. 
—  mille. 

Vraisemblablement  pas  de  parenté  phonétique,  malgré 
les  efforts  tentés  pour  identifier  la  forme  sansc.  et  la  forme 
grecque.  Le  lat.  mille,  pour  *m(v)ille,  a  probablement 
le  même  radical  que  le  gr.  pôpiot  «dix  mille»;  sens  pri- 
mitif commun  «  un  grand  nombre  ». 


*  vicensi,  variante  de  vïgentï,  et  Ixxto<x-t6;  développée  sur  âxarov;,  variante 
de  éxaxov  tendent  à  prouver  que  le  a  de  eï/.oat  et  du  rad.  %oç-  est  primitif. 


90  MORPHOLOGIE 


CHAPITRE  II 

lie  Verbe. 

203.  —  Généralités.  —  Au  point  de  vue  logique  et 
significatif,  le  verbe  est  un  nom  d'agent  dont  la  forme  im- 
plique les  idées  accessoires  de  personne,  de  mode  et  de 
temps  :  lego,je  lis,  c'est-à-  dire  «  moi  liseur  présentement» . 

Ces  idées  pouvant  être  exprimées  chacune  par  un  terme 
spécial,  il  est  facile  de  se  représenter  un  état  du  langage 
où  les  fonctions  du  verbe  actuel  appartenaient  au  nom 
d'agent  assisté  de  mots  indépendants  consacrés  à  la  dési- 
gnation des  circonstances  accessoires  dont  il  vient  d'être 
question.  Plus  tard,  le  verbe  a  fini  par  les  exprimer  au 
moyen  d'un  seul  mot,  ou  plutôt  des  variantes  d'un  seul  mot, 
multipliées  par  l'altération  phonétique,  la  dérivation  et 
l'analogie  au  point  d'arriver  à  mettre  une  forme  particu- 
lière au  service  de  chacune  des  nuances  significatives 
qu'il  s'agissait  de  rendre1. 

1  Le  sanscrit  a  conservé  encore  des  traces  de  l'époque  où  le  nom  d'agent  te- 
nait lieu  du  verbe.  C'est  ainsi  que  le  nominatif  aux  trois  nombres  de  ddtar 
(lat.  dator)  (à  savoir  d&td,  dâtâras,  dâtâro)  s'emploie  sans  auxiliaire  comme 
3e  personne  du  futur  dit  périphrastique.  On  trouve  même  des  exemples  d'un 
emploi  semblable  de  la  forme  féminine  de  cette  série  de  noms  d'agents;  ainsi 
bhavitrï  «elle  sera»  (MahabJiâr.,  XII,  871).  —  Sur  les  fonctions  verbales  an- 
ciennes des  adjectifs-noms  d'agents  dans  le  se.  védique  voir  Whitney,  §  271. 
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11  résulte  de  ce  qu'il  vient  d'être  dit  que  les  noms  d'a- 
gents sont  les  antécédents  nécessaires  des  verbes,  et  par 
conséquent  que  tous  les  verbes  sont  dénominatifs,  c'est- 
à-dire  tirés  des  noms  d'agents,  adjectifs  ou  substantifs, 

qui  les  ont  précédés. 

L'attribution  de  leurs  différentes  fonctions  aux  varian- 
tes verbales  s'est  faite  soit  à  l'aide  du  geste,  soit  à  l'aide 
des  pronoms,  en  ce  qui  regarde  les  personnes.  Pour  L'idée 
de  temps,  elle  s'est  dégagée  lentement  de  l'usage,  comme 
l'indiquent,  d'une  part,  le  sens  des  nombreux  parfaits 
qui  ont  conservé,  surtout  en  grec,  le  sens  du  présent  ou 
plutôt  un  sens  temporel  indéterminé;  d'autre  part,  le  pas- 
sage au  sens  futur,  en  sanscrit  et  en  latin,  des  noms  d'a- 
gents comme  dâtar,  datûrus  (dérivé  de  datôr)  dont  le  sens 
n'impliquait  certainement  d'abord  que  l'expression  vague 
des  différents  modes  du  temps;  le  donneur  étant  suscepti- 
ble d'être  désigné  comme  tel,  soit  pour  avoir  donné  déjà, 
soit  pour  donner  actuellement,  soit  parce  qu'il  donnera 
plus  tard. 

Enfin,  la  valeur  modale  s'est  fixée  à  son  tour  à  telle 
ou  telle  forme,  tantôt  à  l'aide  de  l'intonation,  comme  pour 
l'impératif  et  les  aoristes  sanscrits  précédés  de  la  négation 
prohibitive  ma  (p?);  tantôt  par  un  effet  de  la  construction 
et  de  la  subordination  de  telle  forme  verbale  eu  égard  à 
telle  autre  dans  les  phrases  coordonnées,  comme  cela  a  eu 
lieu  sans  doute  pour  le  subjonctif  et  l'optatif  (ou  poten- 
tiel1). 


1  En  ce  qui  regarde  les  voix,  le  sens  neutre  primitif  a  servi  de  transition 
pour  passer  au  sens  passif,  et  le  sens  actif  s'est  dégagé  à  l'aide  des  complé- 
ment. 
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Il  est  à  peine  besoin  d'ajouter  que  les  formes  déclinables 
qui  se  rattachent  au  verbe  (participes,  infinitifs,  gérondifs 
et  supins)  ont  eu  pour  point  de  départ  les  fonctions  adjec- 
tifs ou  de  noms  d'agents  qu'elles  tenaient  de  leur  nature 
même  ? 

Tout  ce  qui  va  suivre  est  destiné  à  montrer  dans  le 
détail  par  quelles  phases  phonétiques  et  morphologiques  le 
nom  d'agent  a  passé  pour  donner  naissance  aux  différentes 
formes  du  verbe.  Nous  commencerons  toutefois  par  l'étude 
de  deux  modifications  spéciales  du  radical  verbal,  en  tant 
qu'appartenant  au  verbe  proprement  dit,  et  qui  consistent 
dans  l'augment  et  le  redoublement. 


Section  Ire 
I/Augment. 

204.  —  On  appelle  augment  une  voyelle  qui  se  préfixe 
en  sanscrit  et  en  grec  aux  formes  des  trois  voix  de  l'im- 
parfait, de  l'indicatif,  du  plus-que-parfait  et  de  l'indicatif 
des  aoristes,  et  qui  porte  l'accent  toutes  les  fois  que  la 
règle  des  trois  temps  (en  grec)  n'y  fait  pas  obstacle. 

La  forme  la  plus  ancienne  de  l'augment  est  à  en  se. 
(Whitney,  §  585)  et  m  en  gr.  (pour  a)  conservé  dans 
•ripais»1,  ïi&jvafpïv,  y$ovkoœw}  etc.  Mais,  en  général,  l'aug- 
ment à  s'est  affaibli  en  a  en  se.  et,  en  gr. ,  l'augment  yj  en  e. 

1  Si  Ton  ne  rencontre  que  £|ieXXe  dans  Homère,  Hésiode  a  ^(teXXov  et 
cela  suffit  pour  rendre  le  caractère  primitif  de  la  longue  très  probable  —  La 
forme  e  de  l'augment  en  arménien  ne  saurait  p-ouver  quelle  était  telle  dans  la 
langue  mère.  A  cet   égard,  l'arménien  a  changé   comme  le  gr.,  d-a  en  é-e. 
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L'origine  de  l'augment  est  incertaine.  L'hypoth 
d'après  laquelle  il  représenterait  une  ancienne  mutilation 
du  redoublement  n'est  pas  sans  quelque  vraisemblance, 
A  mon  avis,  il  conviendrait  cependant  plutôt  d'y  voir  une 
ancienne  particule  pronominale  à  sens  réfléchi  (cf. 
svaj  applicable  à  toutes  les  personnes  et  qui  aurait  produit, 
par  sa  jonction  intime  avec  les  noms  d'agent-,  des  <•  mposés 
dont  une  partie  des  formes  verbales  seraient  issues  :  se. 
a-  dâm,gv.  ë-diùv  «  celui— ci  (moi)  donneur»  =  ce  je  donne, 
j'ai  donné».  Ce  n'est  que  plus  tard  et  après  que  les 
aoristes  ont  été  définitivement  fixés  au  sens  du  passé 
(§  203)  qu'on  aurait  considéré  l'augment  comme  im- 
pliquant surtout  l'idée  de  ce  temps. 

En  sanscrit,  mais  seulement  dans  la  vieille  littérature,  et 
en  grec  surtout  chez  Homère,  chez  les  anciens  poètes  et 
chez  leurs  imitateurs,  l'augment  fait  souvent  défaut.  Il  est 
probable  qu'on  doit  en  expliquer  l'absence,  là  où  il  man- 
que, par  l'effet  de  contractions  qui  ont  agi  sur  lui  comme 
s'il  s'était  trouvé  à  l'intérieur  des  formes.  Plus  tard,  dans 
les  deux  langues,  il  a  été  rétabli  partout,  grâce  sans 
doute  au  bon  usage  et  à  la  régularisation  grammaticale. 
En  latin,  la  perte  complète  de  l'augment  s'explique, 
comme  celle  du  duel,  par  une  généralisation  inverse 
d'après  l'analogie  des  formes  qui  s'en  trouvaient  privées 
et  qui  étaient  devenues  les  plus  nombreuses.  Peut- 
être  même  l'augment  avait-il  disparu  déjà  complètement 
de  cette  langue  à  l'époque  où  la  littérature  et  la  gram- 
maire en  ont  régularisé  l'orthographe. 

Les  grammairiens  distinguent  entre  l'augment  syllabi- 
que  et  l'augment  temporel. 
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Le  premier,  ainsi  appelé  de  ce  qu'il  ajoute  une  syllabe 
aux  formes  dont  il  fait  partie,  s'emploie  dans  les  verbes 
dont  le  radical  commence  par  une  consonne  et  ne  présente 
pas  de  difficulté1.  —  Exemples  :  e-leyov,  ë-hnov,  e-ht'La, 

L'augment  temporel  contribuerait,  dit-on,  à  la  formation 
de  la  voyelle  longue  qui  sert  généralement  d'initiale  aux 
formes  augmentées  des  verbes  dont  le  radical  commence 
par  une  voyelle.  Mais  la  vérité  est,  qu'en  pareil  cas,  ou 
bien  l'augment  se  maintient  à  l'initiale  sans  se  confondre 
avec  le  vocalisme  radical,  comme  clans  e-etnw  ;  ou  bien 
qu'il  s'élide  purement  et  simplement  sans  s'unir  à  la  voyelle 
qui  suit,  à  laquelle  il  transmet  son  accent  sous  la  forme 
régulière  du  circonflexe,  comme  dans  eïirav  pour  et  auprès 
de  ë-entov 2. 

Les  exemples  qui  vont  suivre  en  fourniront  des  preuves 
sûres. 

INITIALE  a 

e-açaetvféa   (*£-vj;a)  auprès  de  aywya,  rad.  ây-yjy3 

£-aAcùv4et  £/mv  (*e-yîàa>v)  auprès  de  aklaKovLou  (rad.  âtX-rik). 
yyov  Çï-nyov)  auprès  de  ayco  (rad.  fort  ây-y?y,  u\- 

diquépar^y~ayoy,ay-y7ycpva,etc. 

1  Voir  toutefois  pour  Ippeov,  etc.,  ci-dessus  §  151. 

2  Les  choses  se  passent  absolument  de  même  en  se.  où  l'aor.  esat  est  pour 
(a)-esati  cf.  chestît,  et  l'aor.  osât,  pour  (a)-osat,  cf.  stos.  —  A  proprement 
dire  (et  à  part  peut-être  dans  quelques  imparfaits,  etc.,  récents,  modèles  sur 
les  anciens),  il  n'y  a  d'augment  temporel  en  grecque  là  où  la  voyelle  initialed'un 
préfixe  a  été  augmentée  d'après  l'analogie  des  formes  simples  à  augment 
ayant  pour  initiale  une  voyelle  longue.  Exemples  :  rj7it(jTà[x.rjv,  y)7iîoto'jv. 

3  Affaiblissement  en  pareil  cas  de  la  voyelle  radicale  â  en  yj,  cf.  ï<j-zr,\x.i, 
pour  taxâixi,  etc. 

4  I  pour  è  par  assimilation  sous  l'effet  de  l'esprit  rude  du  à  initial  durad.  àX. 

Cf.  £Ç-ï<JTYi{Xl  pOUr  *  È7X-lc7TrijJLl. 
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■apex  (*  e-npaa)  auprès  rlo  ap-apiano  (rad.  fort  xo- 

yjp,  indiqué  par  ap-r,pa 


INITIALES    C,   £'. 

el£a  (*  2-ei?a) 

auprès  de  «oea 

e-£i(3'cv 

d'où  eWov 

eîaa 

pOUr  *E-EKJ0Cy  Cf.  £-£LG<X[J.YIV 

e!p£a 

pour  *2-e«pÇ«,  auprès  de 

eepy(ùj 

£t/;a 

(variante     du    précédent) 

£-£*A£a 

INITIALE   7J 

pour 

auprès  de  W» 

>7V 

—        £*/jv  et  de  elpil 

OkBov  pour  *e-inkSov9  rad.  vjX,  cf.  eA->{Xu9a 

INITIALE    l 

eàa  (*e-e«Aa)  auprès  de  l'ÀXa  et  «Àsu 

INITIALE    O 

codera  (*e-a)Aeffa)  auprès  de  oTXvpn  (rad.  fort  wa,  cf. 

ôX-ûjAaetwÀeo-£-,en  composition) 
wy^ïjv  (*€-ft>y5yjv)  auprès  de  oo aco  (rad. fort.  uo,  cf. 

tdpocy.x  et  0\jpoq) . 

àpiÇa  Ç1  e-<ùpe%a)  auprès  de  opéy»  (rad.  fort  cap,  cf. 

op-âpex*). 
(àpeect  (*e-ea^ffa)  auprès  de  opu^t  (rad.  fort  <oo, 

cf.  op-topov). 
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dpvl*  (*e-G)/5uJa)  auprès  de  opvaw  (rad.  fort  w/s; 

cf.  cp-(ùpvya). 

wq>Aov  (*e-M'flov)  auprès  de  oyeîlcù,  cyliù  (rad.  fort 

(i)<p,  cf.  cofpétata,  etc.) 


otyov  {  e-otyov) 
co£a  (e-a>£a) 


INITIALE    01 

auprès  de  ôfyw  (rad.  fort  cor/,  cf. 
-ecoya,  dans  av-  i(ùya  et  -ecoja, 
dans  av-scoja1). 


INITIALE    U 

£<ra  (e-oaa)  auprès  de  uto 


INITIALE    (O 


wcra  pour    et    auprès  de  l-oxra    (de 

co^eco). 

Dans  ces  exemples,  application  générale  de  la  loi  de 
compensation  :  la  perte  même  de  l'augment  a  contribué  au 
maintien  de  l'état  fore  primitif  de  la  voyelle  suivante. 


Section  II 
Le  redoublement. 

205.  — Etant  donné  une  forme  radicale  telle  que  mord 
dans  le  lat.  mord-eo,  on  appelle  redoublement  le  procédé 
morphologique  qui  consiste  à  préfixer  à  cette  forme  les 

1  L'analogie  de  ces  formes  inclique  que  r(aa  (de  aôoo)  doit-être  pour  *e-r]aa 
(rad.  fort  âiô);  de  même  que  f(pa  (de  àipto)  doit-être  pour  *  e-^pa,  (rad.  fort  âip, 
ïjip),  etc. 
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éléments  phonétiques  initiaux  qu'en  peut  en  détacher  sous 
forme  de  syllabe,  et  à  donner  naissance  par  là  au  parfait 
mo-mordï,  par  exemple.  Il  convient  d'ajouter  de  suite 
que,  dans  la  plupart  des  cas,  la  partie  préfixée  ou  redoublée 
présente  des  différences  phonétiques,  et  qui  ne  sauraient 
être  primitives,  plus  ou  moins  accusées,  surtout  en  ce  qui 
regarde  le  vocalisme,  avec  la  partie  radicale  qu'elle  repré- 
sente. 

L'origine  du  redoublement  est  sans  doute  indépendante 
de  toute  préméditation.  Il  a  dû  résulter  d'abord  de  combi- 
naisons phonétiques  naturelles  ou  fortuites  du  genre  de 
celles  qui  le  distinguent,  et  dont  le  caractère  particulier  a 
été  reproduit  artificiellement  dans  la  suite  pour  donner 
naissance,  d'après  les  procédés  analogiques  que  nous 
connaissons,  à  des  séries  de  formes  nouvelles;  et  cel- 
les-ci ont  reçu  ainsi  la  figure  et  la  fonction  mêmes  dont 
leurs  prototypes  s'étaient  trouvés  spontanément  investis 
à  l'origine. 

Entendons  que  le  redoublement  apparent  d'un  radical 
se.  dad  (antérieurement  dahhs,  daths,  dais,  datx)  dans 
l'imparfait  a-dad-âm  d'où,  comme  nous  le  verrons,  le 
prés,  dad-àm  i  (gr.  oifl,  dans  *d'-àjrià-(ùv,  d'où  oijorj.-i) 
peut  être  le  résultat  de  la  dérivation  de  l'aoriste  a-dâm(t), 
élargi  en  a-dad-am,  cf.  a-gam-am,  auprès  de  a-gâm2. 
de  même  que  le  parfait  dad-ô  peut  provenir  d'un  sembla- 
ble antécédent  privé  d'aug ment  auquel  s'est  ajoutée  une 


d  Abstraction  faite,  bien  entendu,  de  Ja  complexité  du  vocalisme  et  do   la 
réduction   du  consonnautisme  initial. 

2  Cf.  aussi  lerad.  de  l'imparfait  se.  a-chin-ad-am,  auprès  de  l'aor.  a-c)i< 
dont  il  dérive. 

p.  r.  7 
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finale  analogue  à  celle  du  grec  de  ê'-dm.  Ri^n  n'empêche 
d'admettre  en  outre  que  le  nouveau  radical  ainsi  obtenu 
pour  dad,  donner,  et  dadh,  poser,  a  pu  servir  de  modèle 
pour  un  grand  nombre  d'autres  *. 

206.  —  Principales  formations  verbales  a  redoublement 
1°  Verbes  en  \v.  dits  à  redoublement. 

Les  principaux  sont  : 

dî-dtozi       (se.  da-dâti)       lat.  dat 
3epers.  sing.         tl-Bwi       (se.  da-dhàti) 

(L-GTf)Gi        (se.  ii'Stltàti)       —  stat 


1  IL   est  certain,  en  tout  cas,  qu'un   redoublement  comme  celui  du   parfait 
7i£-<pt,),Y]xa  est  d'origine  analogique. 

Un  exemple  de  redoublement  apparent  nous  est  fourni  par  le  se.  vivakti 
«  il  dit»,  d'un  rad.  complexe  vi-vak  [développement  d'un  iad.  (mu- 
tilé) vi  (oi,  ne.  oa)  au  moyen  du  suff.  vaks,  vak).  L'indice  q./il  ne  s'agit 
pas  d'un  redoublement  réel  nous  est  fourni  par  la  série  de  sub>tan<ifs  appa- 
rentés qui  présentent  la  même  structure  morphologique.  Tels  sont,  indé- 
pendamment du  rad.  aoriste  sz.  vue  (antécédent  va-ô'<)  :    — 

îcûyj,  voix,  pour  *  ./Vaxmj,  *%/ri-o)sil-r] 

-eo)ç  (dans  a-veto;,  sans  voix,  muet)     —  "^Fô-w;,  "  ft-inz^ 

cor/Y],  cri,  —  *  fi-fyr/-: q,  *  fi  oy.y-r\ 

eÙ^yJ,  appel,  prière,  —  *Jre-uX"1Ii  *  fz-ozy  r\ 

V/o;,  son,  —  'i-rr/oz^fï-Zrx-oç.'fz-owo; 

oIxt-o:,  ci  i,  plainte,  —  "l-otÇ-oç,  ^"e-oiÇ-o;,  cf.oïÇ-w 

(avec  dentalisme)  àotô-r(,  chant  —  *Jra-ot8-ri 

De  même,  un  rad.  primitif  * oe-ôâk  explique  se.  *  v'vâk,  vâh;  lat.  *  vô'x, 
vôx%vîc-ium  (dans  eonvïcium)  de  *  voec,  *  vvec,  et  ôcra-x  p  ur  *  ^e-w'Ç-et. 

Autres  formes  d'apparence  redoublée  (i  pour  e  devant  un  groupe  de  con- 
sonnes) :  — 

i^-co,  É'Ç-o.uat,  rad.  crix;,  cet;,  «reS;,  creoç,  se.  sad,  sïd  (*sozd);  lat.  sîd-oy 
sed-eo.  (sîzd,  sezd),  sist-o;  v.h.all.  rad.  se:z,  sizz  (sids);  hth.  std  et  sedz 
(idée  de  s'asseoir). 

ïa-/u>  pour  *  ïervu),  *<n<r/-a),  cf.  se.  sa/i,  saAi,  ça/t  et  çiki  (idée  de  pouvoir). 

-carau-at  (dans  Èitî<7xajj.ou),  rad.  ^l'at,  doublet  de  /"to,  connai  re,  pour  /"tzô- 
^tô:,  d'où  ïcr-[X£v,  auprès  de  ïô-f/.sv,  cf.  lat.  vïs-  dans  vts-us,  rt^-o,  rad.  ta  dans 
ït-5c(j.i    (Hésych.),  îa-an  (Théocr.);  —  correspondant  à  guttur.  EÏax-u>,  Icrx-a> 
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Le  se.  ti<-sthâti,oxilei  du  redoublement  est  régulière- 
ment (cf.  part.  pass.  sthità)  le  substitut  du  â  radical,  indi- 
que l'origine  du   «  correspondant  des  redoublements  du 

grec.    —   Le  latin,  selon  toute  apparence,    a   substitué, 

dans  ces  verbes,  le  système  de  l'aoriste  second  à  celui  du 
présent  ;  du  moins  on  n'y  rencontre  plus  la  moindre  trace 
de  redoublement.  —  Le  a  initial  de  *ci-aznM  (d'où 
Ï-<7tyj/ju),  cf.  7Çû)  (*<7i£to)  et  lat.  sistô*,  semble  indiquer  un 
redoublement  qui  n'est  qu'apparent  (ci-dessus  §205).  — 
A  cette  même  catégorie  se  rattachent  nl^nhiiit  et  rJ.y.- 
Tip-nixi,  auxquels  il  convient  de  comparer  les  thèmes  inten- 
sifs du  se.  kani-krand,  dan-dramya,  can~k?*am,  bam- 
bhram,  etc.  De  part  et  d'autre,  le  redoublement  n'a  pu,  ce 
semble,  s'effectuer  qu'antérieurement  au  rhotacisme  d'où 
est  issue   la  liquide    du    radical  [*7:n/-7revç-,  *îwv-îrc(v)p-, 

7n//7Tû]  . 

2°  Verbes  en  cr/.w. 

Ces  verbes   correspondent  aux  désidératifs  sanscrits  : 

yi-/v-w?7*-co,  cf.  se.  ji-f 'n- as  ;  rad.  yt-yev-  développé  à 
l'aide  du  suffixe  ôâks.  ôâsk  (§  90)  ;  se.  *ji-jan-(v)âks. 

p-^VvîV/c-to,  se.  mï-mdms;  rad.  yi-y.zv-,  développé 
avec  le  même  suffixe  (rejet  de  ô),  se.  * mï-rnân-âks, 
*  ml-mânks. 

$i-ft p-tow-tù  (rad.  pt-Êep);  cf.  se.  ji-gar-is  Cji-gar- 
iks). 

En  général,  la  partie  préfixée  est  vocalisée  en  î,  ancien 

(pour  la  parenté  des  significations,  cf.  eïôoc,  etc  ),  —  le  rapport  de  ces  deux 
formes  au  point  de  vue  du  vocalisme  indique  quel  peut  être  l'antécédent  dui  de 
ÏÇco,  ïvyjo,  etc. 

1  Zend  hi-çtami,  aussi  th.  hhst  pour  khs'st. 
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l  proethnique,  substitut  affaibli  de  âi,  comme  l'indique  le 
rad.  se.  ml-mâms.  En  général  aussi,  contraction  de  la 
voyelle  dans  les  rad.  terminés  par  une  nasale  ou  une  liquide  : 
/v,  p>,  etc.  (§82  et  83). 

En  latin,  le  redoublement  a  disparu  par  contraction, 
sans  doute  :  nosc-ô  et  -gn-osc-ô,  pour  * g  'g 'nosc-ô  ;  discô, 
Tpoxrc  *  (P disc-ô ,  etc. 

3°  Verbes  à  sens  intensif. 

a.  —  Vocalisme  en  a  : 

b.  —  Vocalisme  en  cl  : 

Gomme  en  se.  le  vocalisme  fort  [cet  pour  <x  (§  28), 
auprès  de  6c  ;  ci  pour  ox,  ce  (§  54),  auprès  de  v  pour  c(e)] 
au  redoublement  ;  pourtant  aussi  inversement  yocp-yalpu, 
mais  quand  la  voyelle  du  redoublement  est  suivie  d'un 
groupe  de  consonnes. 

4°  Redoublement  du  parfait. 

Principaux  cas  : 

A.  —  Le  radical  commence  par  une  consonne. 

a.  —  Une  consonne  aspirée  se  redouble  en  grec, 
comme  en  se,  par  la  non-aspirée  correspondante  : 

xé-Yïjva,  ré-Cv.a,  i:z-rr<xyyoc2 

*  Ou  de  iùy\,  ut,  /"i,  connue  dans  yt-vtôa-xo). 

2  Ce  procédé  n'est  pas  primitif.  Dans  une  inscription  béotienne,  de  baute 
date  découverte  par  M.  Holleaux,on  trouve  la  forme  çe-^ûXayao. —  De  même, 
le  lat.  fe-fellî,  nous  montre  un  redoublement  par  l'aspirée. 
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/3.  —  En  grec,  la  voyelle  de  la  partie  préfixée  est  tou- 
jours e  (tzî-t:ocg[j.ou,  oi-oop/.a,  )Â-lontx,  Xs-Auxa)  ;  mais  on  est 
évidemment  en  présence,  en  pareil  cas,  d'une  généralisa- 
tion qui  n'a  rien  de  primitif,  comme  l'indiquent  de  concert 
le  se.  et  le  latin.  En  sanscrit,  et  comme  il  y  a  lieu  de  s'y 
attendre,  la  voyelle  forte  du  radical  se  redouble  toujours  par 
la  brève  correspondante  :  cl  par  a,  ë  par  i,  0  par  w,  etc. En 
latin,  le  vocalisme  du  redoublement  est  tantôt  conforme  à 
celui  du  radical  :  di-dïc-ï,po-posc-ï,  iu-lund-i;  et  tantôt  en 
é?  comme  en  grec  :pe-puï-ï,  te-tid-l,  sans  doute  pour  *p(v)e- 
poel-ï,  tfvje-toel-î.  Même  explication  pour  les  doublets 
me-mord-ï,mo-rnordï ;  pe-pug-ï,  pu-pug-l  (rad.  pri- 
mit.  :  *moerd,  *poeg ;  cf.  r.civ*  dans  nor/uhq,  etc.  *) 

y.  —  Les  radicaux  à  nasale  et  à  liquide  internes  pré- 
sentent généralement  une  contraction  vocalique  que  trahit 
le  redoublement  en  conservant  la  voyelle  contractée  (§  83): 

7rî'-7r'v£i»k-«,    ys-y'pa^-a,  $z-$"kw-a. 

B.  —  Le  radical  commence  par  un  groupe  de  con- 
sonnes. 

«.  —  Quand  il  s'agit  d'une  lettre  dite  double  (groupe 
primitif),  —  affaiblissement  régulier  au  redoublement  de 
£,  Ç,  ty  en  s,  d'où  l'esprit  rude  et  finalement  l'esprit  doux0 
(§133,  135)  ;  exemples  : 

e'-Çsuy^,  pour  *  Çe-Çsvyuai,   *  o-c-usuyaai,  *  s-asvyuai 
é'-Çvapou,  pour  *£e-£u<rçjia£,  etc.;  cf.  «Ta,  pour  *;««* 


1  Gf.leredoubl.  zend,  parf.,(3e  pers.  pi.)  du  rad.  cit(coit):  ci-koitares  (*cvi- 
koitares). 

2  Pour  l'adoucissement  de  l'esprit  cf.  èppuïjxa,  etc.  (ci-dessous  C). 
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e-'^akaoc,  pour  * tye-$xh.a,  etc.;  cf.  a^a,  pour  et  au- 
près de  ^<iy.[jLa  ;  et  e^w,  pour  *  <J/e'|«. 

j3.  —  Explication  semblable  pour  le  redoublement  des 
rad.  à  initiales  stt  (ko-)  et  7tt  (71*7)  :  — 

e-7"/)[j.oct,  pour  *  £e-&juai  i  ;  e-mwx}  pour  * '|e-<J.uy.a,  cf. 
<J/vrr&>  2. 

y.  —  Radicaux  à  groupes  initiaux  dont  les  termes  ont 
une  position  inverse  (cr^,  a/.;  (70,  <ir  ;  ap,  ff7i)  :  redouble- 
mement  è  soit  d'après  l'analogie  des  précédents,  soit  à  la 
suite  de  métatlièses 3  du  genre  de  celles  qu'indiquent  en  lat. 
si-stô,  pour  *tsi-stô,  (cf.  en  zend  hi-çtâ  et  rad.  hhsta,  à 
savoir  khs'sta,  qui  répond  par  un  groupe  à  guttur.  au 
groupe  initial  dentalisé)  et  su-stulï  (*  Isu-stulï,  etc.)  4. 
Exemples  pour  le  grec  : 

e-aznxa  (esprit  rude  conservé  sous  l'influence  de  celui 
de  corquc),  è'-av.atjpa,  e-oraA/ca,  è-'^aXuai. 

Le  latin,  du  moins  dans  spo-pond-ï,  stet-ï,  présente 
un  redoublement  plein,  mais  avec  perte  au  radical  du  s 
initial  du  groupe. 

è.  —  Cas  particulier  :  e"-yv«xa,  probablement  d'après 
l'analogie  des  précédents. 

G.  —  Le  radical  commence  par  r. 


1  Aussi  xé-xTr)[xa,  pour  *  (a)xe-ÇvjjAa. 

2  Mais  -rce-TCTcoxa,  régulièrement,  pour  *  ns-nsTcoxa  (rad.  kst),  etc. 

3  Dans  cette  seconde  hypothèse,  il  ne  saurait  être  question  que  de  quelques 
prototypes  sur  lesquels  se  sont  modelées  la  plupart  des  formes  analogues. 

4  La  métathè-e  [tarait  sûre  dans  les  formes  sanscrites  telles  que  cu-hsàbha 
pour  *  svu-Usôblia. 
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L'initiale  r  étant,  on  pareils  cas,  pour  sV  (§  151),  le 
rad.  du  paif.  èppvma  est  pour  ae-apv;  cf.  rad.  se.  sar  et 
sV-u,  aller,  couler;  et  ainsi  de  tous  les  analogues. 

D.  —  Les  parfaits  ei-hiyot,  eï-hyz,  tï-paptm  sont  pour 
*ïjr-o-ÏJrrlya,  * \j?Yi'hnya,  * (j.fy.-  u.fapxai  (cf.  le  vocalisme 

deycïpa)  (§142). 

E.  —  Le  radical  commence  par  une  voyelle  :  — 
a.  —  Initiales  radicales  oe,oi. 
Redoublement  régulier  t,  fs.  Exemples  :  — 

e-oixa,  aussi  oha,  pour  *Jre-onia. 

*e-otda, d'où oloa  (cf.  olza), pour  'fe-cida  ;  se. vëda, forme 
contractée  pour  *ce-oeda,  et  lat.  vêdi,  pour  ve-oëdï, 
*v9vïdïj  cf.  flêwi,  pour  * v'vënï,  etc. 

i-opya,  pour  * \fs-oepya  ;  cf.  epyov  et  opy-avov  (rad.  cepy). 

e-clnx,  pour  *Jrè-6h:a  ;  cf.  (j^êATnç. 

e-elpou,  pour  *  J^è-JFslpLai  ;  cf.  (/")j/Aco. 

ê-tùypLdt  et  (ùyu.cu,  pour  *t/rs-G)eyfJia«$  cf.  o'/yco. 

i-tûpaxa,  pour  ^é-eoepaza;  cf.  lat.  ver-eor. 

ê-nv/ipLou,  pour  *Jr£-w(e)v/3lua«  ;  cf.  lat.  vën-um. 

e-oi(7p.at  et  cocTjUcm,  pour  *%/r£-cû(s)aiu3££. 

cfy/at,  pour  *e-etp.cu.  *  jri-j:ei(G)u.aii\  cf.  lat.  vestis. 

enta  pour  et  auprès  de  e-ewra,  pour  *  fi-feixa  ;  cf.   se. 
ra-flâra  et  u-vàca. 

eï(ù9a,  pour  */r7j-co(yî)^a  ;  cf.  la  très  intéressante  forme 
(^e-vé&oxa  (Hésych.) 

eùyuai    probablement  pour  *  J^i-ayuai  ;  cf.  tj/vj  (*/*£- 
oe^-yj  ;  voir  ci-dessus  p.  98,  note). 

Yiv%YiGay  pour  *  fy-rSÇyna  ;  cf.  se.  va-vaksa. 
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/3.  —  Initiale  rad.  a,  at,  y?  ;  redoublement  e  :  — 

l-aX&r/ta,  auprès  de  aklcntopat. 

e-âoa,  auprès  de  av^avco. 
e-xypou,  auprès  de  ayvvfii. 

ripai,  pour  *e-yy.ou,  *  ae-m^pai  ;  cf.  rad.  lat.  S£<i,  sess, 
s'asseoir. 

V7%a,  riypou,  pour  *i'-7}£«,  k-nyu.oa  auprès  de  ayw. 
ma,  pour  *£-yxoc  auprès  de  adca. 
ïî^a,  pour  *£-yjsa?  auprès  de  càrrco  l. 
V7pa,  pour  *  e-/jpa,  auprès  de  aïpa. 
eïxa,  pour  *e-ecxoc,  auprès  de  ï-ypi. 

F.  —  Redoublement  de  la  voyelle  accompagnée  de  la 
consonne  suivante;  état  vocalique  fort  au  radical,  — 
faible  au  redoublement. 

a.  — 

<yp-xp~cc  et   âp-mp-a,   at-y/.ox,  èv-y}vo^a,    èX-vft-j9a     et 
etA-yj'Xou^a.. 

od-(ù8xy  oX-coXa,  oX-coXsza,  opL-(ùy.ox.a,  OTT-coTra,  etc. 

(3.  —  Redoublement  bisyllabique  ;  exemples  :  — 
eyp-nycp-a.  (*  éyep-nyop-x)  ;  ày<n-o%x2. 

207.  —  Perte  du  redoublement. 

Les  formes  redoublées  (ou  d'apparence  redoublée)  ont 
perdu  souvent  cette  forme  (ou  cette  apparence)  à  la  suite 

J  D'où  l'indice  que  le  rad.  fort  est  5rcr  et  que  l'aoriste  rj?a  est  pour  "e-rjça 
(cf.  ci-dessus  §  204).  Même  remarque  pour  tous  les  cas  analogues. 

2  Les  quelques  formes  d'aoristes  à  redoublement  que  possède  le  grec 
(Meyer,  §  529)  ne  requièrent  pas  d'explications  différentes  de  celles  qui  con- 
cernent les  parfaits. 
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d'une  contraction  qui  a  supprimé  la  première  syllabe  en 
la  réunissant  à  la  seconde,  ou  supprimé  la  seconde  en  la 
réunissant  à  la  première. 

a.  —  Exemple  de  la  suppression  de  la  première  syl- 
labe :  — 

se.  dëhi(é  pour  ci),  2epers.  sing.  impér.  act.,  «  donne  », 
pour  *da-dâhi,  *d'dâhi;  cf.  xXGft  pour  et  auprès  de  xi- 
vlvOt  (comme  l'indique  l'accentuation). 

b.  —  Exemple  delà  suppression  de  la  deuxième  syllabe  :  — 

Variante  de  la  même  forme  :  daddhi,  pour  *  dadd-dhi,. 
*dad\lhi. 

S'expliqueront  de  même  :  1°  se.  dâti  (3e  pers.  du  sing. 
de  l'ind.  act.),  pour  et  auprès  de  da-dâti ;  cf.  lat.  dat, 
peut-être  pour  *  d'dat;  2°  se.  da-d'mi  (lre  pers.  du  même 
temps),  pour  et  auprès  de  da-dâmi;  3°  se.  dad'vclms  (part, 
parf.),  pour  et  auprès  de  da-dclvâms,  etc. 

Réductions  sûres  au  redoublement  du  parfait  :  — 

En  se.  vëda,  pour  *ve-vëda  ;  tën-ns,  të-në,  pour*£a- 
tân-us,  *ta-tân-ë,  ~*tJtàn-us}  *ftân-ê;  cf.  dëhi,  pour 
*d9ddhi,  etc. 

En  grec.  —  olticr,  pour  *  i-cid<x,  *  .^e-aeda  4* ,  cf.  toute  la 
se  lie  des  formes  expliquées  ci-dessus  (E). 

En  lat.  —  vêdï,  pour  *  vë-vëdï,  im-pëgï,  auprès  de 
pë-pïgl,  l'un  et  l'autre  pour  *pê-pëg-ï.  (rad.  pâgt  pâng  ; 
§  29,  34,  etc.). 

Même  explication  pour  :  vent,  issu  de  *  ve-vën-ï,   rad. 


1  Cf.  zend,  2'  per.  sing.  voistâ  et  vivaedha.  La  forme  proethnique  est  "Dé- 
céda qui  s'est  diversement  altérée  dans  chaque  langue. 
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gvàn,  gr.  *yjraLi>-u>)  pa'vco  (§  142);  fëci,  pour  fë-fëcl; 
frégï,  pour  fë-fèrëgï,  rad.  *  ferëg ;  ëgï,  pour  *  ë-ëgï, 
rad.  âg  ;  fôdï,  pour  *  f(v)ë-fôedï,  cf.  fmdô,  pour 
*  ffvjendô  (idée  de  couper,  tailler,  percer)  ;  tfêpf,  pour 
*c(v)ë-coêpï,  cf.  co<?pï  (rad.  *coap,  d'où  cap  dans  copo 
et  cwp  dans  oc-cupô). 


Section  III 

Développement  simultané  du  thème  verbal 
et  des  désinences. 

208.  —  Dans  les  langues  indo-européennes,  le  déve- 
loppement morphologique  du  langage  s'effectue,  nous  le 
savons  déjà  (§  162),  rar  l'addition  de  syllabes  nouvelles 
(suffixes)  aux  mots  primitivement  simples  ou  monosyllabi- 
ques. Ce  procédé  s'applique  aux  formes  de  la  conjugaison 
comme  à  celles  de  la  déclinaison.  11  en  résulte  que,  dans 
l'un  et  l'autre  domaine,  les  types  morphologiques  les  plus 
simples  doivent  être  considérés  comme  les  plus  anciens  et 
que  c'est  d'eux  qu'il  convient  de  partir  pour  expliquer 
ceux  qui  le  sont  moins. 

En  ce  qui  concerne  le  grec,  ces  prototypes  des  formes 
du  verbe  sont  représentés  par  les  trois  personnes  du  sin- 
gulier actif  de  l'aoriste  dit  second  des  verbes  en  p,  à  radical 
monosyllabique,  comme  ê'6w,  eitùv9  etc.  —  Pour  le  latin, 
les  formes  correspondantes  sont  celles  des  mêmes  person- 
nes de  l'indicatif  actif  des  verbes  correspondants  {dû,  stô} 
etc.). 
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On  ne  s'étonnera  pas  que  les  formes  grecques  dont  il 
vient  d'être  question  marquent  actuellement  une  idée  de 
passé.  L'attribution  de  la  notion  du  temps  aux  formes  ver- 
bales est  le  résultat  de  modifications  sémantiques  qui  n'ont 
rien  de  primitif,  ainsi  qu'on  le  voit  surtout  par  l'origine 
de  certaines  formes  du  futur  (§  203),  et  par  le  grand  nombre 
de  parfaits  qui  ont  conservé  le  sens  du  présent.  Tout 
porte  à  croire,  qu'à  l'origine,  les  formes  du  verbe  n'expri- 
maient les  idées  de  temps  que  d'une  façon  indéterminée; 
la  détermination  est  venue  plus  tard  à  l'aide  de  formules 
courantes  qui  l'ont  généralisée. 

Les  antécédents  des  formes  verbales  primaires  sont 
des  noms  d'agents  dont  les  finales,  différenciées  par  l'al- 
tération phonétique,  ont  donné  naissance  à  des  va- 
riantes qui,  soit  à  l'aide  du  geste,  soit  en  s'associant  aux 
pronoms  des  différentes  personnes,  ont  acquis  la  valeur 
personnelle  que  nous  leur  voyons  et  qui,  une  fois  acquise, 
a  dispensé  de  l'emploi  du  pronom. 

Le  tableau  que  nous  allons  dresser  d'abord  consiste 
dans  les  variantes  (munies  d'une  attribution  personnelle) 
des  noms  d'agents  considérés  comme  primitifs  :  dhôânts 
«  qui  établit  y>,dôânts  «  qui  donne1  » .  La  complexité  du  vo- 
calisme initial  de  ces  formes  est  prouvée,  d'ailleurs,  par  les 
variétés  mêmes  qu'elles  présentent  à  cet  égard  dans  les 
différents  idiomes  d'origine  indo-européenne. 


1  D'où   se.    dhds,   dhas  ;    dûs,   das  ;   antérieurement   à    gutturale    finale: 
*  dhôânkhs,  *  dôânkhs. 
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209.    Aoriste  second,  (sing.  actif) 

SC.  GR.  SC.  GR. 

Ie  p.,  a-dhdm  é'-Ow1  a-dâm  [*a-d(v)âi?i]é'-d(àv(ked(ùw) 
2e  p.,   a-dhds     e-Bms    a-dâs  é'-dtùç 

3e  p.,  a-dliât    e-9-/i(x)  a-dât  e'-^(z) 

Lat.   dôfn)  (*  dôenj,  dâs  [*d(v)âs\,  dat. 

Les  formes  du  pluriel  et  du  duel  résultent  de  l'élargis- 
sement de  celles  du  singulier  à  l'aide  d'un  suffixe  (ou  de 
ses  variantes)  qui  n'est  autre  primitivement  que  la  forme 
réduite  de  l'élément  final  ôânts  des  noms  d'agents  ini- 
tiaux-. Eu  s'augmentant  d'un  suffixe,  les  nouvelles  forma- 
tions ont  subi  l'affaiblissement  phonétique  habituel  en 
pareil  cas  (1er  vol.,  append.  I);  de  là,  la  substitution,  au 
radical,  de  e  à  -n  et  de  o  à  w. 

Pluriel 

se.  GR. 

lrep. ,  a-dhâm-a\* a-dk ân-va(n]  (145)  e    Qep-ev  (-kè-Oev-J^ev) 

2eip.,a-dhàt-a  e-9er-e(v) 

3e p.,  a-dhus  ou  a-dhur  (* a-dhônts)     i'-Osv  et  è'-9e(y)cr-av 

1  Pour  la  parenté  phonétique  des  finales  v,  ç,  t,  voir  §  102,  103,   128,    etc. 

2  II  n'y  a  pas  lieu  de  tenir  compte,  dans  la  théorie  qui  est  exposée  ici,  de  la 
distinction  du  rad.  des  verbes  indo-europ.  en  thématiques  (Xêy-o-)  et  non 
thématiques  (xt-6^  oi-ôw-).  La  raison  en  ressortira  de  la  suite  historique  des 
formes  verbales  telle  qu'elle  apparaîtra  dans  cette  sect  on  et  les  suivantes.  Du 
reste  la  filiation  en  vertu  de  laquelle  les  radicaux,  dits  thématiques,  sont  issus 
des  non-thématiques  est  mise  en  pleine  évidence  par  le  seul  rapprochement 
des  formes  suivantes  d'aoriste  du  se,  —  radicaux    gd,  gam,  aller  :  — 

aoriste    a-gCom,  agam-am  cf.     e-|33cv  (*  ï-yj?5y) 

a-gâs  agam-as  e-[3a  ; 

a- g  Oit  agam-at  '£-$* 

Il  est  évi  lent  que  agam-am  dérive  de  agâm  et  que  le  prétendu  thème 
a-gam-a-  de  a-gamam  est  le  résultat  d'une  analyse  conventionnelle  qui 
fait  abstraction  du  développement  réel.  —  Remarquer  dans  a-gam-am,  etc., 
l'affaiblissement  de  la  voyelle  radicale  résultant  de  la  dérivation. 
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lrep.,  a-dâm-a  [* a-dvân-va(n)]         t-dop-tv  ( * iiw -/"sv) 

2e  p.,  a-dàl-a(n)  e-io-xe(y) 

3e  p.,   a-dus  ni  a-dur  (* a-dônts)  e-èw  «  t  ?-do(y)0-atv 

Lat.  dam-us  (k  dan-vus),  dat-is,dant. 

Remarques.  —  En  ce  qui  concerne  le  thème,  le  se.  a 
généralisé  la  forme  forte  aux  2e  et  3e  pers.  malgré  l'élar- 
gisse ment.  —  Les  finales  ma,  y.ev  (aussi,  dor.  fisc  et  lat. 
mus;  antécédent  commun  y.*vç),  pour  n-uan,  n-van  (§  145) 
fournissent  un  indice  sûr  de  la  complexité  du  vocalisme 
primitif  des  désinences.  —  La  désin.  latine  is  de  la  2e  p. 
montre  que  le  se.  a  et  le  gr.  e  sont  issus  d'un  antécédent 
ans,  d'où  a(n).  —  La  3e  pers.  ne  s'est  élargie  qu'en  grec. 
Le  thème  se.  vocalisé  en  u  est  intéressant  comme  indice 
de  la  complexité  primitive.  Le  lat.  d(v)ant  est  une  variante 
pure  et  simple  du  sing.  dat,  de  même  que  ë-9ev  et  è'-oev 
sont  des  variantes  des  formes  du  sing.  e-0yî(vr),  e-ow(vr)1, 
—  nasale  primitive  conservée.  —  Cf.  la  finale  tir  du  se. 
a-dhur,  etc.,  à  la  finale  ur  des  formes  du  moyen-passif 
latin  (dans  dant-ur,  par  exemple). 

Duel 

SC.  GR. 

2e  p.,  a-dhât-am  (* a-dhât-vam)       é'-Qex-cv  (*  e-Qez-cnv) 
3e  p.,  a-dhàt-âm  £-0iz-yv 

2e  p.,  a-dât-am  e-îoz-ov 

3e  p.,  a-dât-àm  e-ècz-yv 

1  Les  formes  élargies  e-Osa-av,  ë-Soar-av  se  sont  développées  sur  *  e-OsvT;. 
*  6-ôovtç,  d'où  è-9s(v);,  e-So(v);.  Explication  analogue  pour  ë-8sT-e,  ë-Sox-e, 
auprès  des  formes  du  sing.  e-Oyjç,  s-ôw;,  —  radie.  kprimit.  commun  *è-0y]t,-, 
*è-ôu>t<;. 
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Remarques.  —  Le  gr.  n'a  conservé  que  les  2e  et  3e  per- 
sonnes. Le  sanscrit  a  généralisé  la  forme  forte,  comme 
aux  mêmes  pers.  du  plur.  —  Dans  cette  même  langue, 
la  lrepers.  a-dàva  pour  *  a-dâ(n)-va  (§  125)1  est  des  plus 
intéressantes  en  ce  qu'elle  montre  la  complexité  du  voca- 
lisme primitif  des  désinences. 

210.    —  Formes  de  la  voix  moyenne 

sing.        è-6êu.-âLV  (et  -r,v)  1-dcix-y.v ,et-vjv (*£-£ov-/*âv) 
*  e-9sa-(ù(v) ,  d'où  ê-9cv        e-oou,  pour  *  e-^ca-co(v) 

i '-6ez-o(v)  e"-£or-o(v) 

plur.       £-6eu.-e9-a(y)  èSiu-ecrO-aÇy)  et  -eO-a(y) 

e"-0ecr.9-e(v)  s"-do<j0-£(v) 

Ev-5evT-o(v)  £"-^cvr-o(v) 

duel        i-Qz^-eO-ov  i-èo[Â-s9-ov 

s-Bîgj-ov  e-èo<jQ-av 

i-BirjB-ry  e-èô(j9-rtv 

Remarques.  —  Le  singulier  moyen  est  un  développe- 
ment pur  et  simple  du  sing.  actif  par  l'adjonction  du  suff. 
ôân2  réduit  soit  à  wv,  ov,  soit  à  âv,  vjv.  L'indication  de  la 
chute  du  v  final  dans  e-&>u,  è'-do-o,  è'-dovzo  résulte  surtout  de 
la  comparaison  de  ces  formes  avec  e-doaQov,  etc.  —  La 
lre  pers.  du  plur.  et  du  duel  présentent  des  élargissements 
analogues  [(a)v,  ov],  eu  égard  aux  formes  correspondantes 
de  l'actif.  —  Quant  à  la  seconde  et  à  la  troisième  per- 

1  Variante  pure  et  simple  de  la  première  du  plur.  a-dama  (*  a-ddn-va) 
-  §  145). 

2  Les  deux  termes  du  vocalisme  se  sont  conservés  dans  la  désinence  arca- 
dienne  (3e  pers.  du  subj.  et  du  parfait),  toi  (G.  Meyer,  §  114),  ainsi  que  dans  le 
se.  dhvam,  2e  pers.  plur. 
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sonne  de  ces  deux  mêmes  nombres,  elles  ont  les  mêmes 
désinences  que  celles  de  l'actif1.  —  Les  formes  thémati- 
ques 0e<70-,  Ô07O-  sont  des  variantes  de  OsOç,  8o9ç,  d'où  Jor, 
6ez  (§  101  et  103)  de  l'actif;  cf.  se.  dh,  pour  zdh 
(Phonét.  comp.  dit  se.  et  du  ze/id,  §  90)  dans  dhvam. 
—  Explication  semblable  pour  la  forme  sil-x  du  suffixe 
complexe  de  la  lre  pers.  du  plur.  auprès  de  e9-x,  pour 
f(<j)0-a  OU  eOa-  a. 

Partout,  d'ailleurs,  le  thème  apparaît  avec  le  vocalisme 
affaibli  déterminé  par  l'élargissement  des  formes. 

En  ce  qui  concerne  la  fonction,  l'aoriste  actif  a  dû  réu- 
nir d'abord  les  nuances  significatives  des  deux  voix,  et  la 
répartition  ne  s'est  faite  qu'après  l'apparition  des  varian- 
tes qui  ont  été  affectées  au  moyen. 

211.   —         Formes  du  présent  de  l'indicatif 

Au  moyen,  en  grec,  les  désinences  sont  des  variantes 
de  celles  de  l'aoriste  second,  à  la  même  voix  ;  —  à  l'ac- 
tif, on  a  des  formes  faibles  désinentielies  eu  égard  à 
celles  du  moyen.  Le  tableau  suivant  permettra  qu'on  s'en 
rende  compte  d'un  seul  coup  d'œil  : 

1  A  condition  de  rapprocher  pour  la  3e  du  pluriel  s-ôovt-o(v)  de  à'-ôov. 
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Remarques.  —  La  lre  pers.  du  sing.  moyen  en  se. 
da-dhvë(n),  da-dvê(n),  indique  pour  le  gr.  une  forme 
primitive  correspondante  Mi-Jcaw1,  *oi-duv,  antérieure 
à  l'élargissement  qui  a  donné  >£-£<»>-/* -/y,  d'où  3<-douôi(v) 
{§  145);  cf.  la  formation  de  i-dop-yv  où  la  finale  v  s'est 
conservée.  Vraisemblablement,  la  finale  a*  de  àtàouat  a  été 
transportée  par  analogie  à  dl-dca-cu,  o'l-ooz-xi,   dl-àcvr-ai. 

Les  formes  premières  de  l'actif  étaient  sans  doute  *o-3«v, 
ch'-dwç,  *&-J«rç,  comme  à  l'aoriste2,  ainsi  qu'en  témoignent 
la  conservation  du  thème  fort  au  singulier  (èl-8<ù[ufetc.)9 
les  formes  latines  correspondantes  (dô,  dâs,  dat)  et  celles 
des  verbes  en  ô  dans  les  deux  langues3.  L'analogie  du 
moyen  a  donné  &'-<?(op(v)  dont  la  finale  iv  n'est  qu'un  état 
faible  de  celle  du  moyen  (a«v)  (même  explication  pour  le 
se.  da-dâmi,  pour  un  plus  ancien  *da-dâmë,  développé  sur 
da-dë)  ;  transport  analogique  de  cette  finale  dans  èl-dne-i 
oi-ècvG-i. —  Remarquer  combien  sont  voisines  les  variantes 
dl-docOs  (moy.),  àl-Sou  (act.);  $'i-oo(j9ov  (moy.),  JMotw  (act.) 

La  répartition  des  nuances  significatives  entre  le  moyen 
et  l'actif  est  un  fait  secondaire  et  qui  légitime  ainsi 
l'hypothèse  d'antécédents  communs  aux  formes  des  deux 
voix. 


1  Conservée  d'ailleurs  dans  l'éolien  SC-ôotfi—  t,  3t-8oiç.  ôt-ôot  (cf.  le  parti- 
cipe fémin.  Siôofa-a).  En  ionien,  8i-8o?ç  et  ot-ooï  peuvent  laisser  des  doutes  à 
cause  de  l'accentuation  qui  s'explique  toutefois  par  un  déplacement  de  l'accent 
{o'.-ooïç,  pour*  ûi"ôu>y|:,  etc.).  Le  circonflexe  de  ces  formes  à  la  même  raison 
d'être  que  celui  de  ôiôoOatv,  pour  *Stôcoatv,  cf.  se.  dd-dati. 

2  Cf.  l'identité  à  ce  temps  des  autres  formes  du  plur.  et  du  duel  (3*  pers.  à 
part). 

3  Cf.  les  doubles  finales  au  sing.  actif  du  subjonctif  présent  se.  :  —  2e  pers. 
as  et  as-i;  3e  pers.  at  et  at-i\  cf.  aussi  la  3e  pers.  du  plur.  indic.  actif  ant-i 
avec  celle  du  subj.  an. 

p.  R.  8 
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Les  finales  du  présent  de  l'indicatif  différenciées,  ainsi 
qu'il  vient  d'être  dit,  de  celles  de  l'aoriste  second  aux 
deux  voix,  forment  ce  qu'on  appelle,  à  l'inverse  de  la  réa- 
lité historique,  les  désinences  primaires,  par  opposition  aux 
désinences  qualifiées,  également  à  tort,  de  secondaires,  de 
l'aoriste  en  question. 

212.   • —  Formations  secondaires  ou  analogiques 

a.  —  Indicatif  présent  actif  des  verbes  dits  thématiques 
en  ô. 

Adjonction  aux  radicaux  (tay,  leg,  formes  réduites  de 
ta?,  leXy  —  §  89  et  91)  des  finales  à  vocalisme  encore  com- 
plexe des  formes  de  l'aor.  sec. 1  des  verbes  dits  non  thé- 
matiques en  pi  2  :  — 


sing. 

Af'y-G)(vç) 

linq-u-ô(ns) 

leg-ô(ns) 

léy-etg 

linq-uis 

leg-is 

lêy-ei(z) 

linq-uit 

leg-it 

plur. 

lî-/-0UL£V 

linq-uimus 

leg-imus 

"kèy-eze 

linq-uitis 

leg-itis 

ley-cvGiv 

linq-u-unt 

leg-unt 

duel, 

2e 

et  3e  p. 

liy-zxov 

Remarques.  —  1°  Les  formes  du  lat.  linq-u-ô  et  linq- 
u-unt  sont  pour  *  linc-ô,  *linc-unt;  le  thème  linqu  y  ré- 

4  Ou  plutôt  (ce  qui  revient  au  même),  de  celles  du  prés,  de  l'ind.  avant  leur 
extension  (ci-dessus,  §21 1 ,  Rem.),  sauf  en  ce  qui  regarde  la  3e  pers.  du  plur.  en 
gr.  En  se,  le  développement  analogique  des  verbes  thématiques  s'est  effectué 
d'après  les  formes  élargies  du  présent  :  bharam-i  comme  da-dûm-i,  etc. 

-  Pour  les  verbes  dits  thématiques  en  jxi,  réduction  (à  cause  de  l'extension 
morphologique  du  radical)  de  w,  de  5iGa>;u,"etc,  à  0  aux  formes  fortes  et  à 
y  aux  formes  faibles:  ôeîxv-ûu,i,  etc.,  ôet'xv-'jfiev,  etc. 
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suite  de  l'analogie  de  linq-uis,  etc.  (désin.  à  vocalisme 
complexe);  cf.  (iuàt-u-or  d'après  l'analogie  de  * quàt- 
uer. 

Même   observation   à  faire   sur  le   correspondant  gr. 
Idncù  (* lér/.-f-vi) ,  d'après  feimtç,  (*^eix^^«ç),  etc. 

2°  Le  grec  a  conservé  l'ancien  état  fort  du  sing.  actif 
des  formes  primaires,  comme  on  le  voit  en  mettant  en 
regard  les  unes  des  autres  les  formes  suivantes  :  — 

DÉSIN.    FORTES  I>F.SIN.   PAIBLB8 

liy-tù   (*Aey-oiv)      —       Aty-ou.-ev        ley-ôy.-at. 
lêy-etç  (*ley-nç)      —       liy-ez-e  *ïey-e(j-at 

ley-ei  (^"hy-nx)      —      )>èy-ez-cu 

On  sait  d'ailleurs  que  le  lat.  a  conservé  des  traces  de 
l'ancienne  quantité  *legïs,  *legït.  Dans  les  formes  sansc. 
correspondantes,  l'état  vocalique  fort  ne  s'est  maintenu 
qu'à  la  lre  pers.  du  sing.  et  grâce  à  la  contraction  qui  a 
changé  la  finale  dn-vi  en  â-mi  (bharâmij . 

3°  Les  désinences  secondaires  qui  ont  servi  entre  au- 
tres à  la  formation  de  l'imparfait  ne  diffèrent  du  grec  (à 
part  la  3e  pers.  du  plur.)  des  désinences  primaires  qu'en 
ce  qu'elles  présentent  partout  un  état  vocalique  faible. 
Elles  ne  se  distinguent  donc  des  désinences  primaires 
qu'au  singulier  :  — 

é'-hy-Gv       auprès  de       tay-w(v) 

e-foy-eç  —  liy-eiç 

e-hy-e(x)        —  léy-ei(x) 

A  la  3e  du  plur.  e-Xey-ov,  comme  e"-dcv. 
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Pour  cette  réduction  de  l'état  fort  et  ses  causes  pre- 
mières, cf.  se.  a-gam-am  auprès  de  a-gàm*. 

}ym  —  Indicatif  présent  moyen  des  mêmes  verbes. 

En  grec,  adjonction  aux  radicaux  (anciens  noms  d'a- 
gents) des  finales  des  formes  correspondantes  de  l'indi- 
catif moyen  des  verbes  non  thématiques  en  ui  :  — 

sing.  Hy-oyai  cf.  èt-deyeu2 

liyri  (*ley-r)(jat3)  —  zi-9e<jou  (*Tt-6Yiaoa) 

liy-ezoci  —  zl-Cexat 

plur.  Aey-ôy.eSa.  —  dt.-d6y.e6a 

léy-£T9e  —  u-9ea9e 

léy-cvzat  —  èi-dovzai 

duel  lsy-oy.e9ov  —  iïi-$éy.£9ov 

léy-eeSov  —  zi-9eg9ov 

Les  désinences  dites  secondaires  (à  l'imparfait,  etc.) 
sont  celles  mêmes  de  l'aoriste  second,  moyen  ;  elles  ne 
diffèrent  du  reste  des  précédentes  qu'aux  trois  pers.  du 
sing.  et  aux  troisièmes  des  deux  autres  nombres  :  — 

sing.         i-lzy-oyyiv  cf.      e-doynv 

ê-ley-ov*  (è/ey-£ff-w)       —     e-9eao  (*é-0e<7G)) 
è-lèy-ezo  —     e-9exo 


1  Le  latin  n'a  d'autres  désinences  secondaires  que  celle  de  la  ire  pers.  du 
sing.  uam,  am  (inq-uam,  legeb-am). 

2  Le  fait  que  la  conjugaison  de  )iyo[xat  semble  suivre  tantôt  l'analogie  de 
ôi-8o[xcu,  tantôt  celle  de  xi-Oe^ai  tient  à  ce  que  le  développement  analogique 
s'est  effectué  à  une  époque  où  le  vocalisme  désinentiel  était  encore  complexe. 
La  réduction  s'en  est  produite  au  sein  même  des  formations  secondaires. 

3  vj  conservé  à  cause  de  la  contraction,  —  principe  d'équilibre. 

4  ou  pour  a)  primitif  conservé  à  cause  de  la  contraction. 


LE  VERBE 

plur. 

è-Aey-ovxo                           — 

e-oovzo 

duel 

l-ley-iaO^v 

i-0ia9w 
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213.   —  Formes  primaires    et  secondaires  du  latin 

au  moyen-passif 

En  latin,  les  formes  indo-européennes  du  moyen-pas- 
sif se  sont  perdues  de  bonne  heure.  On  y  a  substitué  pour 
la  première  pers.  du  sing.  une  variante  à  finale  rhotacisée 
de  l'actif  *dor  [pour  *dô(n)s]  ;  la  finale  a  été  ajoutée  ana- 
logiquement à  la  3e  pers.  des  deux  nombres,  d'où  *  dat-or, 
dat-ur;  *dant-or,  dant-ur,  et  l'influence  de  la  même 
finale  a  contribué  au  rhotacisme  de  celle  de  la  lre  pers. 
du  plur.  damus,  d'où  damar.  La  2e  pers.  du  sing.  a  été 
formée  par  l'adjonction  à  l'actif  de  la  désinence  de  la 
même  pers.,  telle  qu'elle  se  présente  dans  les  verbes  dits 
thématiques  en  -ère,  à  savoir  uis,  is  (*das-is),  d'où, 
avec  le  rhotacisme  régulier  de  s  entre  voyelles,  dar-is. 
Enfin,  la  2e  pers.  du  plur.  paraît  n'être  autre  que  la  forme 
masculine  du  nomin.  au  même  nombre  du  participe  moyen 
daminl,  cf.  doy.évoi   :  — 

sing.        *dor,  dar-is,  dat-ur 
plur.        dam-ur,  darninï,  dant-ur 

Extension  analogique   des  mêmes  formes   aux  verbes 
dits  thématiques  :   — 

linq-u-or  leg-or 

linq-uer-is  leg-er-is 

linq-uit-ur  leg-it-ur 

linq-uim-ur  leg-im-ur 
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linquimini        legimint 
linq-u-unt-ur  leg-untur 


214.  Ct.  TABLEAU  DES  FORMES  QUI  TÉMOIGNENT  DIREC- 
TEMENT DE  LA  COMPLEXITÉ  PRIMITIVE  DU  VOCALISME  DES  DÉSINENCES 
PERSONNELLES. 


voix  act.  SC. 


voix  moy.  zend 
se. 


voix  act. 
voix  moy. 


voix  act. 


voix  moy. 


.( 


lre  sing. 
lre  duel 
lre  plur. 
lre  sing. 
lre  duel 
lr*  plur. 
2e   plur. 


lre  duel 
lre  plur. 
lre  duel 
lre  plur. 
2e    plur. 


PRIMAIRES. 

bharâmi  (*bharân-vi) 

bharâvas  [*  bharâ(n)-vas] 

bharâmas  ("bharcïn  vas) 

finale  -oi 

bharâvahé  [*  bhard(n)-vahe] 

bharàmahë  (*  bharàn-vahê) 

bharadhvë 

SECONDAIRES 

abharàva  [*  abharâfnj-va] 
abharàma  (* abharân-va) 
abharàvahi  [* abharâ(n)-vahi\ 
abharâmahi  (*  abharân-vahi) 
abharadhvam 


A  re 
A  re 
A  re 
j[re 
^re 

2e 
2e 


DES1N.    DE    L  IMPERATIF 

sing.  bharâni  \^bharân-(v)ï\,  cf.  bharâmi 

duel  bharâva  [*  bharâ(n)-  va\ 

plur.  bharâma  (* bharân-va) 

duel  bharâvahé  [*  bharâ(n)~vahë\. 

plur.  bharàmahë  (*  bharân-vahë) 

sing.  bharasva 

plur.  bharadhvam 


Latin.  —  inq-uam,  inq-uis,  inq-uit,  inq-uimus,  inq-uitis 
inqu-i-unt  (pour  *inqunt),  d'après  l'analogie  des  désinences  des 
autres  pers.2. 

1  L'identité  primitive  de  ces  trois  formes  nVst  pas  laite  pour  surprendre. 

2  Cf.  aussi  linq-uis,  —  Xcfaei;  (* Xeue-^siç) ;  linq-uit,  —  XetTiei  (*Xecx- 
_F£i(t),  etc. 
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b.  —  Formes  dont  les  rapports  témoignent  indirectement 
de  cette  même  complexité  :  — 

1°  Toutes  les  formes  de  l'aor.  sec.,  de  l'imparf.  et  de  l'indic. 
prés,  aux  deux  voix  de  Sl-Swpc  auprès  de  celles  de  ri'  (bjui,  en  tenant 
compte  de  l'identité  vocalique  des  mêmes  formes  dans  le  se.  da  - 
dâmi,  da-dhtïmi. 

2°  Formes  désinentielles  de  la  conjug.  dite  théma- 
tique :  — 

lre  pers.sing.  indic.  act.         o>  (Xéyw) —  zend  à,  cf.  moy.  oi 


2e      — 

—      — 

eiç 

=  lat.  uis,  is 

3e      — 

—      — 

«M 

=  lat.  uit,  it 

lre        

plur.    —      — 

[  o-jxev  ) 

—  lat.  ui-  mus 
=  lat.  i-mus 

2e      — 

—      — 

£-T£ 

=  lat.  ut-Us,  i-tis 

38      — 

—      — 

OUd-t 

=  se.  ant-i 

2e  et  3e 

duel       —      — 

e-Tov 

=  se.  a-thas,  a-tas 

— 

moyen 

e-aOov 

=  se.  âthé,  âlë 

2e  plur 

— 

e-aOe 

•==.  se.  a-dhvë 

Are 

pers. 

imparf.  act.    sing. 

-ov 

=  se.  am 

3e 

— 

—      —      plur. 

-ov 

=  se.  an 

2e 

— 

impérat.  act.  duel 

e-Tov 

=  se.  tam 

3« 

— 

—       —       — 

£-T(J)V 

=  se.  tâm 

3e 

— 

—     moy.   sing. 

s-ff6a> 

=  se.  tâm 

2e 

— 

—      —     duel 

e-<T0ov 

—  se.  â-thâm 

3° 



—       __      — 

£-<j8(DV 

=    SC.  â^ïW2 

215.  —  Comparaison  entre  le  gr.  et  le  se.  de  la  dési 

NENCE    DE  LA  2e  PERS.  DU    PLUR.    MOYEN  (PRIMAIRE  ET  SECONDAIRE). 

/    sc.  primaire     (z)dhvë 
£ff8-£(v)    ■    —  secondaire  (z)dhvam 

\    zend  second,   (z)dhvem  et  zdûm  dans  thrâzdûm 

Indices  de  la  chute  du  z  en  sc.  et  en  zend  :   Les   faits  réunis 
dans  ma  Phonétique  du  sc.  et  du  zend,  §  84  et  90.  —  Désin. 
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du  précatif,  2*  pers.  plur.  moy.  idhvam,  certainement  pour 
*ïzdhva?n,  auprès  de  la  forme  correspondante  du  duel  ïyâsthàm. 
—  Même  pers.,  indicat. prés,  dviddhvéfad.  dvis),  pour  *dvisdkvê. 

Même  pers.  âddhvam  (rad.    as),  pour  * âzdhvam.  —  Même 

pers.,  aor.  arudhvam,  anâdhvam,  pour  *  arutz-dhvam,  * anâz- 
dhvam.  —  Même  pers.  apavidhvam  pour  * apaviz-dhvam. 

Mêmes  rapports  entre  les  2e  et  3e  pers.  du  duel  moy.  eo6-ov, 
£cj6-yiv  et  se.  àthé,  âtéy  pour  *dsthë,  *dsté;  âthâm,  âtâm,  pour 
*  âsth-àm,  *âst-âm;  cf.  désin.  du  précat.  corresp.  *  ïyâsthàm, 
ïyâstân). 

Par  la  s'expliqueront  également  les  formes  ist-is,  2e  pers  plur. 
du  parf.  lat.,  et  istï,  2e  du  sing.  ;  —  les  formes  jxe<r8-a,  aeaô-ov  de 
la  Ie  pers.  du  plur.  —  Pareillement  aussi  oïaôa,  pour  *ol8-<y8a,  cf. 
lat.  vïdist-ï,  se.  vëttha,  pour  *vëd-(i)sth-ai,  et  toutes  les  2e  pers. 
du  sing.  act.  en  c8a  (G.  Meyer,  §  450). 


1  Cf.  se.  véd.  vivêditha.  —  La  règle  (  Whitney,  §  798)  d'après  laquelle  le  i 
prétendu  de  liaison  ne  se  présente  qu'après  une  syllabe  radicale  à  voyelle 
longue,  s'explique  par  le  fait  que,  devant  un  groupe  de  consonnes,  une 
voyelle  longue  s'affaiblit  (principe  de  compensation)  :  Exemples  :  jagâma- 
jaganma.  Cette  règle  est  un  sûr  indice  que  vëttha  est  pour  *vëditha, 
(*  vëdistha),  cf.  lat.  vïdistï. 
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LE  VERBE  1*3 


Section  IV 

Les  systèmes  verbaux.  —  Le  système  de  l'aoriste 

second. 

2J8.  —  Considérés  dans  l'ensemble  des  formes  qui  se 
rattachent  à  une  même  figure  du  radical  et  à  la  même 
nuance  de  signification  temporelle,  les  verbes  indo- 
européens se  composent  de  différentes  séries  de  modes 
symétriques  qu'on  appelle  systèmes.  En  d'autres  termes, 
les  systèmes  verbaux  embrassent  tous  les  modes  qui  se 
rangent  autour  d'un  même  temps. 

Il  suit  de  cette  définition,  qu'en  général,  tous  les  modes 
d'un  même  système  temporel  ont  une  caractéristique 
radicale  commune.  Tel  est,  par  exemple,  le  redouble- 
ment en  ce  qui  regarde  le  système  du  présent  des  verbes 
sur  le  type  de  dl-dupt. 

Les  verbes  grecs  se  subdivisent  à  ce  point  de  vue  en 
cinq  systèmes,  qui  sont  ceux  du  présent,  des  deux  aoristes, 
du  futur  et  du  parfait. 

L'imparfait  de  l'indicatif  se  rattache  exceptionnellement 
au  système  du  présent  dont  il  cumule  la  caractéristique 
avec  l'augment,  qui  est  une  de  celles  des  aoristes.  Le 
plus-que-parfait  donne  lieu  à  la  même  observation  en  ce 
qui  concerne  ses  rapports  avec  le  système  du  parfait. 

Le  système  du  présent  est  le  seul  dont  le  radical 
comporte  plusieurs  catégories,  distinguées  par  des 
suffixes  particuliers  qui  s'ajoutent  au  radical  verbal  pro- 
prement dit,  et  qui  ne  comprennent  qu'un  certain  nombre 
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de  verbes  formant  série  à  cet  égard.  Exemples  :  les  verbes 
en  cv.to,   comme  yj-yv<a<7xco,  en  «vco,  comme  u.av9<xv(ù9  etc. 

Les  autres  systèmes  n'ont,  en  général,  qu'une  forme 
thématique  commune  à  tous  les  verbes  de  la  langue. 

Les  observations  qui  précèdent  ne  s'appliquent  qu'im- 
parfaitement aux  verbes  latins.  Dans  cette  langue,  en 
effet,  plusieurs  des  anciennes  formes  verbales  indo-euro- 
péennes se  sont  perdues  au  cours  de  l'évolution  phonéti- 
que, et  elles  ont  été  remplacées  par  des  formations  nou- 
velles qui  sont  le  plus  souvent  très  différentes  des  anciennes; 
de  là  un  aspect  tout  autre  que  celui  des  verbes  grecs  au 
double  point  de  vue  de  la  structure  réciproque  des  formes 
correspondantes  et  de  la  symétrie  modale,  en  général  si 
bien  conservée  par  le  grec  et  si  profondément  altérée  en 
latin. 

En  ce  qui  regarde  le  développement  des  systèmes  ver- 
baux, chacun  d'eux  peut  être  considéré  comme  un  verbe 
indépendant  dont  les  modes  les  plus  simples  au  point  de  vue 
morphologique  se  sont  adjoint  graduellement  ceux  dont 
le  radical  implique  dérivation  à  leur  égard  :  tels  sont  le 
subjonctif  et  l'optatif  vis-à-vis  de  l'indicatif. 

Quant  aux  rapports  généalogiques  et  chronologiques  des 
systèmes  entre  eux,  deux  raisons  des  plus  probantes  font 
voir  que  ceux  des  aoristes  et  du  parfait  sont  antérieurs  à 
celui  du  présent.  La  première  ressort  du  fait  que,  dans  un 
grand  nombre  de  cas,  le  thème  de  ce  dernier  est  à  l'état 
de  dérivé  à  l'égard  du  thème  de  ceux-là  |  *  <^/.-v(o)  — 
è-dctK,  de-ooat]  ;  la  seconde  se  tire  de  l'aspect  présenté  par 
les  verbes  sanscrits  où  les  modes  des  aoristes  et  du  parfait 
ne  sont  plus  qu'à  l'état  de  vestiges,  même  dans  l'état  le 
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plus  ancien  de  la  langue,  alors  que  ceux  du  système  du 
présent  qui  les  ont  remplacés  y  apparaissent  en  pleine 
vigueur  et  au  complet. 

Il  est  vraisemblable,  d'après  tout  ce  qui  vient  d'être 
dit,  que  la  coordination  étroite  des  systèmes  d'un  même 
verbe  n'a  dû  se  produire  qu'à  la  suite  de  la  fixation  défini- 
tive de  la  valeur  temporelle  réciproque  de  chacun  d'eux. 

Constatons  enfin  que  la  généralité  des  verbes  posté- 
rieurs à  cette  période  d'unification  et  de  concentration  ont 
été  créés  d'une  seule  pièce  sur  le  modèle  des  types  restés 
les  plus  vivants  au  point  de  vue  multiple  des  caractéris- 
tiques et  flexions  modales,  temporelles  et  personnelles  ; 
comparer  ce  qui  s'est  passé  en  français  quand  il  s'est  agi, 
par  exemple,  de  développer  le  verbe  photographier. 

SYSTÈME    DE    i/ AORISTE    DIT    SECOND 

(perdu  en  latin) 

219.  —  Mode  indicatif.  —  «.  —Actif. 

Rappelons  que  l'aoriste  second  primaire  n'est  autre,  aux 
formes  du  sing.  act.,  que  la  combinaison  d'un  nom  d'a- 
gent et  de  l'augment i. 

Formes  primaires  (cf.  §  209) . 

Etat  fort  du  vocalisme  radical  au  sing.  ;  état  faible  au 
plur.  et  au  duel. 

Vocalisme  complexe  à  l'origine  (ordinairement  deux 
termes  dont  l'un  appartient  à  la  série  ô-w,  et  l'autre  à  la 
série  â-ij,  en  général,  réduit  à  l'un  ou  à  l'autre  terme  :  — 

4  On  le  voit  bien  ciairement  par  les  formes  d'aoristes  védiques  (4*  catég. 
§  230),  tels  que  a-rek,  a-rôt,  a-pr&k.  etc. 
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e-9ïjv,!-&M,  pour  *è-dtû%v, cf.  se.  a-dcïm,  ipo\iv*a-dôâm, 

*  a-d(v)âm. 

Même  rapport  entre  l'-^wv  —  a-dâm  qu'entre  les  for- 
mes germaniques chom  —  qam,  «je  suis  allé».  Intermé- 
diaire german.  qvam  ;  cf.  gr.  f-pôtv,    *e-yj=,âv,    *£-yuâ.v, 

*  i-yoxv. 

Formes  faibles.  — e-9e[i-ev,  e-$ou.-ev,  "-[ixy-ev. 

Formes  secondaires  ou  analogiques.  —  1°  A  radical 
contracté,  —  d'après  l'analogie  de  i-Sw,  e-/3xv,  e3y?v  :  — 

è-r'À— ôtv,  e"— T'À-xu-sy. 

D'après  l'analogie  de  e^<ov  :  — 
e'-y'v-wv,  e-y'v-w7-av. 

Les  radicaux  t'A,  pour  teX,  y'v,  pour  yev,  ont  subi  une  con- 
traction dont  l'effet  a  été  de  maintenir  l'état  fort  du  voca- 
lisme désinentiel  même  au  plur.  et  au  duel  (principe 
d'équilibre  1). 

2°  A  radical  non  contracté,  mais  affaibli;  adjonction 
à  ces  radicaux  des  désinences  secondaires  (§  217)  :  — 

s"-j3xA-ov,  e'-xtxv-ov,  e'-Xdtp-ov,   E-hn-ovy  é'-'fvy-ov 

L'affaiblissement  du  rad.,  même  au  sing.,par  suite  de 
l'adjonction  des  désinences  au  rad.  (cf.  ce  qui  s'est  passé 
au  même  égard  pour  la  formation  du  plur.,  etc.)  a  eu  pour 
effet  l'unification  du  vocalisme  rad.  à  tous  les  nombres  : 
ê-pàX-oa-ev  auprès  de  e-fixk-ov,  etc. 

4  Même  uniformité  dans  ëatïjv,   ë<ny)[iEv. 
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/3.  —  Voix  moyenne.  —  Formations  dépendant  de 
celles  des  aoristes  primaires  :  — 

sing.         i-9sy.-Y)V        i-dôy.-ov 
plur.         i-Oéy-eO-a     s-ïéy.-eO-a 

Formes  secondaires.  —  1°  A  radical  contracté,  — 
d'après  l'analogie  de  l-Qiu-w.  La  voyelle  radicale  reste 
forte  par  suite  de  la  contraction  :  — 

ttXtî-to  (*7icAy;-Tc) 

2°  A  radical  non  contracté,  mais  affaibli;  adjonction  des 
désinences  secondaires  (§  217)  :  — 

i-l<x$-oy-r\v y  è-lŒ-êyriv,  e-^vy-ou^v 

/.  — Voix  passive.  —  Adjonction  aux  radicaux  affai- 
blis à  tous  les  nombres  des  désinences  secondaires  à  forme 
active  (emprunt  analogique  à  e"-9yjv)  :  vjv,  y?;,  77,  y^sv,  yjre 
yj<jav,  vjtoVj  yjr/jv,  qui  présentent  le  vocalisme  fort  à  tous  les 
nombres  :  — 

é'-'fdiv-YîV.  e-xpxK-riVy  e-zvn-yv 

e"-/3ô.v  auprès  de/3aJvw  suppose  *£-yôtv  auprès  de  ox'ivu, 
d'où  avec  l'affaiblissement  régulier  durad.  élargi,  l-'fxv-rrj, 
comme  on  aurait  pu  avoir  *  e-fiocv-yjv.  f 

220.  —  Mode  impératif.  —  a.  —  Actif. 

Rien  de  caractéristique  que  les  désinences  ;  point  d'aug- 
ment. 

1  Le  a  de  e  sav-Y)v,  e-xap-Yjv,  etc.,  s'indique  en  parfaite  évidence  comme  le 
substitut  affaibli  par  l'élargissement  de  la  forme  du  â  des  aoristes  védiques 
simples,  comme  a-tdn,  a-bhârt  etc. 
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Formes  primaires 

:  — 

sing.  2e  pers. 

Oèç 

èôç;  cf.  dâ,  stà 

3e  pers. 

Qix-(ù[v) 

OOT-d)(v) 

plur.    2e  pers. 

9h-e(y) 

ooz-e(v) 

3e  pers. 

9éz-(jd<j-av 

(^or-wcr-av 

duel    2e  pers. 

08T-CV 

diz-ov 

3e  pers. 

6îz-(ùV 

èoz  -  (ùv 

Rad.  faible,  régulier,  partout  où  il  y  a  des  désinences 
(secondaires).  —  Les  2e  pers.  du  sing.  Oèç  et  ccç,  dont  le 
vocalisme  faible  est  de  nature  à  surprendre  sont,  peut-être 
d'anciens  vocatifs  du  nom  d'agent  formateur1. 

L'impératif  aor.  de  "tQvn^i  fait,  à  la  2a  pers.  du  sing., 
GZYj9-t(v')  (cf.  l'impératif  présent  act.  pour  la  désinence),  et  le 
vocalisme  fort  se  maintient  à  toutes  les  autres  formes 
dWo),  etc.  —  azviOt  paraît  être  pour  *aè'-<rcnQi.  Le  voca- 
lisme fort  s'est  maintenu  à  la  suite  de  la  contraction  qui  a 
fait  disparaître  l'augment,  tout  comme  dans  le  se.  impér. 
prés,  dhëhi,  pour  *dà  -dhàhi  (mais  i-hi,  c'est-à-dire 
vocalisme  faible  quand  il  n'y  a  pas  eu  de  contraction).  — 
En  vertu  de  de  cette  hypothèse,  cf.  :  — 

ylvQi  qui  serait  pour  V-xAv0«; 
(5y}6i  probablement  pour  V-£y?0t. 

Formes  secondaires.  —  1°  Radical  contracté,  — 
d'après  l'analogie  de  axr,6i  et  de  +  dùôi  :  — 


1  Cf.  les  formes  neutres  des  participes  ôev,  Sov  et  voir  sur  les  rapports  des 
ibrmes  du  vocatif  et  du  neutre  les  Notes  suppîém.  et  Addenda  de  ma  Phoné- 
tique du  se.  et  du  zend9 
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2°  Radical  non  contracté,  mais  faible;  verbes  dits  thé- 
matiques :  — 

2e  pers.  sing.  Aa/3-s,  Afrr-e,  ^vy-e,  etc. 
Peut-être  faut-il  voir  ici  d'anciens  vocatifs  dans  le  genre 
de  lôye,  etc. 

p.  —  Voix  moyenne.  —  Formes  primaires  : 

2e  pers.  sing.  ôic-o  et  Cov  (pour  *6èo-(ùi  cf.  0ér-<a),  thème 

faible  régulier  devant  désinence  ;  de  même  aux  autres 

formes  avec  désinences  secondaires. 

3e  pers.    OiaO-tù]  pi.    OiaO-e,    ûiaB-ua-av  ;  duel    0é<x0-w, 

0£(70-COV. 

Formes  secondaires.  —  D'après  l'analogie  de  Ocv  :  — 

Xœ-ov,  çvy-ov 

y.  —  Voix  passive.  —  Désinences  secondaires  de 
l'actif:  — 

tvt:-y)6i,  comme  azY) 0 t'y  zvk-yÎt(ù,  comme  err/nca 

221.  —  Mode  subjonctif.  —  Ce  mode  est,  selon  toute 
apparence,  le  résultat  de  l'élargissement  de  la  forme,  à 
vocalisme  complexe  et  privée  de  l'augment,  de  l'aoriste 
second  des  verbes  dits  non  thématiques,  au  moyen  de  la 
finale  de  cette  forme  même,  telle  qu'elle  apparaît  dans 

Formes  primaires.  —  a.  —  Voix  active. 

*  <k>y](v),  d'où  *&Ovj-g)(v),  d'où  Jcog),        d'où  &ô 

1  En  sanscrit,  la  complexité  vocalique  qui  caractérisait  ce  mode  à  l'origine 
a  fini  par  se  résoudre  dans  Va  (a  +  a)  qui  le  distingue  daus  cette  langue. 

p.  R.  9 
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*cW/?-7j       d'où  on-/)         d'où  £w 
*<k)-/j-co^£V  —     *d(à(ày.ev  —   &ôuev,  etc. 

ont  subi  l'analogie  des  formes  ci-dessus  : 

(izeliùy  *ozè(ù9  otgù,      cf.      $cÔ 
errwpç,     d'où   croîs,     —     c?coy?s 
gzvy)         —     otïî,       —      d&y/j 

OTYi-opev     >   d'où  CTw/aey  ;  cf.  *  dcp-upsVj  d'où  dwuev,  etc. 
Gzè-c[J-ev     ) 

Formes  secondaires.  —  Radicaux  cDtitractés  :  — 
y'v-wc/^ev,  d'après  *0co-cousv,  *  $<ù-ouev 

fi.  —  Voix  moyenne.  —  Radicaux  réduits  :  — 

*  Qvi-(ù[JLoa,  d'où  9'4-culzi  et  0cÔ/wm  ; 
phje-Tou,  d'après  l'analogie  de  *6rn-xzi 

y.  —  Voix  passive.  —  Finales  des  formes  primaires 
de  la  voix  active  jointes  à  des  radicaux  faibles  :  — 

TV7TW  Cf.        <?W,  CTCÔ 

^pav-yj'y?  —  crorçi 

zpcr.K-Yiopev  —  crnîouev 

TU7T-wa£v  —  crcÔy.£V 

dau-neze  —  *  crryjVre 

222.  —  Mode  optatif.  — 

Mêmes  éléments  que  pour  la  formation  du  subjonctif, 
mais  altérations  phonétiques  différentes. 
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a.   —  Voix  active.  —  Formations  primaires. 

Radicaux  ara.  d'où  axai  ;  «5o»7  d'où  Sot.  Désinences  em- 
pruntées à  ë-Qviv,  î-amv,  etc.:  — 

azal-Yiv  èol-rtv  (cf.  se.  dfvjêy-àm*,  lat.  duirn) 

azoû-nç  doî-yç  (cf.  zend  dois) 

QzoLi-n  ào'.-f) 

Gzai-yu.ev,  etc.  doî-Yiy.ev,  etc. 

Ou  et  très  régulièrement  aux  formes  des  nombres 
autres  que  le  sing.  : 

*  ozal-iuev  d'où  Gzcàyev  •  èoL-iyev  d'où  èoly.ev,  etc. 

Formes  secondaires. 

Les  doubles  formes  "oiyt,  ïoiw  (de  elpt)  et  eopu,  eïyjv, 
(de  cî^I)  permettent  de  supposer  un  doublet  *&-fo/fu, 
Çài-àot-mpi,  *  ot-doi-iui)  auprès  de  $t-oolmv}  et  *&>*//(,  auprès 
de  éoj'yjv,  d'où  les  formes  analogiques  : 

p.  —  Voix  moyenne.  —  Formes  primaires.  — 
Vocalisme  faible  (régulier)  :  — 

ôeî-pw,  pour  *  6ei-nyL'w,  *6ei-ty:w 
Formes  secondaires.  —  Radical  faible  : 

,  Cl.    ooiyrrj 

MT.-0iyf\V      ) 


1  Potentiel    aoriste,    "Whitney,   S  837.    Cette    forme    permet   de    supposer 
*  sthêy-Clm,  comme  parallèle  à  crrai-rjv. 
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y.  —  Voix  passive.  —  Radical  faible  ;  désinences  de 
l'actif:  — 

TvTC-e'mv  ;        cf.   Oelmv 
zvn-ftpev  y      cf.   Oél[j.£V 

223.  —  Mode  infinitif.  —  Formes  'primaires,  — 
a.  —  Voix  active. 

Les  formes  sanscrites  :  — - 

sthàman,  sthànam;  dhàman,  dhânam;  daman,  dànam, 

supposent  des  antécédents  : 

*sthân-van,  * sthân-(v)am;  * dhân-van,  dhàn-fvjam; 
*dân-van,  dân-(v)am(§  145).   * 

C'est  à  ces  formes  que  se  rattachent  les  infinitifs  en 
manë  et  vanë  (Whitney,  §  974),  comme  dàmanë,  dâ- 
vané  [*  dâ(n)vanê] . 

Elles  nous  permettent,  d'autre  part,  de  remonter  aux 
antécédents  analogues  des  infinitifs  aoristes  seconds  du 
grec. 

Ces  antécédents  sont  :  — 

1°  crmv-^Fâv      d'où        *ara//av,  ora//£V,  axây.ev-ai 


ffrâ(v)-/av  d'où 


*(jzrinv,  *aT£yjv,  azriv-eci 
*<7Tââv,  axocv 


2°  OôLV-fâv      d'où       *6epa»}  Bips»,  ôè^ev-ai 

(     Ô£~lV—OU 

6ôl(v)-j-'5lv    d'où        *  Gmv,  *6è-etvi  ] 

x  (   Veiv 

1  Cf.  ion.  Ti-Qeîv.  —  Remarquer  l'extrême  importance  de  l'accentuation  des 
formes  à  circonflexe  comme  élément  de  preuve. 
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3°   ùteV-fôLV       d'où         *9<i)u«v,  Wuev1    oôy.z-j-y.i 


^«(vJ-^Fô-V      d'Oïl  *OW£V 


ion.      osôv'-.  Idûv-m 


Remarques.  —  La  finale  ai  pour  «<(>),  — cf.  le  rapport 
de  ai-eiv,  en  tant  que  finales  d'infinitif,  à  celui  de  a-sv  dans 
les  couples  ev 5a- s v9gv5  etc.,  —  suppose  la  coexistence  de 
doublets  *do[j.aiv,  dopev,  etc.,  dont  le  second  a  été  ramené  à 
l'analogie  du  premier  par  l'adjonction  de  la  finale  caracté- 
ristique, d'où  dé[i£v-ou(y) .  Explication  analogue  pour 
avYJv-ai  auprès  du  ion.  îcrâi/,  npt-azdaf]  pour  0e7v-ai,  auprès 
de  -0e7v,  dans  u-Ofiv  ;  et  pour  ào\>v-*i  (auprès  de  *Jg»jv, 
*&aev)  indiqué  par  àofê-vou. 

Il  convient  d'ajouter  que  tous  ces  infinitifs  étaient  sans 
doute  à  l'origine  des  accusatifs  sing.  de  noms  d'agents 
employés  substantivement  (cf.  les  formes  sansc.  en  tumj  : 
àovvai  «le  donner»  (ce  qui  a  don)  ;  Qeïvou  (de  poser  »,  etc. 

Formes  secondaires.  —  1°  Radicaux  contractés  :   — 

y'v-wva*,  d'après  l'analogie  de  *  &Ôvai,  antécédent  de  dovvat. 

2°  Radicaux  non  contractés,  mais  à  vocalisme  faible  :  — 

A«p-s«v,  Aa/3-sTv,  d'après  *  Ohiv,  antécédent  certain  de 
QCiv  (cf.  r«-0e7v) 

p.  —  Voix  moyenne.  —  Pour  les  formes  se  rattachant 
aux  aoristes  primaires,  combinaisons  analogiques  des  rad. 
orrao-fl,  6e<j9,  doaO,  qui  caractérisent  plusieurs  formes  conju 
guées  de  la  voix  moyenne  (§  210)  avec  la  finale  at(y)  des 
formes  de  l'actif;  d'où  azxaO-cu,  QèaS-cu,  èoaO-ai. 

1  Aussi  finale  jasiv  à  Rhodes,  etc    (Voir  G.  Meyer,  §  596). 

2  Cf.  infinit,  éol.    8îôu>v. 
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Formes  secondaires.  —  Radical  faible  :  — 
Ixfj-iaOaa i  d'après  OèaOcu,  comme  Aa/3-s7v,  d'après  9eiv. 

y.  —  Voix  passive.  —  Rad.  faible  auquel  se  joignent 
les  désinences  de  l'actif  :  — 

TUTT-VîVflM,    Cf.   OTÔVOU 

224.  —  Mode  participe.  —  a.  —  Voix  active. 
Formes  'primaires.  —  Noms  d'agents  originaires  : 

cxâçy  pour  *gtôlvtç',  cf.  le  part.   aor.   se.    sthânt  et 

le  nom  d'agent  sthâs;  lat.  -stes 
(-*  stets)  et  participe  stans. 

9elç,    pour  *0-/jvrç;  cf.  nom  d'agent  se.  -dhâs  ;  lat. 

-dos  (*dôts)  dans  sacer-dôs  et 
participe  -dens  dans  con-dens. 

Sovç,  pour*£wvrç;  cf.  nom  d'agent  se.  dâs  et  parti- 
cipe lat.  dans  [*  dfvjants] 

Formes  secondaires .  —  1°  Radical  contracté  :  — 
z'1-âç,  d'après  axâq  ;  yv-ov's,  d'après  dwç 

2°  Radical  faible  :  — 

lafi-tov}  Am-uv,  (f^y-eùv,  d'après  *dcùv(ç),  d'où  douç 

(3.  —  Voix   moyenne.  —  Formes  primaires  :  — 

<jT«/.t£v-oç?  Ôèu.EV-ozy  doy.ev-c;,  -yj,  -ov 

élargies  au  moyen  des  suffixes  de  la  lre-2e  déclin,  ajou- 
tés à  orra^ev,  0épev,  c%ev  (§  223). 

Formes  secondaires.  —  Rad.  à  vocalisme  faible  :  — 
X«6-o\*evos,  XtTT-oy.evo;,  d'après  douuevoç 
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y.  —  Voix  passive.  —  Radical  à  vocalisme  faible; 
suffixe  des  formes  actives  :  — 

TU7r-e«ç,  cf.  9eiç 


Section  V 

Système  de  l'aoriste  premier.  —  Parfaits  dits 

en  si  du  latin. 

225.  —  On  peut  poser  en  fait  d'une  manière  générale 
que  l'aoriste  premier  du  grec  et  les  parfaits  dits  en  si  du 
latin  correspondent  surtout  (au  double  point  de  vue  du 
radical  et  des  désinences)  à  la  7e  catégorie  de  l'aoriste 
sanscrit.  C'est  ce  qu'indique  le  rapport  des  formes  sui- 
vantes : 

se.  a-diks-am,  l-<ta£-a(v),  lat.  dix-l. 

226.  —  Radical.  —  Dans  les  trois  langues,  cette 
forme  d'aoriste  est  un  développement  de  l'aoriste  dit 
second  (lre  catég.  du  se.)  aux  formes  du  sing.  actif  (se. 
a-dâm,  a-dàs,  a-dât;  gr.  e-cryjv,  ï-avnç,  ë-azrl(r')  ;  e"-/3âv  et 
e-pyjv,  etc.),  qui  s'identifient  du  reste  à  celles  delà  2e  et 
3e  pers.  du  sing.  act.  védique  de  la  4e  catég.  du  se. 
[a-rëk-fsj,  a-tsâr,  a-spar,  a-jës,  stôs,  etc.].  Exemples  : 

1°  Formes  grecques  en  ace  :  — 

s"-<rryjv,  pour  *e-CTWç,  *e<jr/;v$,  d'où  e"-aryj(v)a-a;  — 
e'-pyjv(ç)  (cf.  rad.  se.  a-gams,  ipo\}r*a-gdms  dans a-gams-i, 
etc.,  4e  catég.  ;  lrepers.  du  sing.  moyen),  d'où  e-$Y,(y)<j-a. 
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Parfois  chute  du  cr  intervocalique  :  — 

e-yj((j)-a,  eyev(a)-x;   cf.  e-yve-a 
ér-KYi(jj)-a;  cf.  e-7.ave-a. 

Latin.  —  mans-ï,  cf.  man-eô,  rad.  mans. 
2°  Formes  grecques  en  va  pour  v(d)a  :  - 

e'-xT£iV-a(V-xTy;v-a7  exrôlv-a)  développé  sur  *l-xtôtv(ç);  cf. 
3e  pers.  pi.  e'-xrav. 

e'-reiv-a  (*  e'-r/jv  -a,  cf.  e'-pîv-a,  *  £  rxv-a)  développé  eu 
égard  au  se.  a-tàn(s);  cf.  rad.  £âms  dans  se.  a-târns-ït. 

3°  Formes  grecques  en  pa,  pour  /*(o")a  :  — 

e"-v£«/z-a,  cf.  (pour  la  forme  seulement)  rad.  se.  wams 
(dans  a-nams-ata,  4e  catég.)  pour  nâms;  cf.  a-nân. 

4°  Formes  grecques  en  p<x  et  A«,  pour  peu,  A<ja  :  — 

e-Ketp-oc,  pour  *è-y.ypp  cl  (§  51)  *  èxinpG-a,  *i-xxp(T-oc  ;  voca- 
lisme affaibli  devant  le  groupe  de  consonnes  conservé  dans 
exepaoc.  Formes  du  se.  comparables:  a~bhâr,  (a)-tsâr,  etc . 
Vocalisme  affaibli  devant  groupe  de  consonnes  dans  pari- 
ai, etc. 

Explication  correspondante  pour  e-czeil-cc,  etc. 

Latin.  —  puls-ï,  auprès  àepell-ô. 

5°  Formes  grecques  en  £a  :  — 

ev-3ec£-a;  cf.  se.  a-diks-am,  lat  cte#. 
e-o-^XTrtyJ-a  ;  cf.  edlmy*. 

Latin.  —  dioc-ï,  spars-ï,  pour  *  sparx-ï,  auprès  de 
spargô,  rad.  *sparav  ;  cf.  vnxpha-cù  (de  *<7jr*oa;),  — idée 
commune  de  séparer,  déchirer. 
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6°  Formes  en  ca,  pour  ta«,  îaa,  ciaa:  — 

î-ayjLG-a,  auprès  de  o%«f-«  ;  cf.  rad.  se.  chëts  et  c/a£s, 

dans  a-chëts-ït,  chits-i,  idée  de  couper. 

Latin.    —  clausï,   pour   * clauds-l ;   cf.    xfoîç,    pour 

"vltFizc,,  *Y.leJri8ç.  —  cessï,  pour  *ceds-ï,  auprès  de  ££fiô  ; 

cf.  rad.  oyocC  dans  <T/aÇ-w,  céder,  se  relâcher  et   x«Ç-«, 

même  sens. 

7°  Formes  en  ^a. 

If-aXe^-a,  auprès  de  jcAstod,  pour  **A£7r<7w  (§  110);  cf. 
rad.  zend.  gare  f s,  german.  grasp,  clasp,  —  idée  com- 
mune de  prendre. 

Latin.  —  scalps-ï,  cf.  e-ypzp-x  ;  comps-ï,  auprès  de 
com-ô,  rad.  *coms,  * comps  (§  129). 

227.  —  Désinences.  —  Constatons  d'abord  que  celles 
du  grec1  sont,  à  la  voix  active,  presque  absolument  iden- 
tiques avec  celles  de  la  7e  forme  du  sanscrit  :  — 

Singulier  Pluriel 

SC.  GR.  SG.  GR. 

lro  pers.    am       a(v)         ama     ausv 

2e  pers.     as         ccç  ata       oezs         atam       avov 

3e  pers.     at         e(z)  an        av  atâm       an?v 

Au  moyen,  la  ressemblance  reste  très  grande  aux  for- 
mes suivantes  :  — 

Sing.  Plur.  Duel 

SC.  GR.  SC.  GR.  SC.  GR. 

lre  pers.  âmahi     ccpeSa 

2e  pers.  adhvam  aaOe  âthâm     aaSov 

3e  pers.     ata      azo       anta        avzo  âtâm       aaS-nv 

1  Celles  du  latin  seront  examinées  à  propos  du  parfait. 
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Au  point  de  vue  de  l'origine,  les  désinences  de  l'aoriste 
premier  actif  ne  sont  autre  que  les  finales  de  l'aoriste 
second  à  la  même  voix,  avec  affaiblissement  de  la  voyelle 
initiale  qui  de  longue  est  devenue  brève4.  Le  tableau 
suivant  en  témoigne  éloquemment. 

Finales   de  l'aoriste  second-        Désin.  de  l'aor.  premier 

SG.  GR . 

lrepers.     dm       âv,  w  <x(v) 

singulier    \     2e  pers.     as        âç,  nç  àç 

3e  pers.     àt         &(t),  n(r)  e(r) 

lre  pers.     âma     â/xev,  nfiev         à^ev 
pluriel        {     2e  pers.     àta       â/re,  -nze  axe 

3e  pers.      an,  US  â(v)<7-av,-/;cr-av   àv 


duel 


j     2e  pei'S.     atam    â/rov,  vrzov  olzcv 

)      3e  pers.     âtâm    âr/jv,  mw  àxnv 


228. —  Mode  indicatif.  —  a.  — Moyen. 

Formations  analogiques  très  régulières  par  la  combi- 
naison du  radical  i-czr.ç-et  des  finales  de  l'aoriste  second  à 
cette  voix  :  — 

è-orw-a(i.Yiv  )  ,        ,  .  , 

,  d  après    eon-a^v,  indique  par  tara^v 


1  C'est  à  cet   affaiblissement  qu'est  dû,  en   vertu  du  principe  d'équilibre, 

l'état  relativement  fort  en   général  du  vocalisme  radical  de  l'aor.  premier,  eu 

égard  à  celui  de  l'aor.  sec.  Exemple  :  e'O.st^-a,  auprès  de  e-).nr-ov.  11  est  vrai 

qu'on  peut  aussi  expliquer  ce  dernier, surtout  auprès  de  l'imparfait  ë-Xem-ov, 

par  une  généralisation  de  L'état  faible  régulier  dis  formes  du  pluriel. 

2  Série  à  vocalisme  uniformisé  :  se.  a-dOm,  a-dâma;  gr.   ë-orâv,  ë-<rrâfA£v 
(d'où  e-arrçv,  'é-axr\\i.ev). 
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(3.  —  PASSIF 

Radical.  —  1°  Un  rad. è-o-oiQ,  de  l'aor.  pass.  i-ozx9- 
nv,  est  au  rad.  e-orw de  l'aor.  actif  e-anja-a,  dans  le  même 
rapport,  au  point  de  vue  de  la  finale,  que  le  rad.  erÔ99  de  la 
2e  pers.  de  l'impér.  aor.  sec.  act.  axH9-i}  est  avec  le  rad. 
azccç  qui  lui  correspond  à  la  voix  moyenne  dans  Gzâa-oi. 
L'une  et  l'autre  reposent  sur  un  antécédent  commun 
terminé  par  ntlis,  d'où  (n)lli  et  (n)s,  s;  autrement  dit, 
i-Gïviv,  qui  représente  le  primitif  commun  de  e-arw-a  et 
de  è-axâd-mv,  est  pour  +  i-azriv9q. 

2*  Formes  en  6mv  :  — 

è-yyG-Yiv,  qui  suppose  *£-yw(0),  cf.  e-yw  ;  ê-  ~*0-yiv,  forme 
à  rad.  faible  régulière  auprès  de  e-mva.  Parfois  le  groupe 
v0  conservé  :  k-xzcivQ-w  (auprès  de  e-xTa0-yjv),  è-yâv0-r,v. 

Analogiques  :  ê-oiW-Siav,  k-zi[j.vî-9-/îv,  e-cW/a-0yjv. 

3°  Formes  en  p9wv,  I9w  :  — 

£-ôàp-6wv,  probablement  d'après  l'analogie  de  e-èâp-mv, 
pour  le  radical,  et  celles  des  formes  primitives  en  0yjv,  pour 
la  finale.  —  Explication  analogue  pour  e-fak-Ôinv. 

4°  Formes  en  y9-nv,  pour  ya-w  (§  88)  :  — 

è-ètiyQ-Yiv,  auprès  àee-èe^-a^  ;  radical  primitif  commun 
deiyç  (lat.  dex,  mais  l'aspirée  dans  le  rad.  zend  dakhs). — 
e-Tra/x^-vjv,  auprès  de  7ra«Ç-<i>  ;  cf.  le  futur  muf-tt. 

1  Cf.  en  se.  le  rapport  de  la  désinence   s- va  (2e  pers.  sing.  impér.  moyen), 
avec  dh-vam  (th-varn),  même  pers.,  auplur. 

2  Le  rapport  è-0Ta6r)v  :  £-<mr)ca  =  £-5etx6r]v  :  s-ôeiÇa  ne  permet  pas  d'expli- 
quer -^6  autrement  que  comme  le  substitut  de  ij. 
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5°  Formes  en  <j>0-vjv,  pour  ya-nv  (§  11 0)  :  — 
i-ylifB-'ov,  auprès  de  e-yte^-a  ;  cf.  rad.  zenàgarefs. 

(3°  Formes  en  vBrw  :  — 

En  général,  auprès  des  verbes  en  0W,  è-miaO-nv  (nelOià)  ; 
en  £co,  e-'îpÀaO-w  (et  pourtant  i-KcrlyBw,  auprès  de  7rat£w)  ; 
en  vto  et  vvyy.t,  è-~rQ£aQ-fiv  (g02v&)),  £-oto^sj0-v;v,  etc. 

Deux  hypothèses  possibles  :  1°  ou  formations  analogi- 
ques sur  doublets  radicaux  en  s  comme  90»?,  auprès  de 
<fpa£,  <ppa<3  (§  100  seqq.),  etc.;  —  2°  ou  bien  variante  <r9 
du  groupe  (v)0s  ;  §  100.  Cette  dernière  hypothèse,  d'après 
laquelle  le  groupe  <t9  correspondrait  au  £  de  l'indicatif  des 
verbes  en  £0,  parait  la  plus  vraisemblable  *. 

Dans  la  plupart  des  cas,  les  aoristes  passifs  en  y0/,v, 
ç0yjv  et  <70yjv  ont  modelé  le  vocalisme  radical  sur  celui  de 
l'aoriste  actif  et  de  l'indicatif  présent  du  verbe  dont  ils 
dépendent2. 

Désinences.  —  Les  désinences  vjv,  yjç,  m,  tiuuev,  rjre, 
yjdav,  yjtov,  yjnjv  (série  à  vocalisme  initial  uniformisé)  em- 


1  L'aor.  £-xa-/0-iqv,  etc., auprès  de  xaTo-to  (*TaÇ&>),  att.  xàtTo)  et  s -x/icp8-r,v, 
etc.,  auprès  de  xXIuto)  (*  xaî^co)  sembleraient  appeler  *è-9pa86-r(v,  etc.  (ou 
*è-ippa(6;8-/]v),  à  côté  de  <ppdcÇu),etc.  ;  mais  on  a  une  exception  correspondante 
dans  le  fait  que  la  plupart  des  verbes  en  £(*>  (otw,  aôco)  restant  tels  en  atlique 
et  ne  donnent  pas  ttw,  comme  on  pourrait  s'y  attendre.  Cependant  on  trouve 
ffçaTTto,  auprès  de  açàÇo,  comme  on  a  êiçxixG-ï|v,  auprès  de  uaîÇo),  et  non 
*  è-TrouorQ-7]v. 

2  II  faut  en  excepter  pourtant  les  formes  à  radical  faible  régulier  comme 
è-iâpcp6-Y]v,  auprès  de  è-T£p?8-y]v,  —  cette  dernière  modelée,  ce  semble,  sur 
le  vocalisme  radical  du  présent  iipnu>.  Les  verbes  en  erxco  présentent  des  for- 
mations diverses  qui  semblent  déceler  une  origine  analogique.  Exemples  • 
£-yvco(7-8ov  ;  è-(3pw0-riv  (qu'on  peut  toutefois  rattacher  à  s-(3pu)v)  ;  z-oioiy(i-r^, 
mais  où  le  groupe  -/8  est  probablement  une  variante  du  groupe  axde  ctSiffxu)  ; 
cf.  è-ôer/O-Tjv. 
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pruntées  à  e-cnn»,  i-$w !,  en  restant  fortes,  ont  déterminé 

par  compensation  l'affaiblissement   vocalique  du   radical 
dans  «-OT&0-Y}v,  etc., pour  *è-oT&0-iîv,  *è-azirfr-*iv9  et  probable- 
ment aussi  celui  qui  s'est  traduit  par  le  changement d< 
<p,  Ç,  enyj?,  90,a0. 

229.  —  Modes  autres  que  l'indicatif.  —  D'une  façon 
générale,  toutes  les  formes  modales  se  sont  développées 
régulièrement,  comme  l'aoriste  indicatif  lui-même,  sur  le 
radical  à  finale  sigmatique  ar/iç,  etc.,  pour  l'actif  et  Le 
moyen,  et  sur  le  rad.  à  finale  0  (arrfi,  etc.),  pour  le  passif. 

1°  Impératif.  —  a.  — Actif. 

Gvna  ov  Iva-ov 

(j-rtf-xib)        Ivu-âzcù,  etc. 

A  (7Ty)<T-ov,  cf.  do<j-o(v),  forme  correspondante  de  l'aoriste 
sec.  moy. 

A  GZYtfJ-OCXO,    Cf.    CT77TCO  et  t-OTOT». 

L'accentuation  semble  indiquer  que  anjerov,  etc.,  est 
pour  *  e"- «jryjcov  (perte  de  l'augment). 

p.  —  MOYEN 

GT/)<7-a£(v),  Aùa-ai(v) 
cryja'-aatfw,  "kvG-aaQto,  etc. 

cr/fa-ai  s'explique  comme  or/iaov,  en  tenant  compte  du 
vocalisme  complexe  indiqué  par  la  finale  sanscrite  corres- 
pondante sva  (d'où  *  (jrrt<j-j?ou(y)  ;  même  remarque  que 
ci-dessus  pour  l'accentuation. 

<7T7î<j-;«70<o,  etc.,  d'après  ^rafffto,  cf.  I-orâa&ù 

1  Cf.  les  aoristes  sec.  passifs. 
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y.  —  PASSIF 

azâ9v)-Ti       1v9-y)tl  ;        cf.   ar/iQi 
azoc9-'nz(ù      \v9-/iz<i)  *       —  oryjrw 

2°  Subjonctif.  —  z.  — Actif. 


GTVJC-CD 

IvG-lù  \               Cf.     CTCÛ 

ffDîff-yîS 

XuV-yjs, etc.;  —  <7r/?ç,  etc. 

p.  —  MOYEN 

GTYÎ<J-(ùy.OU 

Au'ff-uuac             cf.  *Gz<Z[j.ociy  indiqué 

par  iGzâpat 

y.  —  PASSIF 

GZGc9-Û> 

ta>0-W                              cf.     OTGù 

azaQ-nç 

Av0-y?;,   etc.           —  <7T7?ç,  etc. 

.atif.  — 

a.  —  Actif. 

CXYia-XVJ.L 

IvG-OUUL 

1 

GiinG-cxiç 

Auc-atb,  etc. 

avie-mui  :  gzx'wv  =  ytfaïpi  :  a^-  ?^°^v-  C'est-à-dire  que 
la  désinence  /*«,  à  l'optatif  actif,  lre  pers.,  entraîne  la  forme 
faible  du  vocalisme  désinentiel  ;  il  en  résulte  que  ozaîyv 
suppose  un  doublet  * avxtfii,  *avmç,  etc.,  sur  l'analogie 
duquel  on  a  formé  or^-ai^i,  orvî'ff-atç,  etc. 

Formes  Au^-eias,  Au'a-eie,   etc.  :  — 

d'après  errais,  ffrah?  (*  oraux;),  avec  affaiblissement  de  <xt 
en  et  et  de  x-v?  en  à-e ! 

i  L'antécédent  commun  de  la  finale  est  -ouâÇi  d'où,  d'une  part,  ou/j;  (criaiT};) 
et  de  l'autre  -eiaç  (X-jaeia:). 
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p.  —  MOYEN 

arw-ociu-riv  Iva-aùpw  ;         cf.  VraJpjv,   indiqué  par 

i     GTOLLtrCJ 
y.  —  PASSIF 

axxQ-emv  hiff-elrfl/  \  cf.  nxatrtv 

GxaO-ecnç  AuV-sr/j;,  etc.;         —  orar/jç  et  Au<7-e*aç 

avec  affaiblissement  de  a*  en  et 

4°  Infinitif.  —  a.  —  Actif. 

ffrÂff-a«,    Kc-ai  ;    cf.  erôvoci,  — antécédent  commun 
*  GT/iva-xt 

p. —  MOYEN 

OTr.G-aoOat,    IvG-aadat  ;    cf.  *  gxxgQxi,    indiqué    par 

y.  — PASSIF 
azxQ -vivat ,  lv9-v]vat  ;  cf.  avivât 

5°  Participe.  —  a.  —  Actif. 

orrc-aç,  Iva-aç  ;  cf.  crraç 

p.  MOYEN 

azv}<j-dy.evoç,  hta-xuevoç  ;  cf.  *ora/Jievoç,  indiqué  par  t-orra/jievos 

y.  —  PASSIF 

azxd-etÇj  IvO-elç  ;  cf.  crraç  (d'où  *or«tç)  et  Oelq, 

230.  —  Observations  comparatives  sur  les  aoristes  sans- 
crits. 

Parmi  les  sept  catégories  d'aoristes  sanscrits,  trois  (la  première, 
la  quatrième  et  la  cinquième),  correspondent,  particulièrement  à  la 
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deuxième  personne  et   à  la  troisième  du  sing.  actif,  aux  formes 
primaires  du  même  nombre  de  l'aoriste  second  du  grec. 

Rappelons  que  ces  formes  manquent  de  désinences  proprement 
dites  et  qu'elles  ont  le  vocalisme  fort.  Exemples  : 


Gr. 


Se. 


1"  CATÉGORIE   4'  CATEGORIE   3e  CATÉGORIE 

lre  pers.     £-3(ov         a-ddm 

2e  pers.     £-oioç         a-dets  a-jës  a-pâvis 

3e  pers.     £-ow(t)       a-dât  a-jët  a-pâvlt 

On  peut  en  rapprocher  les  imparfaits  comme  :  — 

Gr.  Se. 


pers, 


i-  oY-Bojv     a-  di~  dâm 
2e  pers.     £-8t-<koç     a-di-dâs     a-dhôk1 
3e  pers.     £-3c-3oj(t)  a-di-ddt     a-dhôk 


ainsi  que  la  2e  pers.  du  sing.  de  l'indic.  act.,  en  grec,  oYôw;. 

L'examen  de  ces  formes  et  de  leurs  rapports  avec  celles  qui  leur 
correspondent  dans  les  autres  catégories  donnent  lieu  aux  remar- 
ques suivantes  : 

1°  Dans  la  conjugaison  de  la  première  catég.,  le  se.  a  généralisé 
l'état  fort  :  — 


DUEL 


lre  pers.  a-dama,  etc. 

2e  pers.     a-ddt-am,  etc. 

Mais  c'est  par  altération  des  formes  primitives,  ainsi  qu'en 
témoignent  les  formes  grecques  correspondantes  qui  ont  conservé 
l'état  faible  régulier  :  — 


DUEL 

lre  pers. 

2e  pers.     £-Bot-ov,  etc. 


£-Boix-£v,  etc. 


L'imparfait  se.  est  resté  aussi,  de  son  côté,  parfaitement  régulier 
au  même  égard. 


i  Rad.  duh,  traire. 
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DUEL  PLUR. 


28 


1  pers.  a-duh-ma,  etc. 

pers.         a-dug-dham,  etc. 


2°  Le  moyen  correspondant  présente  à  l'état  faible  régulier  en 
se,  comme  en  grec  :  — 

SING.  DUEL  PLURIEL 

lrepers.     a-dis-ii  a-dis-vahi  a-dts-maki 

2e  pers.     a-dith-âs  a-dis-âthâm  a-di(z)-dhvam 

3e  pers.     a-dit-a  a-dis-âtdm  a-diîî-ata 

Il  convient  d'ajouter  que  ce  paradigme  est  commun  à  la  ire  caté- 
gorie et  à  la  4e,  et  ce  fait  contribue  à  confirmer  l'étroite  parenté 
de  l'une  et  de  l'autre  (Whitney,  §  829). 

3°  Les  formes  nues  (2e  et  3e  pers.  du  sing.  act.)  de  la  4e  catégo- 
rie sont,  comme  on  le  sait,  essentiellement  védiques.  Dans  la  lan- 
gue postérieure,  elles  sont  élargies  au  moyen  des  suffixes  w,  ït, 
empruntés  aux  formes  correspondantes  de  la  5e  et  de  la  6e  catég. 
d'où 

a-jës-ïs     a-jës-ït 

Le  caractère  primitif  des  formes  nues  résulte  d'ailleurs  de  cette 
double  circonstance  que  la  réduction  de  a-jës-is,  etc.,  en  a-jës, 
etc.,  serait  phonétiquement  inexplicable,  et  que  l'état  fort  du  voca- 
lisme de  jës  n'est  régulier  que  dans  l'hypothèse  de  l'absence  de 
désinences  aprincipio.  L'époque  tardive  à  laquelle  l'élargissement 
de  a-jës  en  a-jës-ïs  s'est  produit  explique  d'ailleurs  la  conserva- 
tion de  l'état  fort.  Cet  état  avait  été  déjà  trop  bien  fixé  par  la  litté- 
rature et  la  grammaire,  en  ce  qui  concernait  le  primitif,  pour  que 
les  dérivés  ne  le  conservassent  pas.  En  d'autres  termes,  la  tradition 
était  désormais  trop  solidement  établie  pour  permettre  à  l'évolution 
phonétique  de  suivre  son  cours  et  de  continuer  à  produire  ses 
effets. 

4°  Au  point  de  vue  morphologique,  les  formes  a-jës,  a-jët  cor- 
respondent exactement  à  a-dâs,  a-dât.  Il  n'existe  donc  aucune 
raison  pour  distinguer  en  catégories  différentes  celles-ci  de  celles-là. 

1  Rac.  dfl,  donner;  le  i  final  du  thème  est  pour  ks.  ts  (*  dikst  *  dits). 
P.    R.  10 
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Même  observation  en  ce  qui  regarde  les  formes  a-ksâr,  a-tsâr, 
a-svâr,  hâr,  d'une  part,  et,  de  l'autre,  a-kar,  a-spar,  a-stary 
star.  Ces  dernières  ont  affaibli  l'état  fort  primitif,  sans  doute  d'après 
l'analogie  des  formes  voisines  développées,  comme  a-kar-am  ;  mais 
il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  de  leur  identité   originelle    avec    les 

autres. 

5°  Pareillement,  â-rëk,  a-dydt,  a-  prâk,  a-rôt,  etc.  (Whitney, 
§  890),  sont  les  équivalents  morphologiques  exacts  de  a-dâs,  a-dât. 
si  l'on  tient  compte  du  fait  bien  sûr  que  les  vraies  finales  en  pa- 
reils cas  sont  :  — 


pour  les  radicaux  en   s 

—  ks 

—  ts 

—  ps 


2   PERS.  3   PERS.    (SINQ.) 

S  t 

ks  kt 

ts  tt 

ps  pt 


Les  lois  phonétiques  du  se.  qui  régissent  les  groupes  de  finales 
consonnantiques  ou,  pour  mieux  dire,  l'usure  que  ces  groupes  ont 
subie1,  ont  unifié  les  formes  primaires  de  ces  deux  personnes  et 
nécessité  l'adjonction  des  caractéristiques  £?,  ït,  d'où  a-jës-is; 
a-jës-ït,  développées  sur  a-jësy  etc.  En  tous  cas,  l'analyse 
a-nëks-it,  a-rôts-it,  a-tâps-it,  etc.,  est  absolument  indiquée  et 
nécessitée  par  toutes  les  circonstances  qui  viennent  d'être  dites. 

6°  La  distinction  phonétique  qui   s'est   établie   entre  les  trois 
pers.  du  sing.  pour  les  formes  primaires  au  moyen  des  variantes, 

a-dâm,  a-dâs,  a-dât 

étant  des  plus  caractéristiques,  surtout  au  point  de  vue  de  la 
lr0  personne,  on  conçoit  facilement  que  la  finale  âm  (affaiblie  en 
am)  de  celle-ci  ait  été  employée  analogiquement  pour  en  trans- 


*  Parfois,  non  seulement  la  sifflante  finale  est  tombée,  mais  dans  un  groupe 
final  ks  la  gutturale  s'est  lingualisée  (Voir  ma  Phonétique  du  se.  et  du 
zend,  §  82).  Exemples  :  a-yat  pour  *  a-yaks  (de  yaj);  a-vat  pour 
a-vakhs,  de  vah,  etc.  C'est  par  un  phénomène  aralogue  qu'on  peut  expliquer 
les  formes  grecques  £-ôcdv(t<;),  I-ôijv(tç),  auprès  des  antécédents  *è-ôo)(v)x(ç), 
*É-ôyi(v)x(ç),  d'où  les  aoristes  premiers  è'-ôœx- a,  k'-0r]x-a. 
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porter  le  signe  sensible  à  celles  qui  en  étaient  dépourvues.  De  là 
les  formes  élargies  '  :  — 

4e  CATÉGORIE  5«   CATÉGORIK 

a-nëks-am  a-pàvis-am 

a-rôts- am 

a-tâps-am 


7°  Les  formes  a-pâvïs,  a-pâvit  (4e  catégorie)  sont  essentielle- 
ment radicales  quoique  bi-syllabiques  ;  elles  sont  à  cet  égard  sur 
le  même  pied  que  a-dâs,  a-dàt,  comme  l'indiquent  en  se.  les  déri- 
vés pavit-as,  pavit-um,  pavit-ar,  etc..  et  leurs  analogues 
morphologiques  en  gr.  et  en  lat.  xÀy|.A;,  clâvis,  gâvls  -  dans  gà vïs- 
us,  etc.  Ainsi  s'explique  qu'elles  aient  conservé  fort  le  vocalisme 
de  la  dernière  syllabe,  alors  qu'à  toutes  les  autres  formes  (élargies) 
a-pâvis-am,  a-pâviè-va,  a-pâvis-ma,  etc.,  il  s'est  très  régulière- 
ment affaibli. 

8°  Dans  cette  même  catégorie,  a-côd-isam,  et  tous  les  ana- 
logues, sont  des  développements  d'après  a-pâvis-am,  etc. 

9°  Même  observation  en  ce  qui  regarde  toutes  les  formes  de  la 
6e  catégorie  :  a-yâs-îëam,  etc.,  en  remarquant  que  le  radical 
y  as  (et  tous  les  analogues)  n'est  qu'une  forme  plus  entière  que  yâ, 
attendu  que  nul  radical  n'est  originairement  terminé  par  une 
voyelle. 

10°  Les  catégories2{a-sic-am),3(a-jî-jan-am)  et  7 '  (a-diks-am) 
résultent,  comme  les  aoristes  premiers  du  grec,  de  l'adjonction 
aux  radicaux  de  désinences  dont  toute  la  série  est  empruntée  à  la 
première  catégorie  (a-dâm,  etc.).  Seulement,  pour  la  seconde,  le 
groupe  de  consonnes  finales  du  radical  est  simplifié  (sic  pour 
*  siks)  ;  il  en  est  de  même  pour  celui  de  la  3e  et,  de  plus,  il  y  a  eu 
prénxation  d'un  redoublement  vocalisé  en  ï,  qui  représente  en 
général  un  ancien  â  du  radical  (a-jï  jan>  pour  *  a-jï-jàn);  enfin 
le  radical  de  la  7e  catég.  (diks)  a  conservé  entier  le  groupe  de 


1  Comparer  l'imparfait  a-dôh-am  (ire  pers.  dusing.)  auprès  de  a-dhôk  (2e  et 
3e  pers.  du  sing.),  ainsi  que  oî-ôo)(jl-i  (*  oi-ôtav-JFi)  et  ôîSwa-i,  se.  da-dâmi* 
da-dâs-i,  da-dât-i,  auprès  de  oî-ôto;  et  du  lat.  dô,  dûs,  dat. 
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consonnes  final.  Dans  les  trois  cas,  du  reste,  l'adjonction  des  dési- 
nences a  eu  très  régulièrement  pour  effet  l'affaiblissement  du  voca- 
lisme radical  (sic,  jan>  diks). 


Section  V 
Système  du  parfait. 


231.  —  Le  rapport,  au  point  de  vue  du  vocalisme 
radical,  de  l'aor.  è'-^cov1  (lre  pers.  sing.),  avec  î-dcp-ev 
(lre  du  plur.),  et  de  e-6âv  avec  !-6<x//ev  permet  de  restituer, 
d'après  la  forme  du  parfait  yé-yoiuev  et,  en  tenant  compte  du 
double  vocalisme  primitif  indiqué  par  les  radicaux  yev-yov, 
un  sing. 

lre  pers.  *yjr£-yu>â.v, 


d'où  les  deux  formes  *  yi-yâ.v         *  ye-yiùv 


Au-dessous  de  la  première,   se  rangent  très  réguliè- 
rement : 

plur.  lre  pers.      ys-y&ft-ev 
2e  pers.      yz-yoLT-e 
3e    pers.        ye-yaâcrt2 


1  Cf.  se.  parf.  act.  ire  pers.  sing.  da-do(n),  auprès  de  la  1"  du  moyen 
da-d(v)ê(ri)  ;  lat.  de-dï  (*  dve-dvî), 

2  Pour  *Y£Ya(v)a-aa_t'c^  lat.  de-dérwnf ,  pour  *  de-dë(n)s-unt.  La  finale  t(v) 
surajoutée  en  gr.  d'après  l'analogie  des  3e  pers»  du  plur.  act.  à  finales  sem- 
blables. 
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La  seconde  rend  compte  de  son  côté,  par  l'élargissement 
du  sing.,  de 

yê-yov-a,  etc. 

Pareillement,  une  forme  primitive  de  parfait  V-xwâv1 
explique  e-xrov-a  et  le  passif  e-xr x a-at. 

Ce  qui  vient  d'être  dit  suffît  à  rappeler  d'une  manière 
générale,  et  sans  parler  des  rapports  de  ce  temps  avec 
l'aor.  second,  l'origine,  en  ce  qui  concerne  le  parfait,  de 
la  division  du  radical  en  fort  et  en  faible,  ainsi  que  de 
l'apophonie. 

A  l'inverse  du  se,  dont  le  parfait  a  conservé  très  régu- 
lièrement la  distinction  du  thème  fort  au  sing.  actif  avec 
le  thème  faible  à  toutes  les  autres  formes,  le  grec,  en  gé- 
néral, a  rendu  uniforme  le  vocalisme  du  radical2.  Pour- 
tant on  a  encore  la  distinction  entre  l'état  fort  et  l'état 
faible  dans  :  — 

oià-oL       auprès  de  î'è-fAev  ou  iG-pev 
7ré-7TO£0a  —        è-né-mOfjiev  (pl.-que-p.) 

ni-yevyoc  —       iie-yvÇozeç  (part,  plur.) 


1  De  même,  *(xe-[xwâv  explique  le  se.  mène  (*  mvê-mvënë)  et  le  gr.  (xé-fiov-a; 
et  *y(3e-y(3a)âv,  le  gr.  pe-pau.-ev  et  le  goth.  quam,  etc. 

2  II  est  infiniment  probable  que  les  radicaux  à  consonne  finale  n'avaient  à 
l'origine  pas  plus  de  désinence  que  les  radicaux  prétendus  à  voyelle  finale 
n'en  ont  à  la  lre  et  à  la  3e  pers.  du  sing.  actif.  C'est-à-dire  qu'au  se.  da-do{ri),  lre 
et  3°  p.  du  parf.  sing.  actif,  répondait  pour  la  racine  man,  *  ma-mân,  à  ces 
personnes  et  même  à  la  2e  du  sing.  actif;  cf.  goth.  man  (lre  et  3e  pers.). 
Par  là  s'explique  l'état  fort  du  radical  à  ces  formes.  Le  procédé  d'élargisse- 
ment analogique  qui  a  donné  ma-mân-a  est  surtout  visible  dans  bibhâya 
pour  bi-bhâ-a  (Phonétique  du  se.  et  du  zend,  §  26). 

L'uniformité  vocalique  du  grec  est  due  surtout  au  phénomène  d'élargisse- 
ment avec  affaiblissement  du  vocalisme  radical  qui  adonné  très  régulièrement 
y£-yov-oc,  |ii-u.ov-a,  etc.,  auprès  de  *ye— yo)v,  *  [xe-jjuov,  etc. 
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re-Tp3rfoc  ) 

(mais  aussi   zi-Tpccya)        ) 

lè-loyyjx        —      lÈXayjx 
mais  aussi    ti^knjet  et  ei'-hryyou. 


zè-zpay.p.at  (zpirf<ù)y 


232.  —  La  distinction  des  parfaits  grecs  en  parfaits 
primitifs  et  en  parfaits  secondaires,  ou  en  xa,  ne  correspond 
à  rien  de  réel  au  point  de  vue  historique  et  morphologique. 
Les  uns  et  les  autres  se  sont  développés  d'après  des  pro- 
cédés identiques  2.  En  d'autres  termes,  itè-fnv-a  et  7ié-sayx-a, 
par  exemple,  ont  le  même  antécédent  radical,  à  savoir 
cpô.v£,  d'où  9*jv(ç)  et  y«y*(ç)« 

Le  tableau  ci-dessous  est  destiné  à  le  montrer,  en  même 

temps  qu'il  indiquera  la  relation  des  parfaits  actifs  en  xa 

avec  leurs  correspondants  à  la  voix  moyenne  en  -ypou, 

-fyxai  et  -apcLi  :  — 

rad.  x)a£ 

rad.  *yvo>£  (d'où  yi-yv(ùe/.iù)  d'où  xAeîç,  xAe«(a)<D 


s -yvttttc-a  £ -yvtùG-y.oLi  xé-xÀetx-&       xé-xAeter-^ac 

rad.  *7ra*J,  d'où  7iatç,  7rai£-«  *  ffX'£>  d'où  ay/Ç-&) 


Ttî-T.cuy-cc  7TÔ  -izoLtc-\xai 

Tzi-Tzaiy-iiou 


£  -rj/LY.   a 


£  -oyta-pou 


4  De  même  6-<mpe-a  —  e-ara(ff)-|Aai;  ôi-ôtox-a  — SI-ôo(a)-fxa'.. 

2  L'aspirée  des  parfaits  comme  xl-rpoça,  té-tpaça,  auprès  de  rpéictd,  etc.,  est 
très  probablement  primitive,  quoiqu'elle  ne  soit  fréquente  en  attique  qu'à 
partir  d'Aristophane  ;  cf.  celle  de  fia.z>r„  etc.,  auprès  de  fan-ton. 
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loi 


9|0a;,  Cl  OU  ypaÇtù 


*  if/«v£,  d'où  'lev'j-u 


7rs-©p«x-  a  i:e-(ppa(j-[Àai 

Tiî-([)pa$-(jt.oct 


e-ipsvy.-a         è'-'leva-piou 


xopu(0)ç,  d'où  *.opv(J<J-(ô  *  avuj,  d'où  avu(ff)w 


et  avuTO 


xe-xopu0-fji£voc     xe-xopvG-pLXi  yj"vux-a  Yi'vva-pau 


locvOç,  d'où  tav0-av&)  *<7ropev£,  d'où  axopsvv-vfii 


lé-lw9-a  lé-hp-pat  e-aropex-a       è-aropee-pLOci 


*  ©ay£,  d'où  «pa/v-o) 


T£v£,   d'oÙ  TfiiVÛ), 

cf.  lat. 
tendo 


7cé-cpayx— «  •nè-aacF—fj.ou  Te-rax-a  xè-xaÇoj-p.oct 


p'taf ,  d'où  /3«XXoa 


*xe«p'Ç,  d'oùxer'jow, 

éûl.  Xc'p|0&) 


/3e-pXyjx-a  pé-êfoï(ff)-fWK         xé-xap'x-a        xe-xa/)'(<j)-u«i 
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*OT£A'J,  d'où  GTÈTlto 


*T£As£,   d'où  xehç-, 
T£Ae(<7)-co 


e-craA'x-a  e"-cTaA'(<j)-^at         ti-telex-a         zi-Tekee-pai 


Remarques.  —  D'une  manière  générale,  l'état  conson- 
nantique  de  la  finale  du  thème  est  faible  au  moyen-passif 
eu  égard  à  celui  de  l'actif.  En  particulier,  dans  les  verbes 
à  dentales,  le  thème  du  parfait  actif  a  conservé  la  guttu- 
rale primitive  (7rs-ypa-/.-a)  alors  que  celui  du  moyen-passif 
a,  soit  la  dentale  ni-ypad-pai,  soit  le  <j  substitut  de  £,  sub- 
stitut lui-même  de  £  (*nè-ypaa-fjLou).  C'est  par  là  que  s'ex- 
pliquent aussi Tè-OeïK-a,e-GTYix -a,  ds-<W-a,  auprès  des  radi- 
caux far,  aryjT,  <5g>t.  Le  rad.  faible  est  caractérisé  par  s, 
même  au  pluriel  de  l'actif  dans  fa-pcv,  auprès  de  rd-usv  et 
o5o-«.  L'attique  àvura  est  certainement  pour  avurra,  auprès 
de  àvuw,  pour  *àvu<7&>,  *avuo-<7G>.  —  Voir  pour   les  rap- 
ports :  ?-x,  £-3,  £-<r,  §  89,  90  et  97.  Et  pour  ceux  des 
noms  d'agents  avec  l'indicatif  présent  (Aarv9ç-,   Aav9*vw, 
etc.),  la  section  VIII  consacrée  au  système  du  présent. 

233.  —  Formations  analogiques. 

7re-y«XiQ-)ca,  T£-T^/j-/ca,  de-àvRa-v.* 

234.  —  Latin. 

Radicaux.  —  En  ce  qui  concerne  l'état  fort  et  l'état 
faible,  toute  distinction  primitive  s'est  effacée.  Toutefois, 
partout  où  le  redoublement  s'est  maintenu,  le  vocalisme 
radical  s'est  affaibli  ;  il  est  au  contraire  resté  fort  partout 
où  le  redoublement  a  disparu  (§  207).  Exemples  :  — 
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1°  Redoublement  conservé,  vocalisme  faible  :  ce-cïn-ï, 
ce-eïd-ï,  pe-pïg-ï>  le-tïg-ï,  pe-perc-ï,  fe-fell-i1,  pe- 
pèr-ï,  pe-pend-ï,  me-mïn-ï,  di-dïc-ï,  sci-cïd-ï2,  pe- 
pïil-ï,  cu-curr~ï,  pu-pûg-ï,  tu-tûd-ï,  te-tûl-ï,  po-posc-ï" , 
mo-mord-ï,  to-tond-ï,  spo-pond-ï. 

2°  Redoublement  tombé,  vocalisme  fort  :  -pëg-i,  dans 
irn-pëg-ï,  auprès  de pe-pïg-ï*,  cëp-ï  et  coep-l.  De  même 
fëc-ï,  fûg-ï,  frêg-ï,  lëg-ï,  vën-ï,  sëd-ï,  vïd-ï,  vïc-ï,  ainsi 
que  ëg-ïy  pour  *ë-ëg-ï;  ëmï,  pour  *  è-ëm-ï;  êd-ï,  pour 
*ê-ëd-ï;  ôdï,  pour  *  ô-ôdï. 

3°  Douteux  (cependant  perte  probable  du  redouble- 
ment) :  strïd-ï,  scàb-ï,  vell-ï,  vert-ï,  verr-ï,  -cend-ï, 
-fend-ï,  lamb-ï,  mand-ïy  pand-î, 

235.  —  Désinences.  —  Les  désinences  du  parfait  latin 
correspondent  à  celles  du  parfait  moyen  du  se. 5  aux  per- 
sonnes suivantes  :  — 

lre  pers.  sing.  I  (ë,  eij,  —  se.  ë 

2e  pers.  du  plur.  istis,  —  se.  i(z)dhvë(ns) 

3e  du  plur.  ]  —  se.  ir-ë,  cf.  ër-an 

(  ër-unt  ) 

La  2e  du  sing.  istî,  n'est  qu'une  variante  de  celle  du 
plur.  —  La  3e  du  sing.  it,  d'après  l'analogie  de  Tindic. 


1  Groupe  II,  comme  rr  dans  cwcurr-ï,  d'après  l'analogie  du  présent.' 

2  Le  d  rad.  à  expliquer  comme  le  8  de  7ié-çpaÔ-a. 

3  Cf.   7l£-7;o<Tfje,   7ï£-UO<T^a. 

4  Cf.  se.  pëdê,  pour  *  pa-pâd-ë,  *pë-pëd-ë,  'p'pëd-ë;  mené,  pour  r  ma- 
man-ê,  etc. 

5  De  son  côté  la  finale  ê  du  se.  dans  da-dë,  etc.,  pour  *  da-dvë,  n'est  qu'une 
variante  de  celle  de  l'actif  da-do(n)  (cf.  e-5u>v),  pour  *  dva-doe(n),  lat.  de-dï 
(*  dve-dvï). 
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legit  et  de  la  lre  du  même  nombre  (lêgl).  —  La  lre  du 
plur.,  d'après  l'analogie  de  legimus  et  de  lëgï,  cf.  se. 
(à  la  forme  corresp.  de  l'actif)  irna. 

236.  —  Parfaits  en  uï,  vï. 

Si  l'on  compare  la  finale  5  de  la  lre  pers.  du  parf.,  sing. 
act.,  dans  le  se.  da-dô,  avec  la  finale  oi  du  zend,  qui 
alterne  avec  e  comme  finale  de  la  même  pers.  au  présent 
de  la  voix  moyenne1,  et  le  latin  correspondant  de-dï, 
on  acquiert  la  conviction  que  la  forme  primitive  com- 
mune était  *  da-dôê,  lat.  de-d(v)ï. 

Les  parfaits  latins  en  uï  et  en  vï  sont  ceux  où  cette 
finale,  au  lieu  de  se  réduire  k(v)i,  s'est  conservée  intégra- 
lement, en  même  temps  qu'il  y  a  eu  perte  probable  du 
redoublement.  —  Exemples  :  — 

1°  Auprès  des  verbes  en  eô  :  — 

ale-ô  —     aluï  (*  aloë,  cf.  se.  *  da-dôé) 

cale-ô         —     caluï 

doce-ô         —     docuï  (cf.  àz-èoY.-a  pour  le  voca- 
lisme radical) 
langue- ô    —     langui 
misce-ô       —     miscuï;  cf.  se.  mi-miks-ê- 

isc.  m(v)ên-ë 
gr.  pè-fxov-a 
lat.  me-m(v)in-ï 
noce-ô         —     nocuï  ;  cf.  se.  na-nfvjaç-ê 
place-ô       —    placuï 

1  Au  parfait  même,  on  a  dans  cette  langue  vaverezoi. 
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stude-ô 

—    stitduî 

tene-ô 

—     tenul  :  cf.  se.  ta-tan-ê 

vale-ô 

—     valut ,  etc. 
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2°  Auprès  des  verbes  primitifs  en  io  :  — 

f(v)i-ô        —     arch.  fûvl  (cf.  se.  ba-bhûv  -é)et 

fut,  pour  *  f(v)uï 
rapi-ô         —     rapuî 
sapi-ô         —     sapuï,  etc. 

3°  Auprès  des  verbes  en  o  (pour  uô,  vô)  :  — 

fremô 1  —  fremul 

genô  —  genul  ;  cf.  se.  ja-fn-ë 

nectô  —  nexuï 

strepô  —  strepui 

teœô  —  texul 

tonô  —  tonuï 

volô  —  voluï 

vomô  —  vomuï;  cf.  sc.va-v(u)am-ë,  etc. 

4°  Auprès  des  verbes  en  uô  :  — 

Un  parfait  pluï,  auprès  de  *pluô,  représente  une  forme 
réduite  d'un  nom  d'agent  plàoe(ns)  qui  est  à  lài-u  et  au 
rad.  izkzv,  comme  ndvis  [nàvefnsj]  est  à  vé-w,  vev.  —  Le 
correspondant  se.  de  pluï  (*pe-phû)  serait  *pa-plô,  à 
Tact.  (*  pa-plôëjj  auprès  du  moyen  pu-pluvê,  auquel 
correspond  le  lat.  arch.  plûvï  2. 


1  Probablement  pour  *  fremvô,  cf.  unguô-ungô,  etc. 

2  Fluô  est  formé  comme  pluô  ;  le  rad.  -flux  dans  fluxi,  dérive  de  *  flâoix, 
cf.   *  nâoix,  d'où  ndvis. 
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Même  explication  pour  :  — 


gru-ô 

—     grui 

lu-ô 

—     lui,  arch.  lûvl 1 

nu-ô 

—     nul 

ru-ô 

—     rul 

statu-ô 

—     statul;  cf.  stetï,  pour  *  stetvl,  et 

se.  ta-sthô 

sternu-ô 

—     sternul 

spu-ô 

—     spul 

tribu-ô 

—     tribul 

bibô 

■—     bi-bfvjl;  cf.  se.  pa-pd,  pa-pfvjê. 

En   composition  :    -bul,    pour 

*  b'bul,  d'où  -buô2. 

237.  —  En  général,  les  formes  en  vi  sont  pour  (^tfî 
(§  142).  Exemples  :  — 

vove-ô  (pour  *vogve-ô,  cf.  t?ô^  parf.  vô(g)vl 

fove-ô  ( —  *fogve-ô,  cf.  focus)  —  fô(g)vl 

fa(g)ve-ô  —  fâfgjvl 

move-ô  (pour  mo(g)ve-ô;  cf.  rad.  se.  mô/i,)  —  môfgjvl) 
nosc-ô  (v3id.*gnôx;cLsc.ja-fn-ê)  —  (g)nô(g)vl 

pasc-or  (rad.  *pa^  —  pd(g)vï 

pave-ô  (pour  *pagve-ô,  cf.  7td?W»,  de 

*7ro?£)  —  pâfg)vl 
cave-ô  ( —  *cagve-ô,  cf.  se.  ca£s\  voir)  —  càfgjvl 
volv-ô    (—  *volgv-ô,  cf.  gr.  eX«Ç,  IAjWù) —  volfgjvl 


*  Cf.  lavd-lâvï,  pour  (p)JStn,  à  rapprocher  tout  spécialement  de  pZtliû. 
2  -I?wî,   en  composition,  présente  une  réduction   de   *  bi-b(v)ï  analogue  à 
celle  de  *jpe-pëgî  dans  im-pégï. 
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ferve-ô( —  *  fergve-ô,  cf.  yAéyw)  parf.  fer(g)vl  et 

ferfgjbuï*,  pour  *  fergvï,  *ferbï  (§  143). 
ser-ô     ( —  *ses-ôi*seœ-ô,  cf.  sec-ô2)  parf.  së(g)vl 
cresc-ô  (rad.  *  crex)  —  crë(g)vl 

cern-ô  (rad.  *cerenœ,  cf.  xéxptx-a)  —  crë(n)(g)vï 

spern-ô  ( —  *sperenœ,  cf.  sparg-ô)  —  sprë(n)(g)vl 

stern-ô  ( —  "* sterenœ,    cf.  strâg-ês, 

GtûpÊvvvtj.i)   l-Gzôpexoty  —   strâ(ng)vï 

ne-ô    (pour  *n'tve-ôy  cf.  v^co)  (§  142  et 

141)  —  nêftjvï 

ple-ô     ( —  *prtve-ô,  cf.  rad.  71X73^)  —  plêftjvi 

fle-ô      ( —  *fl'gve-ô,  cf.  rad.  /?wa?,  /Êw^j  —  flëfgjvï 
lin-ô      ( —  rad.  *linx)  —  lëfgjvï 

238.  —  Formations  analogiques. 

Les  parfaits  en  ï  pour  ftfjs  se  confondaient,  ou  à  peu 
près,  soit  avec  les  infinitifs  passifs  en  i,  soit  avec  les  impé- 
ratifs actifs,  à  la  seconde  personne  du  sing.,  des  verbes  en 
Ire,  comme  audl.  On  se  rend  facilement  compte  qu'ils 
aient  ajouté  un  nouvel  indice  à  celui  qu'ils  possédaient 
déjà  devenu  insuffisant,  et  qu'on  ait  eu  ainsi,  en  leur 
suffixant  ï  ou  vi,  les  formes  suivantes  :  — 

petô      —     *pet(vjl       d'où    peti-l  et  petï-vï 
quaerô  —     *quaes(v)ï     —      quaesi-ï  et  quaesï-vï 
sciô       —     *sc(v)ï  —     sci-ï  et  scl-vï  (cf.  se. 

ca-khyô  ca-khyé,  rad.  khyà,  voir 

connaître). 
audiô  —     *aud(vjï       —      audi-ï  et  audï-vï3 

1  Avec  u  analogique,  d'après  celui  des  parf.  en  ut. 

*  Idée  commune  de  séparer,  diviser. 

3  La  même  explication  semble  s'imposer  pour  il   et  ïvî,  auprès  de  eo; 
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Finale  vl  ajoutée  à  des  radicaux  abstraits  :  — 
amô         parfait  amâ-vi 

MODES 

239.  —  Modes  du  parfait  grec. 
1°  Impératif.  —  a.  —  Actif. 

Formes  homériques,  «W^j,  deî-dtOi,  e-az*9i,  vJ.-xlvOi, 
*«j9l,  xz-xKolBi,  tî-QvxQi)  d'après  l'analogie  du  présent  actif 

Formations  posthomériques  :  à  l'actif  yc'-ywvs,  etc., 
d'après  lv-£. 

/3.   —  Au  passif  :  lilv-ao,  d'après  dîdo-ao. 

2°  Subjonctif.  —  ce.  —  Actif. 

Homér.  7re-7roJ0-w,  7re-7roi0-/}ç,  etc.,  d'après  l'analogie  de 
tara),  texr/jç,  etc. d 

(3.    —    MOYEN 

Homér.  ^.£-//.vco;ae0a,  cf.  iGZ(àu.e9a. 
Forme  posthomér.  ^-^vn-zai . 

3°  Optatif.  —  a.  —  Actif. 

1°  Homér.  re-0var/jv,  zezlacn,  etc.;  d'après  l'analogie  de 
carar/jv. 

2°  Homér.  j3e-pAig>c-o«,  nt-yevy-oi  ;  d'après  les  formes  du 
prés,  en  -uou. 

3°  Formes  attiques  en  -oinv  :  ne-nocyolyv ,  etc.,  d'après 

cf.  uî  dans  eje-ut,  ind-uï;  mais  il  reste  à  rendre  compte  de  la  chute  du  u-v 
initial. 
1  De  même,  eîôso>  et  eïôto,  comme  tiôéw,  xtOw. 
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(jj.    —    MOYEN 


fa-/xvnw,  ^£-^vwto,  Ae-A-JTo,  etc.  ;  d'après  les  mêmes  ana- 
logies. 

4°  Infinitif.  —  a.  —  Actif. 

de-è(ùz-eiv ,  d'après  les  infinit,  présents  en  wv  (Xîy-wv). 
att.    Ttz-TtovQ-zvou)       d'après  xtdévai 
dor.   ne-r.cvO-éu.ev'j  —      ziBïu.ev 

"dfxevou,  xe-xkâu.evou  ;  d'après  les  formes  du  présent 
en  ^evat 

p.    —    MOYEN 

Formes  en  a9oa  fâovcOai,  d'où  Ae-AiWa:,  etc.);    d'après 
l'analogie  de  ^Mua-pat  et  des  infinitifs  présents  en  e-a9*t . 

5°  Participe.  —  a.  —  Actif. 
1°  Radicaux  dits  à  voyelle  finale  : 

Cf.  finale  wç  (dans  *&-9©ç,  d'où  dc-doifc),  et  suff.  se.  vâms , 
qui  montre  que  uç  est  pourôâws. 

Quatre  formes  de  féminins  correspondants  : 

1.  e<Ji<Z<j-a  (*  eazâ-iùG-oc) 

2.  e-Gza-m(<j)-oc  (conservation  des  deux  éléments  voca- 

liques  primitifs)  ; 

3.  ye-y3v-(j?)ei(a)-cx  (Tables  d'Héraclée)  ; 

4.  Forme  ionienne  (grammairiens)  en  -o?(o)-a9  anté- 

cédent de  celle  en  «(*)-'«. 

2°  Radicaux  à  consonne  finale  :  — 
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e\d-(ùg,  le-hx-âç,  même  suffixe;  forme  féminine  unique 
en  û«((j)-a  (elôvla,  le-hjxJlot). 

p.    —    MOYEN 

l£-ley-[j.ivoç,  Islv-  pivoç  1 
D'après  la  double  analogie  de  lè-hy-pou  et  de  leyé-usvoç. 

240.  —  Développements  temporels  et  modaux  du  latin. 

1°  Subjonctif:  — 

lege-rim,  amàve-rim,  flêve-rim,  audive-rim 

Combinaison  du  parfait  sous  sa  forme  archaïque  (*lege) 
avec  la  finale  sim,  du  prés,  du  subj.  du  verbe  être  *esiem, 
*  esim ,   d' où  stem ,   sim  (*  fu e-sim ,  fuerim) . 

2°  Plus-que-parfait  de  Vindicatif  :  — 
lege-ram,  amâve-ram,  flêve-ram,  audive-ram 

Combinaison  du  parfait  sous  sa  forme  archaïque  avec 
la  finale  sam  de  l'imparfait  du  verbe  être,  eram,  *esam 
(*fue-sam,  fue-ram). 

3°  Plus-que-parfait  du  subjonctif  :  — 

legi-ssem,  amâvi-ssem,  flëvi-ssem,  audivi-ssem  (fui- 
sse m). 

Combinaison  du  parfait  et  de  la  finale  ssem  de  l'im- 
parf.  du  subj.  du  verbe  être,  essem. 

4°  Infinitif  parfait  :  — 

legi-sse,  amâvi-sse,  flëvi-sse,  audivi-sse  (fuisse). 

1  L'accentuation  a  peut-être  été  influencée  par  celle  du  participe  actif. 
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Combinaison  du  parfait  avec  la  finale  ssê  de  l'inlin.  du 
verbe  être,  esse. 

5°  Pour  le  futur  antérieur  (combinaison  du  parfait  et 
de  la  caractéristique  du  futur),  voir  ci-dessus  §  245. 

Dans  les  verbes  en  eo,  à  différentes  formes  de  parfaits, 
comme  *audï,  audiï,  audïvï,  ces  parfaits  rendent  compte 
des  deux  séries  de  temps  dérivés  tels  que  :  — 

audïvï  —  audiï 

audive-rim  —  audie-rim 

audive-ram  —  audie-ram 

audim-ssem  —  audti-ssem,  d'où  audissem 

audive-ro  —  audie-ro 

audivi-sse  —  audii-sse,  d'où  audisse 

Les  développements  se  sont  faits  sur  l'un  et  l'autre 
types  et  il  n'y  a  pas  eu  syncope  réelle  comme  on  a  pris 
l'habitude  de  le  dire. 

D'ailleurs,  les  formes  comme  audierim  décomposées 
instinctivement  en  audi-erim,  etc.,  ayant  accoutumé 
l'oreille  à  des  combinaisons  du  radical  verbal  abstrait 
tel  qu'il  apparaît  à  l'infinitif,  au  participe  passé,  etc.,  avec 
les  finales  des  temps  dérivés  du  parfait,  ont  servi  de  modè- 
les à  amà-rim,  flë-rim,  cognô-rim,  etc. 

241.  —  Plus-que-parfait. 

En  grec,  le  plus-que-parfait  est  au  parfait  dans  une 
relation  morphologique  semblable  à  celle  qui  existe  entre 
l'imparfait  de  l'indicatif  et  le  présent;  c'est-à-dire  que,  de 

P.  R.  il 
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part  et  d'autre,  le  thème  est  le  même,  si  ce  n'est  que 
celui  du  plus -que-parfait  et  celui  du  parfait  préfixent 
l'augment. 

Radical.  —  Indépendamment  de  ce  qui  vient  d'en 
être  dit,  le  radical  du  plus-que-parfait  a  conservé  çà  et 
là  quelques  traces  de  la  distinction  primitive  de  l'état  fort 
et  de  l'état  faible.  La  forme  la  plus  remarquable  à  cet 
égard  est  è-nè-mOpM  9  auprès  du  parfait  r.hotOx. 

Désinences.  —  Deux  séries  de  désinences  à  l'actif. 
Première  série  (ion.):  —  £«,  ea;,  es;  ezu.ev,  eaze,  zcœav,  eoscov, 
—  (att.)  vj,  375,  *?,  etc.  (pour  *«?,  *e&.) 

Exemples  :  —  ion.  videa  ;  att.  y  dm. 

Ces  formes  résultent  très  vraisemblablement  de  la  su- 
perposition à  la  finale  du  parfait  à  (antérieurement  <x)  d'un 
nouvel  indice  â,  ce  qui  a  déterminé  l'affaiblissement  en  e 
du  premier,  d'où  eâ,  eyj  et  e%  (*/?  après  la  contraction  attique 
de  £•/}). 

Deuxième  série: —  e«v,  et;,  ci;ecf*6v,    être,    eiaxn  ;  er.cv, 

Les  attiques  disent  à  la  3e  pers.  du  sing.  yèet  et  ijf&iv, 
état  affaibli  (§  33)  de  yen  ou  tf$w.  Le  v  final  est  éty- 
mologique et  indique  que  la  finale  a  de  la  lrc  et  de  la  3e 
pers.  du  sing.  actif  du  parfait  (prototypes  de  celles-ci)  est 
pour  âv  ;  k,  dans  l'att.  x-eiv,  est  donc  pour  («)*,  (e)y),  d'où 
*/.-exv,  *z-(e)vjv  et  v.-uv.  Cette  explication  convient  également 
à  ia  2e  pers.  y.-eic)  pour  **-ok,  **-iâ$,  et  l'on  voit  facilement 
comment  la  diphtongue  ei  des  trois  pers.  du  sing.  a 
passé  par  analogie  à  celles  du  plur.  et  du  duel* 
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Au  moyen,  le  plus-que-parfait  joint  purement  et  simple- 
ment les  désinences  secondaires  pjy,  ce,  zot  etc.,  au  radi- 
cal du  parfait  :  e-Xî-Au-pjy,  etc. 


Section  YI 
Le  système  du  futur. 

242.  —  En  sanscrit,  un  futur  comme  saksy-ârni  (rad. 
sah,  ((  pouvoir  »),  peut  être  considéré  comme  le  dénomi- 
natif du  nom  d'agent  sahsin*,  nomin.  sing.  saJtsï,  anté- 
rieurement *saksan,  ainsi  qu'en  témoigne  le  dérivé 
saksan-is.  etc.  Les  formes  telles  que  saksan,  s&ksin  sont 
elles-mêmes  des  dérivés  pour  *  sa ks-(v)an,  *  sahs-fvjin, 
c'est-à-dire  le  résultat  de  la  combinaison  des  noms  d'agents 
monosyllabiques  à  finales  ks,  ts9ps  (ou  leurs  substituts) 
développés  à  l'aide  du  suffixe  van,  vin  (antérieurement 
dan,  ôin). 

Ces  formations  ont  certainement  leur  origine  dans  la 
langue  mère,  puisque  le  radical  des  futurs  grecs  présente 
le  même  radical,  sous  cette  réserve  toutefois  que  le  cor- 
respondant du  y  (pour  *a,  *e,  i)  de  saksy-clmi  a  le  plus 
souvent  disparu  en  vertu  de  la  règle  indiquée  au  §  139, 
d'après  laquelle  i  changé  en  sa  semi- voyelle  /  disparaît 
en  grec  et  en  latin  après  un  groupe  de  consonnes.  Il  en 
résulte  qu'un  futur  comme  e£û>  est  pour  *s;j-o> 2  et  suppose 
un  antécédent  radical  *  e?-/sv,  *c£-/"tv 

1  Pour   le   développement  du  sens   du    futur   dans    les    dérivés    de    noms 
d'agents,  cf.  lat.  datïïr-us,  auprès  de  datôr,  etc. 

2  Cf.  |xe{Çu)V,  pour  *   [xsiÇjwv,  etc. 
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S'expliquent  de  même  :  — 

Ac'ç-CO  pOUr    *lsçjrt-(d)   *^£ÇJ-CO 


^£VG(ù 

EGGOyoU 

é  go  y  ou 

CC0(7-O 


—    *^E-jÇjrL-(>)j  *  (J/£y<j<jrj-û 

} 
) 


*■»  r- 


£(7(77-  £-  oy.ca ,     £  acj  -  oyou 


—  *^o)cry-i-(i), 


*  (>(i)(7J-CO 


Latin:   /a#ô     pour  * faxvj-ô 


capsô      — 


ero 


capsv]-ô 
essvj-ô,  *esj-ô 


En  sanscrit,  il  s'est  développé  auprès  des  formes  comme 
saksy-âmi  toute  une  série  d'autres  futurs,  comme  kari- 
syâmi,  auprès  de  kdrin,  vani-sye,  auprès  de  vanin,  etc.. 
qui  résultent,  selon  toute  vraisemblance,  de  l'adjonction 
de  la  finale  abstraite  des  précédents  (sycimi,  sye)  aux 
thèmes  karï,  vanï,  etc. 

Le  grec  présente  des  formations  correspondantes,  sur- 
tout aux  futurs  des  verbes  à  nasales  et  à  liquides,  mais 
avec  ces  circonstances  particulières  que  Vi  thématique  du 
se.  karisyâmi,  etc.,  est  représenté,  en  grec,  par  son  an- 
técédent e  et  que  la  sifflante  qui  suit,  se  trouvant  entre 
deux  voyelles,  est  tombée  selon  la  règle  habituelle.  De  là 
les  formes  homériques  comme  :  — 


cf.  dor. 


pour 

>Mi> 

epîei 

— 

*ÊjOcffj£( 

'/.zevèeiç 

— 

*XT£V£(7J£(; 

/Jt£V£0>         i 

pevliû       \ 

— 

*U£V£(7JCÙ 

Cl) 
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Parfois,  dans  Homère  déjà,  lo  e  thématique  a  disparu 
par  contraction  devant  la  voyelle  suivante.  Exemple  :  — 

jcrevel ,  pou r  * y.xeviaei 

En  attique,  la  contraction  est  plus  ou  moins  de  règle, 
1°  avec  les  verbes  dits  en  Xw,  p.w,  vu,  f<»,  d'où  :  — 

fialâ         pour   * (Salia-j-iù 
^sveo  —      */.'£v;'cy'-w 


2°  avec  les  verbes  en  sco  :  — 

rcAcÔ,  auprès  de  xùLcja  et  reAéffor(j)-<i>,  etc. 

3°  avec  les  verbes  en  Çco  ou  en  vvvpt  :  — 

att.  crz£$cô,  etc.,  pour  *GX£dxG(ù)  *ov.£cïcW> 

4°  avec  les  verbes  en  r£w,  avec  déplacement  de  l'accent 
sans  contraction  :  — 

att.  (3a&eT,  pour  *(3a<^'<7£* 

cf.  homér.     xopco  —     *7.oulIg(ù 

Hérod.  vou.ievu.ev       —     *vop!o,£u«ev,  etc. 

Les  futurs  dits  doriens  comme  :  — 

7rpaJeco,  dans  ixRpa£i<a  (delph.) 
crét.   Ifw,        pour*£?éa) 

s'expliquent  de  même,  en  tenant  compte  de  l'état  archaïque 
du  vocalisme  thématique  par  les  radicaux  : 

7rpa;-/*£v,  sel-piv  ;  cf.  se.  saksan- 
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Souvent  du  reste  on  a  le  i,  comme  en  se.   Exemple  : 

On  trouve  plus  souvent  encore  des  formes  contractées 
comme  le  crét.  e?cô  déjà  cité. 

Même  en  dehors  du  domaine  du  dorien,  on  rencontre  : 

att.  r.îaoûy.ou  (*7reo,é-co//a«) 

langue  comm.  ©syÇoûiwa  (*<peu;é-(o«a«),  etc. 

243.  —  Formations  analogiques  avec  suffixe  <jco  :  — 
sftx-crei.  xluxi-à<ù.  c/Ato-uco 

244.  —  Modes  du  futur. 

D'une  manière  générale,  le  futur  développe  ses  modes  en 
joignant  au  thème  (le  plus  souvent  sigmatique)  les  formes 
des  modes  correspondantes  du  système  du  présent  des 
verbes  dits  thématiques.  Il  faut  en  excepter  les  formes 
passives  qui  résultent  de  la  combinaison  du  thème  (abstrait) 
de  l'aoriste  premier  et  second,  s'il  y  en  a  un,  avec  les 
désinences  du  futur  moyen  à  l'indicatif. 

1°  Indicatif.  —  a.  —  Actif. 

lii-(ù  ;  c  f.  Xiy-(ù 

(',.   —    MOYEN 

/i;-2U3ci  ;  cf.  liy-o  ai 

y.    —   TASS1F 

-VfGrt-aoyou  j  cf.  è-?v©5v?-y 

Z°  Optatif.  —  «.  —  Actif. 
/.«;-  oujl  ;  cf.  Àsy-Myi 
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S.    —   MOYEN 

hï-o'uev  ;  cf.  hy-ciy.ev 

y.    —    FASSIF 

rjfô'/i-aolfjMV'j  cf.  £-tu^0>7-v 

Latin. —  essem  et*  essim  (ad-essint),  pour  *essoem, 
*essoim,  *ess(vjem,  *  e^sfvjim;  cf.  èffo«ir/;v,  —  auprès  de 
m>,  pour  *essô,  *esô  ;  cf.  toàQuat,  e. vouai  (même  radical). 

faœem  et  faxim,  pour  *faxoem,  *  faxoim  ;  d.d(v)em, 
duim,  lïloipi,  —  auprès  de  /aa?ô  (même  radical). 

D'autre  part,  la  combinaison  des  radicaux  verbaux  du 
latin  avec  la  finale  -sem  de  essem  a  donné  naissance  à 
l'imparfait  du  subjonctif  :  — 

* fo-sem  d'où  forera 

*lege-sem       —    léger em  (moy.-pass.  legerer) 

* amd-sem       —    amârem 

*audï-sem      —    audïrem 

*flë-sem         —    flërem 

Ce  temps  marque,  en  effet,  une  nuance  temporelle  relati- 
vement future  indiquée  par  la  parente  phonétique  de  forem 
avec  fore  et  par  les  phrases  telles  que  :  Dux  imperavit 
ut  milites  irent  in  hostes  ;  «-  le  général  donna  Tordre 
que  les  soldats  allassent  à  l'ennemi  ». 

3°  Infinitif.  —  a.  —  Actif. 

/.£_'  EVJ  :   cf.   /'/-;: V 
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(3.    —  MOYEN 
ILl-tvQca  ;  cf.  liy-eaOai 

y.    —   PASSIF 

4°  Participe.  —  «.  —  Actif. 

as|-cj)V  ;  cf.  /s'y  wv 

Latin.  —  Développement  des  noms  d'agents  en  tôr  : 
daiûr-us,  a,  um,  auprès  de  datôr  * 

p.   —    MOYEN 

/î;-  ôy.evo$  ;  cf.  Àey-ojaevcç 

y.   —  PASSIF 
TVZÔYlG-êpeVQÇ 
TVKYiG-QjJLSVOÇ 

Latin.  —  Développement  du  part.  prés.  *dants,  d'où 
dand-us,  a,  uni,  «ce  qui  vient  du  donnant;  ce  qui  doit 
être  donné  ou  sera  donné  »  ;  legents  et  *legonts  (cf.  Xéywv) 
d'où  legend-us  et  legand-us.  Pour  la  modification  pho- 
nétique de  la  finale  du  part,  prés.,  cf.  *xAef'r$-,  xhld-cg; 
suff.  lat.  tud~ô(n),  pour  *tais-ôn}  etc. 

245.  —  Futur  antérieur. 

En  grec,  ce  temps  n'est  guère  usité  qu'au  passif.  — 
Combinaison  du  redoublement  du  parfait  et  de  la  forme 
de  l'indicatif  futur  moyen  : 


Cf.  l'emploi  en  se.  de  ces  noms  d'agents  comme  futurs  :  data,  «  il  donnera  ». 
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Latin.  —  Combinaison1  analogue  en  cette  langue  du 
radical  archaïque  du  parfait  avec  la  caractéristique  sigma- 
tique  et  la  désinence  des  anciens  futurs  (sô)>  d'où  :  — 

*  fae-sô       fue-rù  auprès  de  fui 

*lege-sô     lege-rô,  etc.         —        légï,  etc. 

246.  —  Formes  purement  latines. 

Les  anciens  futurs  latins  d'origine  indo-européenne, 
comme  faoc(j)ô,  ont  tous  cédé  la  place  à  de  nouvelles  formes 
qui  se  divisent  en  deux  catégories  :  celle  des  verbes  en  ère 
et  Ire,  comme  légère,  facere,  audïre  et  celle  des  verbes 
en  are  et  ère  et  comme  amâre,  flëre. 

1°  Les  futurs  nouveaux  des  verbes  de  la  première  caté- 
gorie sont  : 


ACTIF 


MOYEN-PASSIF 


MOYtN-PASSlF 


legam 

legar 

faciam  et 

faciar  et 

audiam 

audiar 

legës 

legëris 

faciës 

faciëris 

leget 

legëtur 

fa  ci  et 

faciëlur 

legëmas         legëmur        faciëmus      faciemur 
legëtis  legëminl        facictis         faciëminl 

legent  legentur        facient         facientur 

Si  Ton  met  en  regard  les  formes  correspondantes  du 
présent  du  subj .  : 


ACTIF 

MOYKN-PASSIF 

ACTIF 

MOYEN-PASSIF 

legam 

legar 

faciam 

faciar 

legâs 

legàris 

faciàs 

faciâris 

1  Cette  combinaison  s'explique  dans  les  deux  langues  par  la  nuance  d'idée 
temporelle  qu'il  s'agit  d'exprimer  et  qui  doit  viser  à  la  fois  le  passé  et  le  futur. 
Cf.  en  françaisles  phrases  sur  le  type  de  «j'aurai  finiquandil  vion  Ira». 
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ACTIF 

MOYEN-rASSIF 

ACTIF 

MOYEN-PASSIF 

légat 

legâtur 

faciat 

faciâtur 

legâmus 

legâmur 

faciàmus 

faciâmur 

legâtis 

legaminî 

faciâtis 

faciâminl 

le  gant 

legantuv 

faciant 

faclantur 

on  tirera  de  l'identité  des  premières  personnes  du  sing.  aux 
deux  voix  et  de  l'extrême  ressemblance  des  autres  formes, 
qui  ne  diffèrent  que  de  Yâ  désinentiel  à  Yë,  la  conséquence 
qu'on  a  affaire,  selon  toute  probabilité,  à  deux  variantes 
d'un  même  type  commun  représenté  d'abord  par  le  sub- 
jonctif. La  seconde  forme  de  ce  dernier  une  fois  créée  a 
pu  servir  de  futur  et  faire  tomber  en  désuétude  celui  au- 
quel elle  a  succédé,  étant  donné  la  parenté  significative 
de  l'un  et  de  l'autre  et  l'équivalence  des  expressions  telles 
que  :  «  Il  est  nécessaire  que  je  fasse  telle  chose  »  et  «je 
ferai  telle  chose  :  c'est  nécessaire». 

2°  Les  formes  archaïques  duim,  duis,  duit,  duels,  etc., 
rapprochées  de  celles  qui  leur  correspondent  en  se.  et  en 
gr.,  autorisent  la  restitution  d'un  ancien  subjonctif  de  dô, 
«  donner  »  et  «  établir  »  tel  que  :  — 


lre  pers. 
2e  pers. 
3e    pers. 


*da-duô  (cf.  &-s«S) 
*da-duâs,  *daduës,  * da-duis 
*da-duat,  *  da-duel,  *da-duit,  etc, 


d'où  très  régulièrement  (§  143)  : 


*dadvô, 

* dadvis, 
*  dadeit, 


dabô 
dabis 
dabit,  etc, 
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Cette  variante  du  subjonctif  d(vjem,  d(v)ês,  d(v)et,  a 
servi  de  futur  (cf.  legês,  faciès,  auprès  de  legàs,facids),et 
la  finale  en  a  été  appliquée  par  analogie  au  radical  de  tous 
les  verbes  en  are  (amâ-bô,  amâ-bor)  et  en  ère  (flé-bô, 
flé-bor). 

Section  VII 
Le  système  du  présent. 

247.  ■ —  L'indicatif  présent  des  verbes  de  première 
formation,  c'est  à-dire  autres  que  ceux  qui  ont  été  créés 
tardivement  et  de  toute  pièce  d'après  des  substantifs  ou  des 
adjectifs  d'origine  également  peu  ancienne,  est  issu  de 
l'aoriste  second  par  l'intermédiaire  de  l'imparfait  privé 
d'augment1.  De  son  côté,  l'aoriste  second,  nous  le  savons 
déjà,  résulte  de  la  combinaison  d'un  nom  d'agent  et  de 
l'augment. 

Ces  rapports  généalogiques  ressortiront  clairement  de 
l'examen  détaillé  auquel  nous  allons  soumettre  les  princi- 
pales catégories  du  système  du  présent  en  grec  et  en  latin. 

a.  —  Verbes  en  pt  à  redoublement,  à  radical  terminé 
par  une  voyelle.  —  3e  classe  des  verbes  sanscrits. 

Schéma    généalogique. 

NOM    D'AGENT    —    AORISTE    SECOND 

\    a-sthânks       a-lhdnks         a-  dôânks 
f    a-stJicïnls        a-lhânis  a-dôdnts 


proethnique 


1   C'est  ainsi  seulement  que  s'explique  le  fait  de  l'identité  d  s  radicaux  de 
l'indicat.  présent  et  de  l'imparfait. 
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grec 


latin 


e-  gtyîv(ç) 

1-  Cy)v(ç) 
imparfait 

e-^wv(ç) 

t-crrvjy 

INDIG.    PRÉS. 

£-c:-ogûV 

*i-<7r/?V-./riV 

*    '     r          v   . 

ZL-6r,v  -Jriv 

*  dl-diùv-jïiv 

£-(7r/3Wi 

u-Gnyu 

IMPARFAIT 
INDIC.    PRÉS. 

*e-de~dôam 

stô(n)  dô(n) 


Le  latin  a  perdu  le  redoublement  au  prés,  de  l'ind.  et 
n'a  pas  développé  les  deux  séries  de  désinences  (primaires 
et  secondaires). 

2e  catégorie.  -—  Verbes  en  w,  à  redoublement  et  à  radi- 
cal contracté:  concordance  des  plus  remarquables  entre  le 
se.  et  le  gr.  :  — 


AOR.    A    REDOUBLEMENT 

IMPARFAIT 

INDIC.    PRES. 

se.  a  jl-jan-am 

J       t      J      ' 

s-y.—y  v-OjUyjv 

yl-y"v-o[j.<XL 

se.  a-mï-man-am 

l'-p.t-y.'v-cv 

^'-y.Vco 

se.  a-pï-pal-am 

£-7r£-7T*T-CV 

7TÎ-7T  T-ù) 

3e  catégorie.  —  Verbes  en  u.i  â  radical  terminé  en  ap- 
parence par  une  voyelle,  sans  redoublement. 

I     e-oâv(ç) d 
nom  d'agent  —  aor.  sec.  —  impariait     \     „  '      ,  . 


ind.  prés. 

1  Cf.  aor.  se.  a-bhûs  i. 


*<pnv-Jriv 
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b.  —  Verbes  en  y.i  sans  redoublement,  Uadical  terminé 
par  une  consonne.  —  2e  classe  du  se.  — Indépendamment 
de  l'absence  de  redoublement,  ces  verbes  diffèrent  des  pré- 
cédents en  ce  que  leur  imparfait  est  une  forme  élargie  de 
l'aor.  sec.  (tombé  généralement  en  désuétude)  et  que, 
dans  la  plupart  des  cas,  une  contraction  proethnique  a  fait 
disparaître  au  radie,  de  l'indic.  prés,  la  voyelle  désinen- 
tielle  de  l'imparfait. 


PROETHNIQUE 

a-ànks  1 
a- ans 


Schéma  (Paradigme  eîfxi  «être»). 
NOM  D'AGENT   —  AOR.  SEC. 

GR. 


*5-yjv;?  d'où  la  lro  forme  d'imparfait  w 


IMPARFAIT    ELARGI 


*a-às-am      *l 

-rtvcj-ccV)  *s— yjs/-a(v) 

*e-es-a7?i 

se. 

âs-am 

d'où  ri- oc 

*es-am 

—    ë-a. 

er-am 

—    z-ovc 

1NDIC.    PRÉS. 

* às-an-vi(n) 

*•  *    î          — 
•/}<7  V-ftV 

*ésum 

*asami 

■/je  [M 

*esum 

se. 

as' mi 

eaj.L 

sum 

Il  est  à  remarquer,  qu'en  latin,  partout  où  la  voyelle 
initiale  du  radical  est  tombée  comme  dans  s  ion,  la 
voyelle  finale  du  thème  est  restée,  et,  réciproquement,  là 


1  Celte  forme  rend  compte  de  ecrxov,  lat.  estit,  etc. 

2  Finale  ov  auprès  de  av  ;  Tune  et  l'autre  pour  un  antécédent  *•»; 
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où  la  voyelle  initiale  est  restée,  comme  dans  est,  la  voyelle 
finale  fait  défaut  esÇ)t,  —  loi  d'équilibre. 

L'exemple  de  contractions  identiques  nous  est  fourni 
dans  le  latin  même  par  les  formes  du  verbe  edô  «  je 
mange d  »  :  — 

es        pour   *êds-s        auprès  de  edis 
est         ■ —    *eds-t  —       edit 

estis      —    *eds-tis  —       edistis 

c.  —  Verbes  en  c/w,  lat.  scô.  —  Deux  catégories  : 

1°  Radical  redoublé.  Cette  catégorie  correspond  aux 
désidératifs  du  sanscrit.  Exemples  ;  — 

NOM  D'AGENT    —  (AOR.    SEC.) 


PROETH.  SC.  GR.  LAT. 

ji-jan-ôaks     jij-nas         yi-yv-u'i  *gi-gnôx 

*ggnôx 
gnôx 

IMPARFAIT 
INDIC.   TRÈS. 

yt-yvwav.-co(v)      *(g)noscô(n) 

Autres  exemples  :  — 

pi-cpw<7K-«  —  cf.  th.   désid.   se.    ji-garis-a,   d'un 

nom  d'agent  *ji-gvar-iks 

1  En  réalité,  'deux  radicaux  :  eds,  d'où  es,  et  ed  (§  102,  seqq.).  L'analogie 
donne  à  croire  que  la  racine  es  «  être  »  est  pour  css»cequi  contribue  à  l'expli- 
cation des  formes  de  futur  comme  esc-it,  —  rad.  primitif  commun  ex  (d'où 
ess,  es)-esc. 
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fa-dare-u  )  —  cf.  th.  désid.  se.  di-di/cs,  lat.  dttt  ô 

fc-dim-ouoi       )  et  nom  d'agents  se.  diç,  lat.  c/r 

//(-vvw.-cu  —  cf.  th.  désid.  se.  mimants, pour i»î 

màn/d,  lat.  -minisc-or 
^(-ç«uV/.-û)  —  cf.  th.  désid.  se.  bi-bhâs-a  et  sur.  st. 

lat.  /aa? 
rt -T|0W(7/.- a)  —  cf.  th.  désid.  se.  ii-trhk  a 

:<-:uV/t-co  —  cf.   th.  désid.  se.  ii-tfv)aks-a 

2°  Sans  redoublement  :  — 

(3acz-M  —  cf.  rad.  se.  gacch  =  *gaskh 

pcWw  (*yJror/.-(ù) —  cf.  rad.  se.  jaM,  et    peut-être   lat. 

pasc-or 
yy.a/-(ù  —  cf.  ayjxÇ-to,  yâÇ-u,  oyjÇ-a;  lat.  htSC-Ô  j 

—  idée  de  séparer. 
Aaov.-co  —  cf.   Hay-/) 

ploya  —  pour  * y.ioy.-a ]  cf.  rad.  se.  miks  et  lat. 

misc-eô,  mix-tus 

Formations  secondaires  :  — 

ynpxoz-n  —  de *yypa%}  d'où yripxç  (§  90) ,  cf.  ynpa-tù} 

pour  *yripzo-(ù,  *yr,pa70-(ù}  *yrtpz:-(ù 

Même  explication  pour  tcMox-u,  tsIIoa-m,  auprès  de 
têAéo),  *TeXe(ff)ff-(a5  etc.,  venant  de*TcXe;,  d'où  *reXec.  —  Pa- 
reillement pour  scwox-a,  auprès  de  -/.usa),  et  peSvsx-ca,  au- 
près de  /u£0u(<j)-w,  etc. 

puîcrx-ovat,  avoir  la  diarrhée,  auprès  de  polÇ-oputt,  même 
sens  ;  —  antécédent  commun  *  poil. 

yp'riox-cpou,  auprès  de  yjp'&K-  w,  X/wî?-®,  antécédent  com- 
mun *yjw-Jri%}  d'où  aussi  les  subst.  -/^'['(o-)-*/:,  et  yoz'(o)- 


7  . 
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Même  explication  pour  £v5u<j/.-co,  Qvrft&L-to  ;  antécédent 
commua  *0vol-.Ft£,  —  etc. 

Latin.  —  senex,  d'où  senesc-ô  ;  dex,  d'où  disc-ô; 
*gravex,  d" 'où  gravis  et  gravesc-ô;  *pinguex,  à' où  pin  guis 
et pinguesc-ô,  etc. 

S'expliquent  de  même  tous  les  verbes  en  escô,  doublets 
de  verbes  en  eô,  correspondant  les  uns  et  les  autres  à  des 
adjectifs  en  ex,  es,  e  :  calesc-ô,  ccde-ô,  auprès  de  cale 
(dans  cale-fiô),  pour  *calvex,  *  cales,  etc. 

d.  —  Verbes  en  xtco  (pour  y.gcù).  —  Issus  de  noms  d'à  - 
gents-aoristes  sec.  terminés  par  ?,  d'oùzr  (§  88). 

AOR.    SKC. 
PROKTH.  SC.  GR. 

*ata7is       d'où  imparfait  a-taks-am  V-7£;-cv,  d'où 

£-~ly--cv,  d'où  indic. 
prés.  zuzLù(y) ! 
et  ka-tak,  d?où  aor.  e'-rc^-cv 

Latin.  —  flect-ô,      cf.  rad.     flex 

nect-ô,      cf.  rad.     nex 

plect-ô,      cf.  rad.     plex 
nltor,  pour ■  *  nlctor ,  *  nïltor ;  cf.  rad.  nix  (nix-us) 

e.  - —  Verbes  à  radical  terminé  par  une  gutturale. 

NOM    D'AGENT.   —  AOR.  SECOND 

SC.  GR.  LAT. 

Îa-vdks-lt      " £ -/Vjoy -  sv    cf.  vêx-i 
a  vaks-i         *  ùayp 
IG'/QV 

1  Lat.  texà\  l'idée  commune  est  «  faire,  produire  ». 
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a-  vâh-i 

IMPARFAIT 

2  a-vatcta-vah  \ 

*a-vâh-am  *è-/Vj£-«  "e  oeh-am 

a-vah-am    elyov 

INDIC.    PRÉS. 

vahâm-i       e'yco  veh-  <> 

AORISTE    SEC. 

1°  *a-prâks,  d'où  a-prks-i  cf.  e-iàeÇ-a 

(  IMPARFAIT 

2°  a-p'râk,     d'où  a-parc-ït         „ 

indic.  prés. 
ttXs/.-co 

Autres  exem[)les  :  — 

Tpey-(ù,  même  famille  que  zapaza-vi,  rad.  *rapa; 
ayîyy-tù,  cf.  ff^fy?,  ayr/t-iç,  etc. 
)iy-o),  cf.  la  t.  /^^ 

Latin.  —  lrah-ô,  cf.  zapcxcavi,  rad.  +rapa; 
cfàcô,  de  c?w3? 

mung  ô,  cf.  4wj<7o--«,  rad.  /*u? 
/e^-ô,  auprès  de  tea? 

/".  —  Verbes  à  rad.  terminé  par  une  dentale. 

NOM    D'AGENT    —    AOR.    SECOND 

SC.  LA.T. 

1°  *a-vcïrts,  d'où  a-vrts-an  cf.  rad.  pgrs  (vers-us) 

2°  *a-vârt  et  a-vart 

p.  r.  12 
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IMPARFAIT 

INDIC.   PRÉS. 


AORISTE  SECOND 

GK. 


*e-vert-am 


vert-ô 


1°  'a -sots,  d'où  a-sats-am     *i-eÇ-ov,  cf.  eWa  (s-yj£-a)l£-ov, 

cf.  rad.  lat.  sess  (sess-us) 


2°  *a-sat,  d'où 


SC.  GR.  LAT. 

a-sàdr-i 

IMPARFAIT 

a-sldam    l£ov  *e-sïd-  am 


Ç0[A-Y)V 


INDIC.  PRES. 

sïdâm-i    fiÇ(ù  sîdô 

e'Çou.-ou 

Autres  exemples  :  — 

x£u0-&>,  rad.  */.£u5ç,  cf.  lat.  cust,  dans  cust-ôs 

(xvvv-cù,  pour*àvuTT-w,  cf.  avuw,  pour  "^avuaco,  ion.  avuWa, 
d'où  att.  hypothétique  *avurr-<i) 

apy'r-CD,  pour  *àpm-(ù9  cf.  âoyo)  et  epy'co,  pour  *â^ya"(ff)-a> 
*gj3yo,fo,)-tt)  * 

^syd-co,  cf.  rad.  ^3yç 

xyAc'vo*-Gi>,  cf.  kuXcu,  pour  *xuAc£-*»9  'xti&iff-tt 

Latin. — c^a wd-ô, cf.  rad.  *clands,  contracté  de  kclâ  v ids, 
clâvis,  d'où  claus-,  dans  claus-us,  cf.  xW£a  (*/.Ay?/'^-co) 

*  Même  rapport  qu'entre  ^-jttu)  et  irruui. 
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scind-ô,  cf.  ay\Ç-tù  et  rad.  *  scind.s,  d'où  sciss,  dans 
sciss-us 

Remarque  importante.  —  Le  rad.  se.  chinad  (pour  * s/thin- 
ats),  dans  chinad-mi,  etc.,  de  même  que  l'allemand  sch'nitz-en, 
auprès  de  scKneid-en,  montrent  que  les  rad.  s/tÇ  et  lat.  scind  sont 
pour  s/'.v'Ç,  sein-'d  ;  cf.  xvi'Ç-io,  «  couper  avec  les  ongles,  gratter» 
pour  *x£v-iÇ-o>  (soit  un  premier  rad,  (ff)xev(ç),  élargi  au  moyen  d'un 
nouvel  élément  morphologique  otvÇ,  evij,  ivÇ,  iv£)  qui  met  en  pleine 
lumière  la  structure  de  ces  verbes,  aussi  bien  en  ce  qui  regarde  le 
se.  (5e  classe)  que  le  grec  et  le  latin. 

Explication  analogue  pour  Çsuyvjy.'.,  lat.  jungô  (cf.  rad.  se. 
yun-ajy  * yun-aks).  Le  rad.  Çe'j(v)-'y  adonné  l'aoriste  £-Çuy--r|v, 
d'où  un  imparfait  élargi  sur  l'anciennne  forme  forte  *  à-^vy-'v-ov, 
dont  dépend  Çsuy'vu|j.'.  ;  cf.  erxeBàvvuuu,  auprès  d'un  antécédent 
aoriste  k-ixeo-àv,  où  le  rad.  axso  est  pour  rrxs(v)-'8. 


g.  —  Verbes  en  c-o-co,  ttco,  £co,  dor.  creta,  ^«(modifica- 
tions de  £«,  §  97  seqq.). 

Dans  la  plupart  des  cas  ces  verbes  sont  en  rapport  direct 
avec  les  noms  d'agents  ou  les  substantifs  auxquels  ils 
se  rattachent.  Exemples  :  — 

avao-(7-«,  att.  àvarr-w,  auprès  de  ava£, 

O.IGG   co  —  ait, 

(3y;W-ù),  att.   {imz-iù  —  p>j? 

OtopinGG  «  —        Q(ùpcc%y  ion.  0wo>?£ 

XYîpu'ffff-o),  att.  xy^urT-eû  —  xvjpuj 

xXyîÇ-w,  auprès  de  xXa£,  xfojîs 

AeuW-w  auprès  du  latin  /m?  et  des  rad.  se.  et  zend. 
rukêj  rukhë. 

uaGzlÇ-o),      auprès  de  pxG'.tz,  et  (J.â(jztç 
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nxvatj-  (ù       auprès  de  jrru'l 

aoihzlÇ  w  —         aoîkxiyl  et  aoùmc, 

ery  «£-&>,  att.  a^arrco,  auprès  de  *<7<pa? 

gvp'lÇ-<ù,  att.  Gvphx-o),  dor.  evpiGO-u,  auprès  de  avpiyl 

GynÇ-iù,        auprès  de  *<rx<ç,  cf.  <7/j£-« 

yipuÇ-cù,  —        xpco;  (*^ocottç,  d'où  -/jswÇco)1 

<7>pa£-w,  auprès  des  rad.  <fpao-  <ppa<3'2 

Latin.  —  mitt-ôy  auprès  du  rad.  miss  (dans  miss-us)  9 
pour  *mix;  cf.  le  rapport  Trparr-w-  npocatj-u 

h.  —  Verbes  en  <J>g>,  7ttù)  (tkjw). 

NOM  D'AGENT  AOR.  SECOND 

se.  gk. 


1°  *  a- pake,    d'où  a-jpaks-am       cf.  s-Tre^-a 

IMPARFAIT 

a-pac-am  e-mm-ov 

INDIG.    PRÉS. 

pacâm- i  TréuT-co 

Autres  exemples  :  — 
<?6'j/-ft>,  auprès  de  difO-ip-z  et  dulat.  deps-ô 
pX«7rT-co,  auprès  de  p).«s,  pour  *pAa^,  dans  (îlxa-^y.oç 
e<J/-w  (pour  *7rc7c7rc--ci),  <7c7r<7-co,  §  111),  auprès  de  mnz-oi 
(*o"7r£Tra-(o.  §  110  et  114),  et  de  tàgom,  pour  *07re^&> 


1  D'où  aussi,  sans  doute,  -/pûa-ô;,  le  (métal)  coloré,  brillant,  l'or. 

2  Cf.  ie  rapport  des  rad.  açaÇ-crçaTT,  àvuaa-àvur,  àpuca-àpuT,  et,  en  latin, 
eldvis-  claus-claud  ;  gâvïs-gaud  ;  fils-fund;  rôs-rod  ;  tens-tend,  etc. 
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xAêttt-ù),  auprès  de*A<«ty,  rad.  zend  garefs,  et  rad.  angl 
grasp  et  clasp 

vœz-u>,  auprès  de  -vkJ'j  dans  /}p-v<-\> 

ay.inz-oij.ai,  labialisme   auprès  du    rad.  se.  caks  ;    cf. 
aussi  se.  spaç  (*spaks),  et  lat.  spect,  pour  *spex 

Latin.  —  deps-ô 


i.  —  Verbes  à  radical  terminé  par  une  labiale. 

NOM  D'AGENT  —  AOR.  SECOND 

SC.  GK.  LA.T. 

1°  *a-sàrps,  d'où  a-sârps-ït  serps-ï,(s)reps-ï 

a-srp-am 


2°  *asârp,  d'où 


IMPARFAIT 

*a-sârp-am    *  è-aypn-ov 
a-sarp-  am      elpn-ov 


INDIC.    PRES. 


sarpâm-i         epmù     serpô,  (s)repô 

Autres  exemples  :  — 

ùèy-iù  (pour  *deny(ù  ;  cf.  2a7r?û>),  auprès  de  èètyu 
v4Ç)-û),  auprès  de  vty  et  de  v'œuù 

t/5c't:-(i),  cf.  e~zf>£'l>-a 

Tjo/j3-(j>,  auprès  de  -Tpv\>,  dans  alyézpity 

Latin.  —  làb-or  auprès  de  laps-us 

nûb-  ô  —  nups-ï 

com-ô  —  comps-ï 

em-ô  —  demps-ï 
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y.  —  Verbes  à  radical  terminé  par  une  nasale. 

1°  Formes  d'imparfait  et  de  présent  de  l'indicatif  à  rad. 
terminé  en  âv,  àv,  <xiv,  eiv,  ivf  wv  (pour  ivç)}  développées 
sur  des  aor.  seconds  en  âv,  vîv 


AOR,       IMPARF.   ET  PRES. 

a-gam-am 
gamâm-i 


a~gâm 


a-bhans 


a-  bhâm 
bhâm-i 


*aksans 
a-ksan-am 


e'-pàv,  e'-pv?v 


*  i' 


LY.0V, 


*  «     _ 
LY.V.V 


AOR.    SEC.    IMPARF.  ET    PRES. 

S-  $OCIV-OV 
(3ctlv-  G) 
8-<ù$CX,V-QV 

e"-^0âv,  e-yOr,v  l    oÔolv-iù 
C    £-caiv  -ov 

ji  cf.  *l-xn[u 

f  Xd-yâv-tj 

C  cf.  txai 

(  ixa.v-(i> 

C  cf.  eÇouou 

(  iÇâv-u 

1  cf.  'larnu-t 

(     IGZXV-iù 
Cf.    i'ff^G) 

laycHv-ut 

fi'  -XT££V-0V,   cf. 

xatv-a) 
KT£<v-o 

JCTSW    G) 

XTiVV-'JV.t 


«Çov,  *l£âv 

ÊCTâv,  eor/jv 

e'ffyov,  *k(jyzv 


e  -  yxolv 
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a-tân(s)  é  „  (  e'-tfcy-ov 

£  -zôlv,     e  -r/jv    { 

a-tâns-am  (  t^v-gj 

t-œ$iv-ov 

e-xiv-oy 


*eM-T»v 


(    e  -y.piv-ov 

£  -XûTJV       2 


2°  Développements  secondaires  des  mêmes  formes. 

!*  £"-).a//[3ov1 
d'où  e-lxpficcv-ov 

*e-lav8ov 
\-laQov    \   *e-l<xv9xv 
*e-la6dLV     )    çJloÙ£-1xv9<x.v-qv 
lavôocv-tù 
*£'-pa.vQov 
1-lia.Bov    \   *e-[j.<xv9ôLV 
e-paQxv     )   d' OÙ è-pâv <9 'av-ov 
u<xv9âv-(ù 

3°  Radical  monosyllabique  terminé  par  ww,  pour  wç. 
Désinence  vpt. 

*c'-ywv,  cf.  £"-^ù)V 

se.  a-hhâns 

£  -yow 

*  Imparfait  (fort)  tombé  en  désuétude,  auprès  de  l'aor.  sec.  (faible)  corres- 
pondant. 
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«  «'    l  a-khan-am    ycovv-  vue 
khân,  dou    j    77  * 

f   khanàm-i 

4°  Radical  bisyllabique  terminé  par  ww  et  aw,  pour 
(ovç,  avç  ;  ou  rendu  monosyllabique  par  contraction. 
Finales  v/^  et  mp.t. 

SC.    CL-Cât  \    cxsoavv-yut 

_  £-ffxeo-âvç    { 

a-cad-am  I  axio  v-yuu 


*e-xap-dLVç 


'/.epotvv-vpu 


t  _  9 


y.ip  v-np.i 


.  ,  (  rceravv  -  uui 

£-7:er-âvç     <      , 

(  mz  v-ypt 


•  » 


è-dap-5LVç     | 


è'-day.-Y)V     \ 

*è-ppay-â.vç 

k-ppay-Yiv 

5°  Radical  contracté.  Finale  w. 
e-  àccKY)  v  e-  docyJ  v-ov 

e-  xaptov  è'-Y.<XUV-QV 

vApv-iù 
g'-Tapjv  j  è'-xeiiv-ov 
e-zetuov   \         xifiv-i 


api  v-Y)p.t 

£-0££X  V-UV 

deWv-vpLt 


«  >  ? 


pyjy  v-vpi 


-ta 


6°    Indication  des   rapports   de    certains   radicaux    à 
voyelle  finale  avec  des  radicaux  terminés  par  une  nasale. 

V-£âvs,  d'où  £ai'v-o>  et  |éo>,  pour  *J/}v<7-co,  *£yja-<a 
*/-Çuvç       explique  de  même  Çévv-vpi  et  ££w 
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*e-Jrnvç       explique  de  même  ew-upi  et  elsa,  pour  *è-r,v-x 
*e"-r-vç  —  T'!v-o)  et  rfa 

*£-^>9lvç  —  fOij-<ù  et  'v^/{co 

Le  se.  a-pdm(s),  gr.  *mtxv$,  'è-movç,  *£-7riv?  expliquent 
7r£v-co  et  e"-7W0V. 

Les  antécédents  *e-c)wvfç),  *e-3uvg  expliquent  dOv-u  et 
^u(o")-o^ac  * ,  etc. 

7°  Indication  des  rapports  de  certains  radicaux  à  guttu- 
rale où  à  dentale  finales  avec  des  radicaux  terminés  par  une 
nasale. 

ANTÉCÉDENTS   PROETHNIQUES 

expliquent  (frêm-ca,  (3*£-w,  fialv-u> 
d  ou    a-gam  \ 

*  a-khâhks       j  ,.  , 

—  ya.GY.-tt,  yaÇ-tt,  yaiv-tt 

d'où  *a-khcïm         ) 


—  daua£-&),  èâpv-'nut. 


*  a-damahhs 
d'où  *  a-dam am 

* a-tamàhks     I  —         -avjW  « 

d'où  *a-tamam       j  —         Tftyfy-w 

*  a-stânks        j 

d'où  l'-anjv  ^ 

*  a-thânks 
d'où  e-0/jv 


Tc/X  V-CO 


e-ar/j/.-a,  £orav-&) 


*a-dâhks         ) 
d'où  e"-&ùV  j 


è'-Qrr/.-a  et  xi-Sec/.-a 
e'-oux-a 


1  paîv-a>  et  pî'w  s'expliquent  pareillement  par  *È-pavç;  O-jv-oo  et  Oùto,  par 
*  è-Ouv;,  etc. 
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*  a-tânks 
d'où  a-tàn(s) 

a-thnàhks 
*a-slrâhks 
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ze-~(XY.a 


S'expliquent  de  même,  en  latin  : 


strâvï     pour    strdg-vï       auprès  de  stem-ô 
sprévï     —     *sprëg-vï  —        spern-ô 

crëvï       —     crêg-vï  —        cern-ô 

8°  Formations  secondaires. 

De  même  que  $alv-<ù  vient  de  *e-pâvç 
liîkalv-tù         vient  de  p.ùâ.(y\ 

—  *  1v[j.5lvç,  indiqué  par  lvp.ap 

—  *7re7râvç)  indiqué  par7T£7rwv?  Tzêrcetp-oç, 
et  nénxv  -oç 

—  *  nepxvç,  indiqué  par  nèpaç',  cf.  izstpap, 
Kspocv,  etc. 

—  *7Nâvç,  indiqué  par  nlap  et  niuv 

—  TioLpàv,  izoï^nv 

—  àp.clv(y)ç 

—  $a9v(y)ç 

—  I0v(v)ç 

6vv(ù  et  6v(ù  supposent  un  primitif  *9wçy  etc. 


hjpaiv-OfÀOU 
mitatv-to 

nepocLV-(ù 


apLcAvv-(ù 

fia9vv-u> 

'6vv-<ù 


k.   Verbes  à  radical  terminé  par  une  liquide. 

De  même  que  larav-co,  etc.,  s'est  développé  surïorâv, 

iaivjv, — yOelptù  (pour  *yÔYÎpp-(ù,  *<ptfxop-tù,  *o£âp'aH»,  *<p0â- 
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pe<7-G>)  est  un  développement  sur  è-ydâ.pâ.vç  (é-^0dtpjv),  d'où 
*è-<pQâ.p'ç.  *if6î.p[j,  par  l'intermédiaire  de  l'imparfait 
*e-'j>ôâpp-ov,  d'où  ï-oCurj-ovj  cf.  aussi  *xtpâLVÇ,  'xep&p,  d'où 
xepavv-vp,  xtpaîp-tù.  Autres  exemples  :  — 


FORMES  L>  AORISTES 


FOR. M  lis    l)  IMF'ARF.    Kl    l>  I.NlJlC.    PRES. 


l-^Oxv^  (cf.    C0fV-&)) 


*t-v9xp 


*i-yôup\ 


se.  * a-har-as-am 
a-hr-  s-am 


e-yap-TtV 


se.    hâr-is-am        e-xâp-riv 


se.   £)ftr~  s-am        e-nxp-viv 


se.    a-spar-  s-am    e-Gxap-YtV 


e-^ak-'/îv 


è— 7T«A— vjv 


I-  auV/jv 


E-yocp  c-cv 
i-youp-ov 

t-'AOUp  g-cj  \ 

i-tuttp— ov  / 

\     e-7rap  c-cv  ^ 

ï-nzip-w  f 

*  E-GTZ<Xp  G-OV  ^ 

e-cr.zip-cv  / 

e-^aÀ-cv  i 

cf.  s  -ùcup-ov  I 

£-7:OcÏA0V  \ 

cf.  i-Qoùlov  I 
e-ovpo* 


yzip-oi 
v.eig—o* 


y.epp-(ù 


T.ap—iù 
mpp-tù 

ai:eip-iù 

GTZSpp-iù 

cf.'}««/3-w 
7ï  séAX- 


BaAX- 


u 


u 


Cf.  E-GXIQ 


-0V    [ 


G'jp-lù 
*  GVpp-lù 
CÎ.GOt'ip-tù 


1  Cf.  lat.  pell-ô  et  rad.  _pwZs  (puls-us);  de  même  velî-o,  verr-ô.  Explica- 
tion analogue  pour  aXX-ojxat  (rad.  4*'ç),  auprès  de  iXûo-ff-œ  et  à).0(<r)-u>  ou 
àX0(<7)-w. 
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e-'L-oû-nv  e-qjuû-ov  < 

'   '  '   J  J    *(ùvpp-(ù 

Formations  directes  sur  des  adjectifs  et  des  substantifs  : 

dyyOl-a,  d'après  ocyyek,  indiqué  par  ayyel-og  ;  cf.  cèyyxp, 

indiqué  par  ayyap-og. 
àyelp-M,  d'après  *àyovp,  indiqué  par  le  féminin  àyop-a. 
yspalp-a)  ;  cf.  yipxç,  pour  *yspy.ç,  d'où  rad.  *yepxp. 
EX9a'.p-<ù,  d'après  rad.  *£y0âp,*£x9v?p?indiquépar  è%9'p-oç. 


lU£ip-(ù,                

*iunp,  indiqué  par  uj.ep-og. 

cr/.zslp-a         — 

*ol*mpi  indiqué  par  ohzp-og. 

Zi K[A a  Ip-op. a L    — 

zixp.ap,  pour  *zex[j.xp. 

x.iv\)p-~oy.ou       — 

xtwpj  dans  xiwp-oç. 

fiivvp-OTtou      — 

[■uwp,  dans  pLiwp-êç. 

[xapTvp—oy.ai   — 

(xdcpzvp . 

L  —  Verbes  à  radical  terminé  par  s  qui  tombe,  en 
grec,  entre  voyelles. 

1°  yaui>,pour  *yajrta--co ;  cf.  rad. \dX.gâvïsy  dans  gdvïs-as. 

èa'où ,  pour  *$af:L<j-iù  ;  cf.  8<xU  Cda-fig,  «  ce  qui  brûle  »  ) . 

xAetd),  par  ^Ae^a-co;  cf.  ^(^J/Ç-û),  yl'oU,  xîl*tç(*xXH-,F*c)i 
lat.  clâ-vis,  «  ce  qui  ferme  ». 

v£&)  (*vej(o),  v£:w,  pour  *vrJrL<j-(ù  ;  cf.  vvj-(/')tç,  lat.  nâ-visy 
«  ce  qui  flotte  ». 

rcXsfc)  (*7rXsJ6))  et  lâeittj  pour  *i:AriJri(j-^  ;  cf.  ttX&nç  (ttXô.- 
w«s),  d'où  TrXw't'C-  w. 

pin  (*pe}a),  pour  *p-njrta-<ù,  de  *p-/,«(v)s1,  indiqué  par 
•ïjïJ-ws  et pwfâ-cç,  ((coulant,  facile». 

^c'co,  x£^j  Pour  *WJri<T~tù,  c^e  *Xyî"/'t5. 

1  Qui  rend  compte  au*  si  de  paîv-w. 
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Pareillement,  àwA-tù  suppose  un  antécédent  "auvent,  ^in- 
juste»; fài-o),  un  antécéd.  *(ptknç}  indiqué  par  ftkrja-toç, 
—  De  môme  pour  tous  les  analogues. 


2° —  àpiazevtù,  pour  *  àpiG-evG-u  ;  cf.   apiaxeôç 

[ïaGilej-by 
lïpev-bi 


—    ^olgÙ.î-jz 


nouTtèv-tû 
aypev-(ù     ) 
àypi-(ù       ) 
oyê-tû  ; 

anonev-to    I 

<7/07TS-«       S 

erpoos-co 
TpO'jev-iô 
ïpOfi-tù 
yopev-(ù 

<fOpZ-iù 


—  tepevî 
<       » 

LÛZEliÇ 

—  Ttoimtvç 


I 


cf.   dypevgA 

—  oyevç 

—  cr/.omvç 

—  axpocevç 

—  Tpozevç 

—  cjopevç 


3° —  vemet-Gt)  v£i/.é-(ù  ;  cf.  vemoç,  qui  suppose  *vîr/.rg. 

mvSel-(ù,  7tev9ê-a]  cf.  mv9oçfS  qui  suppose  *7rev&îç. 
têA^-m,  reXs-co  ;  cf.  réàos,  qui  suppose  *zeknq, 

Tpei-tù  et  Tpé-CD,  pOUr  *T(£)p£(7-(D,    *Z£pc(J<J-U>  ;    Cf.    ZOLp'J.GG-iù 

rad.  lat.  ferr  (ters),  dans  ierreô. 

La  finale  eiu  jointe  au  rad.  abstrait  du  futur  a  donné 


*  De  même  que  les  rad.  uXe  et  rcXeu,  dans  7i)ico,  irXs-jaofxai,  s'expliquent  par 
un  antécédent  *icXifcJciç  «nageur»,  les  rad.  àyps  et  àypev,  dans  àypÉw, 
àypeuw  s'expliquent  par  un  antécédent  *àypY)\Fi;  ('aypâ-j^v-;.  «chasseur»; 
cf.  se.  açvtt-van«),  d*où  *  àypyj;,  àyp£(cr)-to  et  àypev;,  àypeu(<r)w.  Même  expli- 
cation pour  tous  les  cas  analogues. 
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naissance  à  toute  une  série  de  verbes  à  sens  désidératifs 
comme  ypa^ettù  (auprès  de  ypfytù,  futur  de  ypxyu),  «avoir 
envie  d'écrire  » . 

4°  —  ynpv-tù  (*yyjpuo'-(i))  ;  cf.  yfipvç 

0X7.pv-(ù  —  dxy.pvfvç) 

pe9v-(ù      ) 


y.sîvi-M 


—  fjLeQv(yç),  ÇyeSvtvç) 
t<xvv-(ù  cf.   zavvç 

aAu-û),  auprès  de  à)vW-o)  et  xkvaY.-a 
fipv-w  —        PpuÇ-w  et  pAy'C-cù 

(flv-tà  —  g3?kuÇ-a) 1 

5°  —  dyjp^w       pour  *  èripta-to        cf.  «Kpç 

XOVt'fa)  *XCV£0,-(O  —    xovtç 

y.aor'uù        —     * p.aazi<T-(ù      —  p.y.axi<i  et  p.<x<r.iç 
pcfivîiù  —    *  pnviG-tù        —   y.rrJiç 

xu\l(ù     auprès  de  xvAJvd-w,  rad.com m.  *xuhwç 
yQltù  —         o9w-ix>  —  *<pôivxç 

6°  —  driko-a  (*  $y)Aov-(ù)  auprès  de  dyfaç 
£uyo-w  —       £vyos 

X.aXO-W  Y.CLY.OÇ 

p.ay.po-(à  —        pLOtxpoç 

[àgvo-<ù  —       pêvoç 

piÇô-a  —       piÇo- 

1  Cf.  çXsto;  antécédent  commun  *  :p)lr,-Jri:,  «coulant».  —  Même  rapport 
entre  xivsw  et  xivvcrcr<o,  etc.  —  De  son  côté.  Auto,  vient  de  *"Xwtç  (cf.  TtXcûtç), 
*ay)-o)'.-,  d'où  aussi  Xy)(,^)i-(oiLaii  sens  primitif  commun  «enlever,  détacher». 
Origine  analogue  pour  OJw,  O'jîw;  ?ûu>   pu(b>,  etc. 
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icv:'-w  auprès  de  zovoç 

Tptt-M    [*TjSw((7)-w]  Tl-TpWJ)Uù 


1  t 

•J7TVC0-W        | 

ûîrvé-cù      ) 

ypvao-o)  —        yjpvooç 


VKVOÇ,  et  U7lWBflT<J-  GO 


7°  —  ^ya7ra-co,pour  *ayy.7ra(a-)-eo?  auprès  de  âyoir*Ç-tt 
piaf-a1  auprès  de  fitzÇ-opLoct 


8< 


dl^ac-Ga 

—      &X«Ç-w 

Ica^-co 

—        (ffaÇ-Cù 

xAca— 0 

—      xlocÇ-(ù  et  xXîjÎÇ-  co 

7T£«|0^-CÙ 

1    ' 

CrZ07T«a-W 

—       czoTUta^-û) 

ypoc-opuxt 

—     xpyÇ-to 

dpot-a 

auprès 

de     fy>a/v-«;   antécédent  rad 
commun  *<5pxvç 

Tiepâ-to 

— 

Trepouv-ea 

yjpcx-<ù 

— 

TOacv-co 

9° —  vé-w  auprès  de    v^-w;  antécéd.  racl.com. 

*wi-Jrt^,  d'où  *VYI-J?IÇ 

GUOC-Oi  —  op.Y}y-(à 


m.  —  Formations  analogiques 
Ti^a-co,  auprès  de  n/*a,  nfuj 

1  Sur  au  venant  de  5,  voir  §  28. 
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vocuaix-txi  et  tous  les  analogues,  auprès  de  vavala 

Désidératifs  en  «aw  :  — 
orpar/jy«a-w,  auprès  de  Gzpar/iy'ia,  etc. 

Latin.  —  Verbes  en  are  développés  sur  des  substan- 
tifs terminés  par  à  (à)  :  — 

causàrl  auprès  de  causa 

for  mûre  —       forma 

spïcàre  —       spïca 

spûmâre  —       spûma 

stipulciri  —       stipula 

turbàre  —       turba 

Formations  analogiques.  —  Finale  are  jointe  au  radi- 
cal abstrait  de  am-ôr,  cant-us,  etc.  ;  d'où  :  — 

am-âre,  cant-âre,  dôn-âre,  vôc-âre,  etc. 

248.  —  Formations  latines. 

1°  Verbes  en  eô. 

Tout  indique  que  ces  verbes  sont  d'origine  latine.  Aucun 
d'eux  n'a  la  physionomie  ancienne,  leurs  correspondants 
ne  se  rencontrent  pas  dans  les  langues  congénères,  et  si 
le  parfait  vïdï,  par  exemple,  est  certainement  proethnique, 
il  n'est  pas  moins  sûr  que  le  présent  video  lui  est  pos- 
térieur et  de  création  essentiellement  latine. 

La  conséquence  à  tirer  de  cette  différence  chronologi- 
que bien  constatée  est  que  le  parfait  existant  avant  le  pré- 
sent, a  du  concourir  à  la  formation  de  celui-ci. 
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Il  est  très  probable,  en  effet,  que  les  nombreux 
adjectifs  de  forme  neutre  en  ve,  c,  pour  ves,  es,  tels  cjue 
langue,  ping  ne,  tire  pour  *ârue,  cale  pour  *  cal(v)e,  etc., 
restés  dans  les  composés  langue-,  pingue-,  arc-,  cale-, 
fiô,  etc.,  sont  d'anciens  participes  parfaits  (cf.  suff.  se. 
vâms,  *vamks)  développés  auprès  des  parfaits  langui, 
caluï,  etc.  (§  236),  dont  on  s'est  servi  pour  donner  à  ces 
verbes  un  système  du  présent  qui  s'était  perdu  ou  qui  leur 
manquait1  ;  d'où  langue-ô,  arfvje-ô*2,  cal(v)e-ôet  tous  les 
analogues3. 

Certains  verbes  ainsi  formés  ont  subi  au  radical  des 
contractions  assez  fortes.  Exemples  :  — 

se.  na-nahvams,  lat.  *negve(s).cVoi\*negve-6,  *neueô, 


*rive-ô,  ne-ô 


sc.pa-prathvams,  lat.  *plelve,  d'où  *pletve-ô,  *pleve-ô, 
*pl've-ô,  ple-ô 

Les  verbes  en  eô  etescô  sont  souvent  privés  de  partici- 
pes passés,  mais  en  revanche  ils  ont  généralement  à  côté 
d'eux  des  adjectifs  en  idus,  comme 

âre-ô  —  aridus 

caleô  —  calidus 

gravescô  —  gravidus ;  cf.  gravedô 

cupiô  —  cupidus       —  cupïdô,  etc. 

1  En  grec,  manquent  les  formes  du  prés,  indic.  qui  correspondent  aux 
parfaits  oloa,  à'o'.xa,  slua,  êvYjvoxa,  etc.  ;  en  latin,  celles  qui  correspondraient  à 
coepï,meminï,  nôvï,  ôdîjcf.  dans  les  langues  germaniques  (gothique),  toute 
la  série  des  parfaits  qui,  comme  mag,  kann,  etc.,  sont  employés  pour  le  pré- 
sent. Les  parfaits  grecs  à  sens  du  présent  sont  aussi  antérieurs  sans  doute 
aux  présents  correspondants. 

2  Pour  la  chute  de  u-v,  en  pareil  cas,  cf.  vacê-fïô,  auprès  de  vacue-faciô. 

3  Les  doublets  ianguesc-ô,  piyiguesc-d,  ardesc-ô,  calcsc-ô,  etc.,  s'expli- 
quent par  la  finale  archaïque  x  (d'où  s)  du  suffixe  des  parfaits  en  question. 

P.  R.  13 
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Selon  toute  vraisemblance,  ces  adjectifs  dérivent    des 
anciens   participes  parfaits  *cir-vex,  *âr-ves;  *cal-vex, 
*cal-ves;  * gra-vix,  gra-vis  ;* cup-vix,  kcup(v)is,  d'où  : 
*âr(v)ex ,  *âr(v)eds —     drid-  us 
*calex  —     calid-us,      cf.   calesc-ô 

*gravix  —     gravid-us,    cf.  gravesc-ô 

*cupix  —     cupid-us       cf.  cupisc-ô 

T)e  même  *rubex     d'où  rubïg-6  et  rubêd-ô,eî.rubesc-ô 

*urex         —   urlg-ô     et  urêd-ô,  etc. 
et  surtout  vlâi,  (*xXâ-/ri5)  d'où  VJeers,  zkelè-oç,  lat.  cld-vits, 
d'où  rad.  claud  (claud-ô) 

2°  Une  partie  des  verbes  en  iô  s'explique  de  même  par 
une  dérivation  où  le  primitif  est,  soit  l'ancien  participe 
dont  la  voyelle  désinentielle  s'est  affaiblie  en  i,  soit  et  plu- 
tôt le  parfait  même.  Exemples  :  — 


fui               d'où 

*fvï-ô,  ftô 

audfvjï        — 

*audvi-ô,  audi-ô 

cëpfvjï     i 
coep(r)i  \ 

*capvi-ô,  capi-ô 

fëc(v)îl         — 

*  faevi-ô,  faci-o 

fôd(v)l         — 

*fodvi-ô,  fodi-0 

fûg(v)l 

*fugvi-ô,  fugi-0 

jëc(v)ï          — 

*jacvi-ô,  jaci-0 

rapul           — 

*7*apvi-ô,  rapi-o 

salut            — 

*salvi-ô,  sali-0 

sapul            — 

*sapvi-ôj  sapiô 

ven(r)l         — 

*venvi-ô,  v?ni-o 

1  Antérieurement,  'fdcvî;  de  même  *capvl,  *jâvr,  etc. 
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3°   Verbes  eu  iô,  qui  s'indiquent  comme  dénominatifs 

récents  :  — 


cuslôdiô  auprès 

de  citslôs,  cuslôdis 

febriô 

— 

febris 

feriô 

— 

ferilas,  de  férus 

fïniô 

— 

finis 

grandiô 

— 

grandis 

largiô 

— 

largilas,  de  largus 

lëniô,  liniô 

— 

lënis 

molliô 

— - 

mollis 

mûniô 

— 

im-mûnis 

pariô 

— - 

par,  paris 

ex-pedio 

— - 

pës,  pedis 

pûniô 

— =■ 

im-pûnis 

rauciô 

— 

rauci-tas,  de  raucus 

ë-rudiô, 

— 

rudis 

sœviô 

— 

sœvitus,  de  sœvus 

saucio 

— 

saucius 

in-signiô 

— 

in-signis 

sitiô 

— 

silis 

speciô 

— 

speci-men,  de  * specus 

sudvior 

— 

suàvis 

tussiô 

— 

tussis 

auxilior 

— 

auxilium 

blandior 

— 

blanditiœ 

fastïdior 

— 

fastldium 

ferior 

— 

feriœ 

gaudior 

— 

gaudium 

gradior 

— 

*gras,  g  radis 

l&Ô 


insidior 

auprès 

[ORPHOLOGÏË 

de  insidise 

luxurior 

— 

luxuria 

mentior 

— 

mentio 

ordior 

— 

ex-or  dia 

partior 

— 

pars,  partis 

ex-perior 

> 

perïtus 

potior 

— 

potis 

prœlior 

— 

prœlium 

remédier 

— 

remedium 

somnior 

— 

somnium 

sortior 

— 

sors,  sortis 

spatior 

— 

spatium,  etc 

4°  Verbes  en  uo  :  — 

Le  nom  d'agent  *flôex,  d'où* floes,  *floe,  d'où  fluid-us, 

(cf.  ci-dessus  1°)  explique  le  parf.  fluxï  et  le  présent  fluô 

("floe-ô,  *flo-ô). 

Des  antécédents  analogues  rendent  compte  de  argu-ô, 

nu-ô,  plu-it,  su-ô,  etc. 

5°  Intensifs  en  are.  —  Formations  analogiques.  — 
Cant-ô  d'après  le  radical  abstrait  de  cant-us,  cant-ôr.  De 
même  : 

capt-ôj  auprès  de  capt-us,  capt-ôr 
cess-ô  —       cessôr 


cit-ô 
puls-0 
rapt-ô 
salt-ù 


cit-us 

puls-us,  puls-ôr 
rapt-us,  rapt-ôr 
salt-us,  salt-ôr 
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lent-ô   auprès  de  tent-us,  lenteur 
vers-ô  —       v  ers-us  ^  vers-ôv 

vomit-0       —       vomit-us,  etc. 

6°  Itératifs.  —  Vraisemblablement  d'après  l'analogie 
de petit-ôr, petit-us:  cant-itô,  capt-itô,  clàm-itô^  lect-iio, 
nosc-itô,  script-itô,  voc-itô,  vol-itô,  etc. 

7°  Désidèratifs  comme  êsur-iô,  dérivé  de  *ësôr  que 
supposent  également  ésûr-us,  ësur-iés,  etc.  De  même 

ligûr-iô     dérive  de  *lingôr,  *ligôr 
nuptûr-iô       —        *nuptôr 
scatûr  io        —        *scatôr 

8°   Verbes  en  -cinor  :  — 

latrôcin-or ,  auprès  de  latrôc-in-ium,  qui  suppose  *la- 
trônœ,  indiqué  aussi  par  latronc-ulus. 

patrôcin-or,  auprès  de  patrôc-in-ium,  qui  suppose 
*patrônx,  indiqué  aussi  par  le  rad.  patrôn(s)  de  pa- 
trôn-us. 

sermôcin-or,  qui  suppose  *  sermônx^ ,  indiqué  aussi 
par  sermunc-ulus . 

vâticin-or ,  auprès  de  vâtic-in-ium,  dérivé,  comme 
vâticin-us,  de  *vàtéx,  antécédent  de  vdtês. 

9°  Verbes  en  issô  :  — 

atticiss-ô,  d'après  kzw/Jç-tù  ;  de  même  grœciss-ô,  etc. 

1  Cf.     homunciô,  hcmunc-ulus,   aupiès    de  homd(n^,    pour  'homôns 
*  homonx, 
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10°   Verbes  en  igo  :  — 

rëmig-ô  auprès  de  ?  émex  f 

nâvig-ô  —       nclvis  (*nâvix),   d'où   nâvic-ula 

mliig-ô  —       mïlis  (*mïtix),  cf.  mïtesc-ô 

lëvig-ô  —       le cis  (*lêvix) 

11°  Verbes  en  icô  :  — 

albic-ô,  cf.  albesc-ô  et  albisc-ô  ;  l'un  et  l'autre  suppo- 
sent un  primitif  *albex. 

nigric-ô}  cf.  nigresc-ô,  qui  suppose  un  primitif  *  nigrex 
claudic-ô,  d'un  primitif  *claudex 
vellic-ô  —  *vellex 

12°   Verbes  en  essô  :  — 

capess-ô,  auprès  de  capax 

facess-ô  suppose  de  même  un  primitif  *  facax,  *  facex 

249.  —  Modes  du  présent. 

1°  Impératif.  —  a.  —  Actif. 

2e  pers.  sing.     ~l-9ei(ç)     auprès  de  Ok 
—  ù-gcu(ç)  —  àêç 

v 
i-CT/J 

la  t.  stci  ;  cf.  "icr.n 

Au  présent,  finale  tombée,  vocalisme  à  l'état  fort  ;  —  à 
l'aor.  sec,  finale  conservée,  vocalisme  à  l'état  faible. 

Gr.  /r/£  ;  lat.  loge  ;  finale  vocalique  affaiblie. 


1  Cf.  pour  des  dérivations  nominales  semblables  :  scatûrïg-ô{n),  auprès  de 
s  atv.rex  et  scatârix;  vcrtïg-û(n),  auprès  de  vertex,  etc. 
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0p  .  f.      „  ,,     I  de    mémo    pour 

,3e  pers.  Sing.    n-Oixtù  a  après    £s:o)  x 

toutes  les  autres 


01     CCTCO  rj0'r>) 


personnes. 


la  t.  stâlô  ;  cf.  a-rr.^ 

2e  pers.  plur.     IzytU     j  rf    ^ 
lat.  /<?#?'/ £   ( 


p.  —   MOYEN-PASSIF. 

r«-5£ffe,  etc.  comme  0éo-fl 

ol-dcGo,  etc.  —     3co"fl 

*/î'ye<7G),  d'où  A-'ys-j  —      feVo,  pour  *8êa(ù,  d'où  0ou 

lat.  dare,  pour  *das(v)e;  cf.  se.  daisva,  pour  *c/a- 

2°  Subjonctif.  —  a.  —  Actif. 

t«-0w,  zi-6-rjg,  etc.,  comme  0&Î,  0yfe,  etc. 

&-CGO,  dt-^côc    Ô(Z%   QûSc     — 

Aî'ya>,  As'y/jç         —        —        0w,  ôïç     — 

(5.   —   MOYEN-PASSIF 

?f-£ûuflM,  Tt-îoî,  etc.,  comme  Oùyai,  Cri,  etc. 

c)i-oojpsa,  &-r)cô   —  —       £<ûu.ai,   00)    — 

Aîycà-j.ca,  ïiyrj        —  —      Qùy.xi,  fô?      — 

Latin.  —  legar,   amer,  etc.  s'expliquent  comme  les 
formes  de  l'actif.   (Voir  ci-dessous,  optatif) 

3°  Optatif.  —  «.  —  Actif. 

n-Sefay,  etc.,  comme  0er/jv,  etc. 


soo 


MORPHOLOGIE 


folnv 


—         —      hitii)  auprès  de  eïr.v 


.   —    MOYEN-PASSIF 


u-Qelpyv,  etc.,  comme  de/p?y,  etc. 


lîyolu.YiV      —   ) 


—         CO:u:nv 


Latin.  —  Formes  communes  au  subjonctif  et  à  l'op- 
tatif d'après  le  tableau  comparatif  suivant  : 


*&-& 


lU.l 


*èaoir)v 


eiw 


* doem       cf.  *legoam        *esoiem 
*dvem       —  *legvam       *sviem 
duim 
dfvjem 


—  legam  sie?n,  sim 


4°  Participe.  —  a.  —  Actif. 

l-Gzxç         comme  craç 

-L-Qelç  —      Geiç 

/î'y-wv  cf.       8eiç  (*$û>vt*3  *$tovç)2 

Latin.  —  leg-ens  ;  cf.  0e«s  (*0w»ïî) 
#wms         — *  dons 

1  La  précieuse  forme  arcadienne  -ôoa;  (Meister,  Gr.  Dialekt,  II,  113)  dans 
àrcu-Godcç  explique  à  la  fois  oov;  et  lat.  d(vjans. 

2  La  forme  féminine  saffff-oc  suppose  un  doublet  masculin  *èâv;  de  èu>v  (et|x(); 
antécéd.  comme  *so>âvç« 
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S.  —    MOYEN-  l'ASSIF 

| 

!-ffTû?ft6Voç      comme  azâfwf:^ 

"L-Oiysvo;  —        Ozurjc; 

f,        —       oopevcç 

5°  Infinitif.  —  a.  —  Actif. 

Affaiblissement  de  la  voyelle   radicale  aux  formes  à 
redoublement. 


l-azâvou 

cf.    Gvrivai 

xi-BivoLi 

QfLVOLl 

OL-ôovai 

—   ècvvai 

)ly-etv 

—   Oûv 

[3.  —   MOYEN- PASSIF 

"i-  axcx.cOa.1 

comme  ax^aOaL 

x'-SeaSca 

—       QiaOou 

àl-iïcaSoLi 

—        IcgOou 

liy-eaSat 

—       QiaSoLi 

250.  —  Infinitif  latin. 

stàre,  dare,  avec  les  variantes  employées  au  sens  passif 
stârl,  darï,  pour  *stâs-é,*stâs-ï,  *das-c,  *das-ï,  sont  for- 
més auprès  des  noms  d'agents  stâ(n)s9dâ(n)s,  comme  fac-ï, 
auprès  de  *  fax,  fex  ;  rëg-ï,  auprès  de  rêx  ;  leg-ï,  auprès 
de  lêx;  vëh-ï,  auprès  de  *vex,  cf.  vex-ô,  etc.  *. 

Formations  analogiques  d'après  dare  et  -dere  (dans  con- 

1  Cf.  les  infinitifs  sansc.  védiques  en  am  et  en  é;  rad.  à  l'état  fort  et  à  l'état 
faible  comme  :  dabhë,  dâham,  namam,  namë,  naçë,  badhc,  bandham, 
rôdham,rudham,rujc,  vâhë,sddam,  sadam,  sadë,  etc.—  Le  latin  a  géné- 
ralisé l'état  faible  et  la  finale  du  datif  (ë),  à  supposer  qu'il  s'agisse  bien  du 
datif  et  non  pas  d'anciennes  finales  dm,  ë(m). 
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ders,  tra-dere,  etc.),  ou  dues  à  des  élargissements  du 
genre  de  celui  que  présente  en  se.  véd.  caks-as-ë,  auprès 
de  caks-e  :  am-âre,  fac-ere,  reg-ere,  leg-ere,  veh-ere. 

Une  fois  les  deux  séries  de  formes  établies  et  affectées, 
celles  en  l  aux  verbes  en  or  (déponents  et  passifs),  celles 
en  re  (are,  ère,  Ire,)  aux  verbes  en  ô,  la  première  parut 
insuffisante  et  peu  en  rapport  avec  la  seconde.  On  y  remé- 
dia en  ajoutant  à  la  finale  ï  de  celle-là  la  finale  ère,  réduite 
kerA,  de  celle-ci;  d'où  les  formes  déponentes  et  passives 
telles  que  ûii-er,  amari-er,  dïci-er,  etc. 

Formes  irrégulières  :  ess-e,  cf.  stâ-re  (*stâs-e),  radical 
ess,  auprès  de  esc,  dans  l'archaïque  esc-it,  etc.  ;  — fier-l 
(*fvi-erï),  d'après  la  double  analogie  de  fac-ere  et  defac-1; 
—  ferre,  pour  *fer-(e)re;  —  velle,  ipouv*vel-(e)rc,  etc. 

251.  —  Imparfait. 

Nous  n'avons  pas  à  revenir  sur  l'origine  de  l'imparfait 
en  grec  et  la  cause  de  l'identité  du  radical  dont  il  est 
formé  avec  celui  du  présent  de  l'indicatif.  Tout  le  néces- 
saire a  été  dit  à  cet  égard  au  §  247. 

Eu  latin,  le  seul  imparfait  d'origine  proethnique  est 
celui  du  verbe  être  eram  (*es-am),  expliqué  ci-dessus  au 
même  §.  L'imparfait  propre  à  cette  langue  provient  selon 
toute  vraisemblance,  de  la  modification  phonétique  de 
l'imparfait  primitif  du  radical  da,  «  établir»  et  «  donner»; 
c'est-à-dire  que  la  forme  originaire  *  a-dad-oam,  [se. 
a-da-d(v)àm,  gr.  s  c^'-dco'v]  s'est  modifiée  successivement 
en  *a-dad-vam,  *dadvam,  d'où  *dadbanK  dabam. 

1  Cette  réduction  est  signalée  par  Cliarisius  dans  biber,  pour  bibere,  etc. 
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La  finale  bam  (bas,  bat,  etc.;  à  l'actif,  bar,  etc.,  au 
moyen-passif),  a  été  adjointe  aux  radicaux  abstraits,  leye, 
amâ,  pour  donner  lege-bam,  amd-bam,  flé-bam  et, 
d'après  l'analogie  de  ce  dernier,  à  audië,  capté  pour  don- 
ner audiê-bam,  ca-pié-bam. 

Section  VIII 
Le  participe  passé. 

252.  —  Le  participe  passé  est  un  développement,  au 
moyen  du  suffixe  oç,  us,  des  noms  d'agent  primitifs.  Au 
point  de  vue  du  sens  et  de  la  forme,  on  peut  considérer 
cette  catégorie  de  mots  comme  des  adjectifs  dérivés  des 
noms  en  question  ;  et  l'on  s'explique  ainsi  que  da-tus,  issu 
de  dànts  «  donneur  »,  signifie  «  ce  qui  vient  du  donneur,  ce 
qui  le  concerne,  ce  qui  est  donné,  ce  qui  a  été  donné  » .  De 
là,  le  sens  passif  et  passé  de  ces  participes. 

En  général,  le  radical  des  noms  d'agent  primitifs 
s'affaiblit  très  régulièrement  à  la  suite  de-  l'élargissement 
qu'il  subit  pour  donner  naissance  au  participe  passé.  La 
position  de  l'accent  sur  la  syllabe  de  dérivation  a  contribué 
du  reste  à  rétablissement  de  l'état  faible  de  ce  radical. 

Exemples  des  formations  sus-indiquées  :  — 

ci.  —  Radicaux  à  gutturale  finale. 

Double  processus  :  1°  finale  x  conservée;  2°  x  de- 
vient et  (§  88) 
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RADICAUX   NOMS    D'AGENT         PARTICIPES  PASSES  DERIVES 


*œeu? 


(m)  - 


ZOti 


I  at.  *  fix 


-dex 

-flux 

*farx 

*sparx 

*merx 


sv^t-,  dans  tfVlt-wAiç* 

7$??£-i-,  dans  7rW£«-7nroç 

fix-us 
fict-us 
dict-us 
flux-us 
farci-us 


d'où  fart-us 


sparxus,     —  spars-us  (§  90) 
merx-us     —  mers-us 


*nix  (d'où  nictor)  nix-us 

! 

Analogiques;  d'après  le  suffixe  abstrait  roç,  £ws. 

y  vwÇ,  d  ou   ; 

f    yvw-To?, 

De   même  Ppw-ic;  (^-^wa/.-w),  zpiù-zôç  (ri-zptùGx-a) 
Lat.  *fea?  tex-tus 


1  En     se,    en   gr.    et    en    lat.,   la    voyelle  finale   du  premier  terme   d'un 
composé,  a,  e,   i,  est  pour  oa,  oe,   oi,  d'où   ra,  ^v,  vi.  Exemples  :  — 

se.  GR.  LAT. 

Les  deux  voyelles  sont  conservées  : 


açva-vant 

ôXot-Tpo'/o; 

œqui-llbris 

Réduction  à  o-u  : 

manô-yuj 

o-/*.Ç6-7ro*j; 

cornû-côpia 

Réduction  à  a-e-i  : 

manas-vat 

axepa£-xô(xri; 

rorni-ger 

ratha-tur 

Tep<];i-x£pauvo; 

fissi-pes 

2  11  se  pourrait  cependant  que  le  groupe  <jt  de  yvtoaTo;  fût  le  substitut  du 
groupe  ffx  de  yi-yvioaxw  (cf.  §  97  et  100). 


LE  VERbË 


2o5 


kmix  (d'où  misceô),  mix-tus  (et  mis-lus) 

*paoc  (d'où  pasc-or),  pas-lus 

Comme  yvw-ro;  :  nô-tus  (nosc-ô),  mô-lus  (* mogveô), 
fô-tus,  vô-tum,  etc. 

Probablement  aussi:  (gjncl-lus  (cf.  yvn-zo;,  pour  *y«nç- 
toç),  et  g e nié-us  (cf.  ysvv/j-ws),  auprès  de  g'nasc-or. 


b.  —  Radicaux  à  dentale  finale. 

Double    processus  :    1°  finale  ts,    conservée   sous  la 
forme  ss,  s  ;  2°  même  finale  donnant  U,  t  (§  101)  :   — 

RADICAUX  NOMS  D'AGENT  PARTICIPES  DERIVES 

*  <jyiÇ  cyiÇ—o-         dans  c/^o-tto-j; 

Lat.  *clâvits  (d'où  clâvis)  *clauds-us   d'où  claus-us 


*  finis 

*  fids-us 

— 

ftss-us 

*  fonts  (d'où  /owsj 

*fûds-us 

— 

fûs-us 

*gàvïts 

*  gâvïds-us 

— 

gàvïs-us 

*  ment  s 

*  mends-us 

— 

mens-us 

*  ^1^5 

*mids-us 

— 

miss-  us 

*j9âte  (d'où  pésj 

* pads-us 

— 

pass-us 

Vote 

*rôds-us 

— 

?~ôs-us 

*sc^s 

*scids-us 

— 

sciss-us 

*S£G?S  (d'où  S(?5^ 

* seds-us 

— 

sess-us 

1     ocr-o; 

*d(ùvzç                  \    dcùŒ-t. 

dans  dwil-dmcç 

;cf. 

génitif  èôi 

6'/îvtç 


Q-ÔLVTÇ 


Ao(7-*,dans  Aggl-Oegz 
Oe--gç 

(      azocz-Gç  (JZXVZ-CÇ 

(    2tyjff-i  dans  StJW-^sps 


cf.  génit.   9bn-cç 
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Lat.  * dants 
*stants 

*  g  rets 

* tents;  cf.  se. 
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dat--us       cf.  génit.   dant-is 

stat-us  —      sianl-is   et  siet-is 

gress-us 

grett-us  (arch.) 

iens-Ks 

tent-us 


tan(ts) 

Formations  analogiques  :  — 
*<jyjÇ         d'où  ayi(7~xcz{ 


Lat. 


'  T.îtfq 

—  mff-zé$ 

*irovOç 

d'Oïl    7TVGT-  ZC; 

*y.hf-<; 

•/^(yr)iC7-TCÇ 

*    > 

OCVVG  -  TOî 

epvxç 

—   ipvc-zo; 

*fenis 

—  fes-tus  (in-festvs) 

c.  —  Radicaux  a  labiale  finale. 

Double  processus:   1°  ps  final  conservé;  2° ps  changé 
en  pt($  110)  :  — 

RADICAUX   NOMS  D'AGENT  PARTICIPES  DERIVES 

^  x/£^-3  dans  xtefu-rasfi 

X&0   (CI.    X/OOM 

*tiû!J»  rep^-t-j  dans  Tcp'|(-/.£pauv:; 

Lat.  */aj>s  laps-us 

*caps  (d'où  -  c<?j9sj  capt-us 


*  Même  ambiguité  que  ci-dessus  :  dans  oyitrtQ;  et  tous  les  analogues,    le 
groupe  dT  peut-être  le  substitut  du  *  du  rad.  correspondant. 


LE  VERBE 


2m; 


*emjis 
*  comps 


empl-us    auprès  de  emô    \ 

,  (§  129) 

compl-us,       —        comô  \  J 


d.  —  Radicaux  à  nasale  finale. 

Double  processus:   1°  ns  conservé;   2°   nts  (d'où  ns) 
donnent,  t  (§  121)  :  — 


DICAUX  NOMS  D  A 

GENT 

PARTICIPES  DERIVES 

*T£VT$ 

d'où 

rar-o; 

œavTS 

— 

çar-c's 

*  x'pivzç 

— 

5                  ' 

y.  pu-  ce 

*  oz'ptùvzç 

— 

Gz'ptùZ-CÇ 

Lat.  *mans 

— 

mans-us 

*tents 

— 

tenl-us 

*  cer'nU 

— 

cer'l-us,  crël-us 

*sper'nts 

— 

sp'rêt-us 

*sla?''nls 

— 

st'rât-us 

Formations  an 

alogi 

ques1  : 

— 

*  £«vç 

d'où 

Çco(7-to; 

*/wv; 

— 

ywd-Tc'c,  etc. 

e.  —  Radicaux  à  liquide  finale. 

Double  processus  :  1°  finale  rs,  Is  maintenue  ;  2°  rcs, 
rts,  antécédents  de  rs}  donnent  rt,  It  (§  101)  :  — 

RADICAUX  NOMS   D'AGENT  PARTICIPES  DÉRIVES 


/.', 


a/.ep  ae-v.ou:r,q 


y.oco\-o; 


'.apî  (*«/>'£)  d'où 

1  Remarque  analogue  à  celle  de  la  note  de  la  page  2(8. 
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*  GKocpZ  (cf.spa7"g-ô)  <jr:ap'z-o;       cf.  spars-uÊ 

Lat.  *pœVx  purs-us 

*vers  (*verts)         vers-us 
*vœrx(cf.sc.vrçc)  vuVs-us 

f.  —  Radicaux  terminés  par  s. 
Formations  analogiques  :  — 

RADICAUX  NOMS  d' AGENT  PARTICIPES  DERIVES 


*  yXolvç 

xXav&--ïiç i 

*z«uç 

y.z'jG-z6ç  et  x.av  -  T5 

* zlzz 

zÀa<7-70; 

*xpn 

•tf-na-TOç 

Lat.  *ges 

ges-tus 

*rnœs 

mœs-  tus 

*us  (se. 

uks) 

us-tus,  etc. 

g.  —  Formations  analogiques  se  rattachant  aux  ver- 
bes contractes  :  — 

TtfJLY)  -  XOÇ, ,  <ftlr,  -T05 

h.  —  Formations  analogiques  diverses  du  latin:    — 

amd-tus,fïnï-tus9  moni-tus,  secû-tus,  soli-tus,  soni-tus, 
etc. 

1  Mêmes  réserves  que  celles  indiquées  aux  notes  des  pages  204  et  206.  Ici, 
le  groupe  st  pourrait  être  le  substitut  du  s  pour  x  des  finales  radicales. 
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£53.  —  Remarques  comparatives.  —  En  sanscrit  et  en  zend, 
les  participes  passés  à  radicaux  terminés  par  des  explosives  ont,  en 
général,  la  forme  h- ta,  t-ta,  p-ta;so\t  qu'elle  résulte  de  modifica- 
tions phonétiques  semblables  à  celles  du  grec  et  du  latin,  ce  qui  est 
l'hypothèse  la  plus  vraisemblable,  soit  que  l'analogie  de  dliit-a, 
sthit-a,  etc.,  ait  été  le  point  de  départ  de  la  propagation  du  suf- 
fixe ta.  De  nombreuses  exceptions  témoignent  toutefois  que  ni  l'un 
ni  l'autre  de  ces  procédés  n'a  été  exclusif. 

Les  principales  de  ces  exceptions  sont  : 

1°  Les  participes  passés  se.  en  na  et  dont  le  radical  présente 
une  voyelle  longue  comme  klrn-a,  pûrn-a  slïrn-a,  dérivés  de 
*  kârns,  *pôr'ns,  *stârns.  —  En  regard  de  ces  formes,  le  gr.  et  le 
lat.  ont,  d'une  part,  xapr-oç  (cf.  se.  kr-ta),  xerr-oç,  ffTpa>T-oç,  crêt- 
us,  strât~us,  etc.;  de  l'autre  -xspe-o;,  vers-us,  puls-us,  etc. 

2°  Les  participes  en  nna,  pour  ns-a,  à  voyelle  radicale  brève, 
comme  pann-a,  sann-a  (rad.  hypothétique  *pants,  *sants);  cf.  à 
ce  dernier  lat.  sess-us.  En  se,  assimilation  nn  pourws  (comme  en 
gr.  pour  le  rad.  /ww,  dans  cf.  /covv-uut)  ;  en  lat.  assimilation  ss, 
pour  (n)ts. 

3°  Les  formations  analogiques  du  se.  comme  prs-ta,  mrs-fa, 
srs-ta,  etc.  (rad.  parks,  mav'kë,  sraks)  ;  cf.  pour  la  jonction 
du  suffixe  gr.  yveos-xoç;  lat.  pas-tus,  mix-tus,  et  pour  le  radical, 
lat.  mers-us,  spars-us,  etc. 

4°  Les  formations  analogiques  du  zend  avec  les  radicaux  à  gut- 
turale finale  dentalisée.  —  Exemple  :  keres-ta,  auprès  de  kerent 
(doublet  kares),  pour  *kerenks;  cf.  rad.  se.  kars,  pour  *  kareks 
et  gr.  xspp,  pour  *xsp'ç,  *xep'l-. 

5°  Les  formations  analogiques  du  se.  comme  mûclh-a,  llclh-a, 
pour  *mûdh-dha,  *lïdh-dha,  *mïldk-ta,  *lïdh-ta,  qui  ramènent 
sûrement  à  des  radicaux  mïiklis,  lïhhs  .(Voir  ma  Phon.  du  se.  et 
du  zend.) 

Adjectifs  verbaux  du  grec  en  rso;  et  du  lat.  en  ïvus. 

254.  —  La  preuve  que  la  série  grecque  des  adjectifs 

P.   R»  14 
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verbaux  en  zeoç  (pour  reiog,  comme  l'indique  car* iog),  tels 
que  dorws,  «  ce  qui  peut  ou  doit  être  donné  »,  correspondent 
phonétiquement  aux  formes  latines  enïvus,  comme  datl- 
vus,  «ce  qu'on  peut  donner»,  résulte  des  relations 
indiquées  par  la  liste  suivante  : 

Lat.  achïvus      auprès  de  ày ■cào g    pour  *  aycufoz 

œvillll  —  atwv,         —   ^ccij^^v 

archïvium  —  aoyfLOv(etapyoùog)^o\ir*xpySLjrQy 

argïvus  —  àpyciog,  pour  *<xpyeiJroz 

dïvus  —  Qslcç,  —   *9siJro; 

lœvus  —  Icctôg,  —   *louJPog 

olïva  —  eAai'a,        —  *eXaiJra 

rivus  —  pe'îa,         —  *  pujpct. 


scœvus 
scœva 


GTKOUOÇ,  G/.XlJTC$ 


L'origine  de  ces  adjectifs  ressort  de  l'analyse  de  àpyoiïcç, 
pour  *  àpy^-foc,,  développement  adjectif  au  moyen  du  suffixe 
/*cç,  /*•/?,  fw}  du  substantif  <*px*>  a-PX'^  Le  latin  scœva  «  gau- 
cher »,  auprès  de  scœvus  «  qui  est  à  gauche  »,  indique  que 
ces  formations  sont  antérieures  à  l'attribution  définitive  du 
genre  féminin  aux  mots  en  a,  et  qu'on  est  parti,  en  ce 
qui  regarde  l'exemple  précité,  de  *àpyy.-Jrx  avec  le  sens 
indistinctement,  masculin  et  féminin  de  «  ancien»,  «ce  qui 
est  au  commencement  »  ;  apyxïog  et  xpyaïw  se  sont  déve- 
loppés ultérieurement  d'après  l'analogie  des  masc.  et 
neutres  en  oç,  cv,  à  mesure  que  ces  finales  ont  été  affec- 
tées d'une  façon  plus  spéciale  à  la  détermination  des 
genres  en  question.  Il  va  de  soi  d'ailleurs  que  ces  dévelop- 
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pements  ont  eu  pour  conséquence  l'affectation  exclusive  de 

*dpyoajry.,  *  à '  pyoufr,  au  féminin. 

On  peut  induire  de  ce  qui  précèd  !  que  Sozioi,  pour 
*dozeioç,  *ocrrlo;,  *doz%-Jrcs  (dora- «Fât),  est  le  résultat  d'un  dé- 
veloppement adjectif  du  nom  d'agent  *$o?xç  (d'où  Mon?;), 
mais  aussi  *#or<x(cf.  4777:077.).  Quant  au  sons,  *&tx-.F*  est 
«ce  qui  concerne  le  donneur,  ce  qui  vient  ou  peut  venir  de 
lui».  De  son  côté,  le  lat.  daiïvus  suppose  un  primitif 
data,  cf,  (-cola,  -cida,  etc.),  d'où  *datâ-cn.  *datê-va, 
*daiï-va,  cf.  scœ-va{ .  Les  formes  masculines  et  neutres 
dans  les  deux  langues  sont  d'origine  analogique,  comme 
on  l'a  vu  plus  haut  à  propos  de  àpyou^og,  ap-^ouj^ov. 

Le  développement  coordonné  de  ces  formes  en  grec  et 
en  latin  est  de  nature  à  confirmer  la  parenté  particulière- 
ment étroite  des  deux  idiomes. 

255.  —  Noms  verbaux  du  latin. 

1°  Supin  en  tum,  lit;  sum,  su  :  — 

Accusatif  et  ablatif  de  substantifs  en  tus  et  en  sus,  dont 
l'origine  sera  indiquée  au  chapitre  de  la  dérivation. 

La  fonction  des  deux  formes  du  supin  est  voisine  de 
celles  des  deux  formes  de  l'infinitif.  De  part  et  d'autre, 
l'attribution  de  l'une  au  sens  actif  et  de  l'autre  au  sens 
passif  est  un  fait  secondaire,  résultant  du  contexte  des 
formules  qui  en  ont  été  le  point  de  départ. 


1  Le  raisonnement  serait  le  même  si  on  rattachait  les  adjectifs  verbaux  doi.t 
il  s'agit  au  participe  passé  *  ûotï,  ootyJ,  forme  archaïque  commune  au  masc. 
et  au  fémin.,  plutôt  qu'au  nom  d'agent. 
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2°  Gérondif  en  dum,  di,  dô 

Cas  régimes,  au  singulier,  du  participa  en  dus,  da, 
dum.  Voir  ci- dessus  §  244,  4°. 
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CHAPITRE  III 

Les  mots  dits  invariables. 

256.  — La  catégorie  des  mots  dits  invariables  se  com- 
pose de  ceux  dont  la  désinence  a  cessé  de  subir  les  modi- 
fications régulières  auxquelles  se  prêtent  les  formes 
déclinables,  d'après  le  rôle  grammatical  qu'elles  jouent 
dans  la  phrase,  et  les  circonstances  de  genre  et  de  nombre 
qui  les  concernent. 

Les  mots  invariables,  qui  proviennent  tous  d'anciens 
adjectifs  ou  noms  d'agent,  sont  devenus  tels  quand  les 
rapports  qui  déterminaient  la  flexion  se  sont  obscurcis, 
en  ce  qui  les  regarde,  à  la  suite  des  changements  fonc- 
tionnels que  les  autres  éléments  de  la  phrase  ont  reçus  au 
cours  de  l'évolution  syntactique  du  langage. 

On  peut  se  représenter,  par  exemple,  un  moment  de 
cette  évolution  où  le  verbe  proprement  dit  n'existant  pas 
encore,  une  phrase  comme 

<7VV    E-Ô(ùV    QOdpOV 

signifiait  encore  simplement  :  «Moi    donneur  commun 
(avec  d'autres)  d'un  don  ». 
Plus  tard,  quand  la  notion  des  fonctions  verbales  s'est 
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dégagée  des  antécédents  adjectifs  dont  elle  provient,  le 
sens  de  la  même  phrase  a  été  : 

«J'ai  donné  en  commun  un  don  » 

C'est-à-dire  que  l'ancien  adjectif  avv,  au  lieu  de  quali- 
iier  uniquement  le  sujet  comme  autrefois,  qualifie  désor- 
mais l'action  accomplie  par  lui  avec  toutes  les  circonstan- 
ces de  temps,  de  mode,  etc.,  qu'elle  revêt  sous  la  forme 
verbale  qui  l'exprime. 

Le  rapport  primitif  qui  existait  entre  l'adjectif  et  le 
sujet  en  a  été  tout  naturellement  troublé,  et  l'oubli  de  ce 
rapport  a  entraîné  l'absence  des  signes  phonétiques  qui 
l'indiquaient,  c'est-à-dire  des  modifications  désinentielles 
coordonnées  avec  celles  du  mot  qu'il  qualifie  auxquelles 
l'adjectif  est  soumis  dans  les  circonstances  ordinaires. 

Le  mot  invariable  est  donc,  en  général,  un  ancien  adjec- 
tif déclassé  et  ûxè,  quant  à  la  forme  désinentielle,  à  celle 
qui  caractérise  le  neutre  sing.,  à  savoir  le  genre  indéter- 
miné qui  lui  convient  en  pareil  cas. 

Au  point  de  vue  de  l'origine,  tous  les  mots  invariables 
principaux  forment  une  catégorie  unique  dont  les  carac- 
tères viennent  d'être  indiqués.  En  ce  qui  regarde  leurs 
fonctions,  ces  mêmes  mots  ont  fini  par  se  répartir  entre 
différents  rôles  grammaticaux  qui  sont  ceux  des  adverbes, 
des  prépositions  et  des  conjonctions. 

Section  Ire 
L'adverbe. 
257.  —  L'adverbe  est  un  mot  invariable  dont  la  fonc- 


LES  MOTS  INVARIABLES  21Ô 

tion exclusive  est  de  qualifier  Le  ver];*',  c'est-à-dire  l'action 
accomplie  par  le  sujet.  Ou  s'en  rend  compte  nettement 
par  les  phrases  dans  le  genre  des  suivantes  : 

(dl  agit  sagement  (ou  avec  sagesse).  » 
((  11  marche  vite  (ou  avec  vitesse).  » 

On  voit  par  ces  exemples  que  l'adverbe  se  confond,  pour 
le  sens  du  moins,  avec  le  complément  indirect  ou.  dans 
les  langues  synthétiques,  avec  les  cas  régimes.  Cette  cir- 
constance contribue  à  prouver  l'identité  primitive  de 
l'adjectif -adverbe   et   de  ces  mêmes  cas  (§  166). 

258.  —  Principales  séries  adverbiales  du  grec,  au  no- 
minatif-accusatif sing.  neutre. 

1°  Formes  dont  la  finale  consiste  dans  un  groupe  pri- 
mitif de  consonnes  (§  86)  :  — 

-fiïv'i        dans  Ijk-jSWJ 
lpt£  —   à-(3p/£ 


r 
-w|,  7TO0-VUÎ 


yytîj,  pour*y£vu£;  cf.  lat.  genû,  ^ouv*genûnx^  *gc 


■k 


nuns,    genim 


/a- 


■s  1 


oèâ^;  cf.  odcûs,  ion.  o^wv,  pour  *o^way;  (doublet)1 
T.zoïl2  et  7i'>.j;,  ((  à  l'entour  »  ;  proprement  «  ce  qui  en- 
toure ». 

1  Cf.  les  formes  de  participes  (ou  d'anciens  participes)  actifs,  enangl  .  it»g% 
en  ail.,  un  g:  les  unes  et  les  autres  pour  oeng,  oen.r. 

2  Pour  *  iteptyÇ,  d"où  aussi  *  7ts?cv^  et  uep£(v). 
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-ra£  clans  em-Ta£ 

v  f 

p.ovyl ;  cf.  u.o'jy.çi,  u.ovx^-og  et  fi.ovoià-m/)V,  povad-ôv 

2°  Formes  en  ans  (ànx),  as,  an,  a,  afn),  ei,  i. 

a.  —  Chute  de  la  finale  :  — 

àzpéy.aç  et  àzpsu.a('j)   (antécécl.  comm.  *<xrpep.avç\ 
nîpaç,  nzpav  et  îrépa(v)    (  —  *i:£pa,vç) 

b.  —  Rapport  atç  (avç)  —  cet  (ouvç)  :  — 

cypr.  Stac,  auprès  de  îmh(v) 

TreAaç  —      v.apxl  •  cf.  rcapafv)  )    et  7rséXat, 

qui  suppose  un  doublet  *nak%vz2. 
*vi:y.q  (indiqué  par  vnslp  =  *vTmp,  *wr&p),  auprès 

de  xmai 
*yay.xç,   (indiqué  par  le  rad.  yau.ccl-,*yap.ocp,  de 

yap.ocA-cç),  auprès  de  yctu.al*. 

A   ces  différentes    modifications,   comparer  celles    de 
*âi%vç  [doublet  de  aiwv(ç)],  d'où  a\èç,  alsv(ç)  et  «te*  (*«!«/)' 

p.£xâ(v),  pour  *p.ezccvç,  *u.c:zy'E,  auprès  de  peraï-u 
à'vra(v),  pour  *avrav;,  *àvTayf,  auprès  de  avraf 
dly-a(y),  SiyQ-â[v),  oiy-v,  auprès  de  * oiyjx'i,  indiqué  par 
ètyâô-z  (§  97)  et  surtout  par  fo^afe  et  dc^aC-o. 


1  ç  final  pour  Ç,  substitut  lui-même  d'un  H. 

2  Cf.  aussi  TCâïpa?,  ireîpap,  d'où  l'explication  de  âfçap,  eïOap,  ïxTap,  etc. 

3  Encore  employé  comme  substantif  neutre  dans  l'expression  xo  yxjxai- 
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3°  Formes  en  ans  (ônx),  Os,  On,  6,  ou,  o. 

Les  prototypes  des  adverbes  en  ws  sont  les  formes  d'o- 
rigine pronominale  comme  £«;.  d'où  '«V  ( -tr-'u;,  pour  *ri-(ùç, 
*r/î-û);  (cf.  fioç,  rnoq),  qui  correspondent  aux  corrélatifs  SC. 
yâ-vat,  tcl-vat  (pour  yâ-ôânts,  tâ-ôânts),  et  aux  radicaux, 
lat.  quant-  (d'où  quant-us),  tant-  (d'où  tant-us).  De 
même  xw;  est  pour  *xé-û);,  *-/.-/?-«;  et  7r»$,  pour  *-£-cû;, 
7r-/7-wc.  —  ci>ç,  ancienne  finale  du  nomin. -accus.  singr. 
neutre  pronominal  dans  ces  formes,  où  elle  a  pris  un  sens 
adverbial,  a  été  transportée  par  analogie  (comme  vat  en 
se.)  à  une  grande  quantité  d'adjectifs  pour  produire  des 
adverbes  de  manière.  Exemples  :  dhjQyiç,  d'où  ion.  a'foj- 
0s(<7)-(i>ç  et  att.  «ta}0&);  ;  evpevrîç,  d'où  ion.  eu/zev£(ff)-û>ç  et  att. 
£ua£vcôç  ;  aoLtiçy  d'où  ion.  ffasé^-wç  et  att.  caçcôç,  etc. 

Puis,  d'après  l'analogie  directe  de  ce  dernier  et  des 
semblables  : 

■/.alùiç,  co'^côç,    etc. 

Les  variantes  dialectales  oTç,  mq  (pour  *cSî?ç,  w;),  nvs 

(pour7ic7),  ap.ûç  (pour  oy.cv),  etc.2,  montrent  que  la  même 
explication  convient  aux  adverbes  en  -oî  (twÎ,  etc.),  pour 
-€w(g),  en  -ou  (ttcû,  etc.),  pour-éoy(s),  en  à  (dor.  ttoÔ),  pour 
é»(ç),  et  probablement  aussi  en  y?  (7t^) ,  pour  s/??,  é«}(;). 

La  corrélation  exprimée  par  eus  .  .  .  duc  s'appliquait 
primitivement  aussi  bien  à  des  circonstances  de  lieu  qu'à 
des  circonstances  de  temps  :  de  là  le  sens  de  «jusque-là  », 
aussi  bien  que  celui  de  «  jusqu'alors»  3.  Aucune  nécessité 

1  Cf.  la  variante  avec  esprit  adouci  ouv  pour  *soov;. 

2  Voir  G.  Meyer,  §  303. 

3  Dans  les  dialectes,  les  deux  sens  se  confondent  souvent. 
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donc  à  voir  dans  les  variantes  de  ces  formes  des  finales  lo- 
catives  par  destination  spéciale. 

Explication  en  conséquence  pour  : 
avziùç,  avzoxJ 

npczipug,  r.p:zsp(ù(ç),  r.pênpov 
Superlatifs  en  -rarco(v),  zxxov 

ej-co(ç),  £*<7-&>(ç),  izêpp<ù(ç) 
or/yov,  0[jlov}  r/jAov,  u'^oû,  etc. 

4°  Rapport  des  formes  en  ans  et  des  formes  en  ôns. 


àva(v) 

—      avco(v) 

CŒOLl 

*  «TTCO,     «710 

AZZCZ,  V,X 

:cu 

—      z^ro) 

vit  eu 

suff. 

-xepcc i 

-T£p(i) 



-zolzol 

—      -Taru 

5°  Formes  en  ins  (inx),  d'où  is,  in,  i. 

èïç,xp'ç;  cf.  §  202,  b  etc. 
i£-ox-(£,  etc. 
c?//<p*ç  et  àacpd(ç) 

w««  (* >w-'s)  et  p*xKç) 

7rpw;,  pour  7rp(i)t(vç)  :  cf.  îrcwtÇ-oç*,  etc. 


1  Ces    rapprochements  rendent    douteuse   l'hypothèse   qu'on   ait   toujours 
affaire  ici  à  des  formes  des  pluriels  neutres. 

2  Un  autre  dérivé  intéressant  est  tcowîjao;  (*itpciiiv-t^b;)J  qui  explique  si  bien 
le  latin  prïmus  (prvïn-vus). 
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nepî,  pour  *rfepe(v);  cf.  mpi(y)i 
%(àplç  et  £wpf : 

6°  Formes  en  ims  (unx),  d'où  ws,  t«n,  u  : 

è'/'/u;,  sufluç  ;  cf.   eu5u 

avrn&-'p-vs    et    âvrr/.-'p-u;    cf.,    pour  le   radical,    lat. 

antïc-us 
pezaÇ-v,  i:zv--j}  etc. 

Séries  à  développements  particuliers. 

259.  —  Le  samdhi  védique  tant,  pour  tom,  accusatif 
masc.  sing.  du  démonstratif  se.  qui  correspond  à  l'article 
grec  prouve  :  1°  que  le  grec  zov  est  pour  *xovz  ;  2°  que  les 
formes  neutres  correspondantes  se.  tat,  gr.  to'(c)  sont  des 
variantes  (avec  perte  de  la  nasale)  de  *tant,  *zwx  ;  ou,  au- 
trement dit,  que  les  nomin. -accus,  pronominaux  neutres, 
sing.  à  finale  t,  ont  la  même  origine  que  les  nominat. -accus. 
sing.  nominaux  et  adjectifs  en  m,  v,  à  tous  les  genres. 

La  forme  primitive  commune  en  nt  (nts2)  rend  compte 
au  moyen  de  l'adjonction  du  suffixe  oeïn,  diversement  ré- 
duit, des  séries  d'adverbes  suivantes  : 

1°  fixo-w,  rad.  pa'vr,  nomin. -accus,  neutre  de  *pâvr$, 
qui  marche. 

*  Cette  forme  est  particulièrement  intéressante  en  C3  qu"elle  met  en  évidence 
l'origine  des  neutres  en  t  pour  ivç,  avec  r.cul  régulier  de  l'accent.  Voir  nia 
Phonétique  du,  se.  et  du  zend  (Addenda). 

2  Antérieurement  nks  (nx), comme  l'indiquent,  dans  le  cas  particulier,  les 
accusatifs  plur.  (variantes  de  ceux  du  sing.)  du  zend  à  finale  eny  et,  entre 
autres,  le  rapport  de  [xovâo-r,v,  fxovaô-ôv  avec  le  neutre  adverbial  nova;,  an- 
técédent phonétique  du  subst.   [xovâ;  (*(xova^),  |AovâS-o;. 
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dta-yxd-yv  f   rad.  oocvz,  nomin.  accus,  n.  de  *(j>xvzç, 
èy.-ydvd-YiV     l        «qui  brille.» 

h-xi^-TiV         rad.  ravr,  nomin. -ace.  n.  de  tôcvt;,  «  qui 

étend  » . 
(7KGpâè-nv         rad.  anopavz,  nomin. -ace.  n.  de  *enopxvTzy 

«qui  sème». 
yvyx$-inv  et  ^uy'J-Tjv   [cf.  çt'jyoa,  ^vya£e(v],  rad.  QfUVôtvr, 
nomin. -ace.  n.  de  ^©Dyavrç,  «qui  fuit  ;»  cf.  jvyaç, 

2°  «y.-paWvj  même  explication  que  pour  cr/à-^ad-ïîv 
c/X*$-ov,     rad.  ozXaur 

pVO-CV,  p'JVZ 

yav^oVj         —   XavT 
Analogiques  :  àyel-n-dov,  limn-dov,  etc. 

3°  çvydot,  pour  *cpy/(J-a(v),  comme  yyy^-yjv1 

xpup^-a(v)  —        xpûftô-w,    pour    xpu- 

p  CJ-7JV 

fi?7ro-ffra^-oé(y)  radical  (Trayr 

Analogique  :  àysfo-ox]  cf.  oyehi-àov,  etc. 

4°  <puy«#-e(v),  variante  à  finale  affaiblie  de  zvy*8-r,v 

o\*ôv$-e(y)        rad.   cr/.ovz 

oi/.ad-e{y)  —  otxavr,  variante  du  précédent. 

1  Rapport  analogue  à  celui  de  x£-x£v,  etc. 
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•AiGïrtv$-e(v)  rad.  'Àkiamvz 

i:Ôhvd-E(v)  770/iVT 

Analogique  :  Ttkw-itfy)* ,  etc. 

5°  ol/.ad-Lç  (pour  -«(v)s)  ;     cf.   wxa$-e(v) 

6°0up«Ç-e(v)      )  .  ,       - 

,  '     I  variantes  des  formes  en  a-e(vj  :  antécé- 

.    y,  dent  commun  xa-tiv) 

yxy.aC-e(v)      ) 


7°  aXXoT-e(v) 


or-e(v)  et  or-£       f     __A  . 

,     '  ,  >    Même  remarque  que  ci-dessus  (6n) 

7T0T-£(v)  et  7T0T-£    ' 

Tor-e(v)  et  TOT-é 
8°  «AAoff-e(v) 

èzsp<ùG-e(y) 

oy.o7- e(y)  )    Même  remarque  que  ci-dessus  (6°) 

îroc-e(v) 

njAcff-e(v) 

vX0C-£(v)  i 

260.  —  Adverbes  à  sens  d'ablatif  en  Qev  :  «Ao-0ev,  stc/s»- 
0ev,  [levi-Oey,  etc.  Voir  ci-dessus,  §  174. 

261.  —  Adverbes  à  sens  locatif  en  9t.  Variante,  à  ce 


1  Le  départ  est  difficile  entre  les  formes  primitives  et  celles  dont  l'origine 
est  analogique;  certaines  de  celles  qui  précèdent  appartiennent  peut-être  a 
ces  dernières. 

2  Cf.  rad.  u-eiaH,  dans  [tetaÇ-û. 
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qu'il  semble,  des  précédent-,  mais  avec  influence  des  an- 
ciens locatifs  en  i. 

o-Oi,  itê-9t,  TO-9t,  ezèp(ù-0L)  ovpavô-ÛL 

Latin 

262.  —  Adverbes  'pronominaux.  Anciennes  formes 
du  nomin. -accus,  sing.  neutre. 

1°  à  dentale  linale  fdpour  nt,  t)  :  — 

prôd,  d'où  prô  ;  red  d'où  re;  *sêd,  sêd,  d'où  sei,  sî. 
*praed  (d'où  prae),  indiqué  par  prïd-em 
*anled  (d'où,  antid,  (ïans  antid-ea),  d'où  ante 
*posted,  postid  (postid-eâ),  d'où  *poste,  post,    pour 
*pots,  *pox  ;  cf.  thème  se.  page 

ut,  pour  *qvut,  *vut,  et  après  consonne  ut 
quot,  tôt,  quod,  quid,  d'où  quid-em 
et,  it,  id,  d'où  it-em,  id-em,  it-id-em 
*quont,       —    quond-am 
*  quant ,      —    quand-ô 
*tant,        —    tand-em 

11  est  possible  qu'il  faille  rattacher  à  cette  série  et  con- 
sidérer comme  d'anciens  nomin.- accus,  neutres,  les  adver- 
bes en  trâd  (arch.),  d'où  Ira,  tels  que  citrd,  contra, 
extra,  intrâ,  ultra,  etc. 

2°  A  nasale  finale  (m,  pour  nt,  t)  :  — 

quum,  cum  et  les  corrélatifs  tinn,  dam,  d'où  tun-c(  oej, 
cf.  cun-que. 
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quam  et  le  corrélatif  tam,  d'où  tam-en 
nam,  num  d'où         nun-c 

*hïm  contenu  dans         hïn-c  d'où  h\  • 

"Ultra  —  illïn-c  —  illïc 

*islïm  —  istïn-c  —  istlc 

*hôrni(cî.hunc)i    contenu  dans  *  lion  c  — hôc  et  hûc 
*illôm  et  il  là  —         *  illôn-c —  illôc  et  illvc 

*  istôm  et  istô  —         *istôn-c —  islôcct  istn  r 


263.  —  Adverbes  enim,  pour  uim;  doublets  des  su- 
pins en  um;  antécédent  commun  oem,  uim. 


caes-im 

carpt-im 

cess-im 

caut-im 

juncl-im 

punct-im 

rapt-im 

sens-im 

siâl-im 

-vers-im 


cf.  caes-um 

—  carpt-um 

—  cess-um 

—  caut-um 

—  junct-um 

—  punct-um 

—  rapl-um 

—  sens-uni 

—  stât-um 

—  vers-uni 


La  plupart  des  formes  en  at-im  apparaissent  auprès  des 
verbes  en  â-re  ;  supins  à-tum  : 

cumuldlim,    cf.  cumulâre 

frustâtim  —  frustrâre 
gêner  âlim  —  gêner  are 
glôbâtim,etc.  —  glôbâre 

1  * Hîi'ii  et  */wm,  etc.,  ont  pour  antécéd.  coram.  *hoem. 

2  II   est  vraisemblable   que  /ittc,   ill<Xc>  istdc  sontde  même  pour    '  han-r. 
*  illdn-c,  *  histCLn-c. 
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264.  —  Adverbes  en  tus,  ter. 

Nous  savons  déjà  que  les  adverbes  en  tus,  comme  c&- 
litus,  sont  des  développements  de  l'ablatif  et  qu'ils  corres- 
pondent aux  formes  du  se.  en  tas  et  du  grec  en  9ev  (§  174). 

Les  doubles  formes  : 

int-us,  int-er 

hûmânit-us,  hûmânit-er 

immortàlitus,  immortâliter 

largitus,  largiter 

nâtùrâlitus,  ndtûrâliter 

prlmitus,  prïmiter 

sublïmitas,  subllmiier 

subtus,  subter 

ne  laissent  aucun  doute  sur  la  communauté  d'origine  et  de 
fonction  de  l'une  et  de  l'autre  :  antécédent  communtes. 
Remarquons  toutefois  que  la  seconde  de  ces  catégories 
est  restée  beaucoup  plus  vivante  et  féconde  que  la  première. 

265.  —  Adverbes  à  suffixes  cumulés  (cf.  §  259). 

inter-im,  d'où  infrin,  dans  intrin-secus ;  cf.  extr'in, 
dans  exlrin-secas . 

it-em,  id-em,it-id-em,  quid-em,  tand-em,  tam-en,etc. 

266.  —  Adverbes  en  ô  et  um  ;  en  ed,  e. 

Les  couples  certô         certum 
paulo       paulum 
vëro  vërum 

rendent  très  vraisemblable  l'hypothèse  d'après   laquelle 
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Ces  deux  séries  d'adverbes  reposent  sur  un  antécédent 
commun  à  forme  archaïque  *cerlôm,  *paulôm,   kteràm* 

D'autre  part,  citrà(d),  intrûfd),  ultrâ(d),  auprès  de 
citrô,  intrô,  ultra,  tendraient  à  faire  croire  que,  dans  les 
deux  séries,  une  dentale  finale  est  tombée  ;  autrement  dit, 
que  cilrô  est  pour  *citrod>  etc.  S'il  en  était  ainsi,  on  aurait 
plutôt  encore  là  d'anciens  nomin.-acc.  neutres  à  dentale 
finale,  d'après  le  type  pronominal,  que  des  ablatifs  sing. 

Une  conclusion  semblable  est  à  tirer  des  rapports  sui- 
vants : 

certô  certë 

commode)     comm,odè 

vëro  vërë 

si  l'on  tient  compte  de  l'archaïque  facillumed,  qui  indique 
qu'au  moins  quelques-uns  des  adverbes  en  e  ont  perdu  une 
dentale  finale.  L'hypothèse  la  plus  vraisemblable  est 
qu'une  partie  de  ces  adverbes  remontent  à  cette  forme, 
tandis  que  d'autres  reflètent  le  neutre  sing.  des  adj.  enis, 
e,  pour  i(n)sy  em.  Tels  sont  peregre  (aussi  peregrë), 
prope,  etc. 

De  même,  vëre  serait  le  neutre  de  *vëris,  pour  *vërois, 
doublet  de  vërtis,  vërus. 

267.  —  Anciens  neutres  en  i(m)s  et  en  u(m)s  (cf. 
ci-dessus  §258,  5°  et  6°). 

forts  versus 

fort  assis  et  fortasse  tenus  (et  arch.  tenis) 

tantis-per  sec  us 

paulis-per* 

1  Sur  magîs,  setis,  etc.  ;  voir  ci-dessus,  §  185,  2°. 

P.  r.  15 
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Section  II 
La  préposition. 

268.  —  Quand  l'adverbe  exprime  une  circonstance  de 
durée  ou  de  lieu,  c'est-à-dire  de  mouvement  ou  de  repos 
dans  le  temps  ou  l'espace,  cette  idée  se  rattache  d'une 
manière  si  habituelle  et  si  naturelle  à  celle  du  verbe  qu'elle 
qualifie  que  les  deux  mots,  dans  toutes  les  langues  indo- 
européennes, ont  fini  par  se  souder  ensemble  de  manière  à 
n'en  plus  former  qu'un.  Exemples  :  lat.  ex-it,  d'où  exit, 
(gr.  e£-eijat),  «il  va  dehors»,  «  il  sort»;  in-it,  d'où  init 
(gr.  eh-tw.i),  «  il  va  dedans,  il  entre  ».  Dans  ce  cas,  l'ad- 
verbe prend  le  nom  de  préfixe. 

Souvent  l'adverbe,  au  lieu  de  qualifier  exclusivement 
l'action  verbale,  comme  dans  les  exemples  précités,  porte 
sur  le  verbe  en  tant  qu'accompagné  d'un  complément,  et 
dans  ce  cas,  on  a  été  amené  à  le  placer  entre  le  verbe  et  le 
complément.  Exemples  :  it  in  urbem;  littéralement  :  «  Il  va 
en  dedans  la  ville  »  ou  «  il  entre  la  ville  ».  L'idée  du  but 
où  l'on  va  étant  rendue  par  l'accusatif  (it  urbem),  l'ad- 
verbe-préposition  in  exprimait  originairement  une  idée 
locative  accessoire.  Mais  cette  idée  a  fini  par  se  confondre 
dans  l'exemple  cité  et  les  analogues  avec  celle  de  mouve- 
ment vers  un  objet  marqué  par  l'accusatif  (urbem).  Il 
s'en  est  suivi,  qu'en  pareille  circonstance,  l'adverbe-pré- 
position  a  revêtu  en  quelque  sorte  la  fonction  casuelle  du 
substantif  qui  l'accompagne,  et  que  celui-ci  a  été  considéré 
comme  son  complément  ;  ce  n'est  qu'une  façon  de  dire 
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qu'il  a  perdu  sa  valeur  d'accusatif  au  profit  de  l'adverbe. 
A  proprement  parler,  la  préposition  est  donc,  répétons-le, 
un  adverbe  de  temps  ou  de  lieu  qui  a  ajouté  à  son 
sens,  et  par  l'effet  même  de  la  contiguïté  des  deux  mots, 
celui  de  l'indice  casuel  du  régime  du  verbe  auprès  duquel 
il  est  employé.  Ce  changement  était  facilité  d'ailleurs 
par  le  fait  que  la  valeur  significative  des  cas  régimes 
concerne  en  général  des  circonstances  de  temps  et  de 
lieu;  et  il  explique  comment  une  même  préposition  peut 
gouverner  souvent  plusieurs  cas  différents,  puisque  ce 
sont  ces  cas  qui  déteignent  sur  elle,  et  qu'elle  a  commencé 
par  en  subir  l'influence  avant  de  les  déterminer  et  d'être 
pour  quelque  chose  dans  leur  usage. 

Il  importe  d'ajouter  que  les  prépositions,  en  s'emparant 
des  fonctions  des  cas  régimes  et  en  rendant  inutiles  les 
désinences  qui  caractérisent  leur  rôle  casuel,  ont  pré- 
paré la  perte  de  celles-ci  et  facilité  par  là  la  transition  de 
la  syntaxe  synthétique  des  langues  à  flexion  à  la  syntaxe 
analytique  de  celles  où  les  formes  déclinées  ont  disparu. 

269.  —  Liste  des  principales  prépositions  :  — 

1°  Noms  d'agent  primitifs  adverbiaux  :  fy9  sU  (ev,  sg),  II. 
(ex),  çuv.  ffuv. 

Latin.  —  abs1  (ab,  à),  ads  (ad,  as,  ar),  amb  (am, 
an),  cis,  cum,  de,  dis,  ex  fec,  ë),  in,  obs  (ob,  os),  per 
(pel),  post,  subs  (sub,  sus). 

2°  Anciennes  formes  neutres  d'adjectifs  dérivés  :  dv-à(v) 

1  A  au,  pour  *  aubs,  *  aur,  dans  au-fero^  etc.;  cf.  angh-s.  of. 
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cf.  av-w,  —  w-f(v),  OU  âvT-«(r)j  —  àp.ïf(v),  cf.  a^-.'ç,  — 
à7î-o(v),   cf.  ocv.-cx.Ly  —  ^^(v),  cf.  &a«3  — £'v-''(v)>  cf.  77cp-:(y), 

—  £7T-;'(v),  ev^-ov-,  —  evT-oç,  zaT-a(v),  cf.  xar-a(  et  atfT-ca,  — 
wer-afv),  — p,£^-p'-i(v) ,  cf.  (J.iy^o-Lz,  — nr«p-3f(v),  cf.  rrap-at, 

—  7rec-/(v),   —   ïï'p-o  et  tt'/s-oç,  cf.  nâp-oc,  —  m&or-cM,  — 
7îot-/(v),  —  wr-o(v),  cf.  u7rai'j  —  ^Tr-s'p  et  wr-e/p. 

Latin.  —  ant-e(d)1,  ap-ud  (arch.  a;>i^  et  ap-or), 
cnd-o  (ind-o,  ind-u) ;  int-er  (intel),  p'r-se,  pr-ôd, 
p'r-ô(d),  sine,  tfr-ans,  uV-s. 

On  peut  y  ajouter  :  —  ad-versum,  circâi  circum, 
clam,  côrarn,  extra,  intrâ,  palam,  pênes,  pône,  red,  re, 
secundum.  tenus. 


Section    III 
La    conjonction. 

270.  —  Dans  l'état  primitif  du  langage,  la  simple  juxta- 
position d'un  substantif  et  d'un  adjectif  pouvait  sembler 
insuffisante  pour  montrer  que  celui-ci  qualifiait  celui-là. 
Ce  n'est  que  plus  tard  et  une  fois  que  l'habitude  fut  prise 
de  marquer  par  l'identité  des  finales,  ou  l'accord  gram- 
matical, les  rapports  syntactiques  des  deux  mots  que  l'on 
put  se  dispenser  de  recourir  à  un  autre  moyen  d'attein- 
dre le  même  but. 

Tout  prouve  qu'on  mit  d'abord  en  évidence  la  relation 
dont  il  s'agit  en  répétant  le  pronom  démonstratif  ou  Far- 

1  Cf.  antid.  dans  atitid-ca. 
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ticle,  ou  le  pronom  relatif,  substitut  de  l'un  et  de  l'autre, 
en  tête  de  chacun  des  deux  mots  apposés. 

Exemples  :  Cet  homme,  ce  blond  ; 

ou  :   L'homme,  le  blond; 

ou  bien  encore  :  L'homme  qui  (est)  blond. 

Ces  trois  formes  étaient  du  reste  impliquées  dans  la 
seule  phrase  grecque  : 

si  l'on  tient  compte  du  fait  que  le  relatif  U  n'est  qu'une 
variante  pure  et  simple  au  double  point  de  vue  de  la  forme 
et  du  sens,  du  démonstratif-article  o. 

Une  phrase  ainsi  construite  donne  la  raison  d'être  ori- 
ginelle de  toutes  celles  qui,  avec  de  plus  amples  dévelop- 
pements, sont  essentiellement  contenues  dans  le  même 
cadre.  Exemples  :  — 

01  vÔu.ql(cl)  vkq  Tcôy  fiaaùîWJ  v.e[u.zvoi 

«Les  lois  qui  sont  établies  par  les  rois.  » 
S'il  s'agit  d'une  circonstance  de  temps,  l'on  dirait  de 
même  en  latin: 

a.  —  Hoc  die  venit  quêm  indic  avérât  ; 
ou  bien  en  ayant  recours  à  des  adverbes  : 

b.  —  Tum  venit  quum  volait; 

ou  bien  encore,  en  sous-entendant  l'élément  démonstratif 
initial  : 

c.  —  Venit  quum  volait. 

On  remarquera  :  l°que,  clans  la  corrélation  lum...quum 
(b),  les  deux  particules  adverbiales  qui  l'établissent  ne  sont 
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autres  à  l'origine  que  les  formes  du  singulier  neutre  du 
démonstratif  et  du  relatif,  et  que  la  phrase  où  elles  figurent 
est  pour  :  Tum  (=  id;  cf.  ziv,  ré)  tempus  venit  quum  (= 
quod)  tempus,  voluit,  «  11  est  venu  au  moment  où  il  a  voulu»  ; 
2°  que,  dans  la  phrase  c,  quum  a  pris  la  valeur  d'une 
conjonction  de  subordination  à  la  suite  d'un  processus 
syntactique  et  significatif  dont  le  développement  et  les 
antécédents  sont  mis  en  toute  évidence  par  les  phrases 
a  et  b. 

La  conjonction  est  en  pareil  cas  l'ancien  relatif  qui 
représente  dans  une  phrase  complétive  le  rapport  du  sujet 
ou  du  régime  de  cette  phrase  avec  le  sujet  ou  le  régime  de 
la  phrase  principale;  et  l'on  voit  par  là  comment  il  se  fait 
que,  dans  toutes  les  langues  indo-européennes,  la  plupart 
des  conjonctions  de  subordination  sont  d'anciens  cas 
adverbialisés  du  démonstratif  et  du  relatif. 

Des  constructions  analogues  ont  lieu  dans  les  circon- 
stances suivantes  : 

1°  Rapports  de  temps 


CTf 


zoze  (y.aipov) 
D'où  l'emploi  isolé  de  c:e 

tsms fe«; 

D'où  l'emploi  isolé  de  enç 

Latin.  —  tum,  dum,  tune.     .     quum 
D'où  l'emploi  isolé  des  premiers  termes  en  sous -entendant 
le  second,  et  du  second  en  sous-entendant  les  premiers. 

post quam 
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D'où  l'emploi  réuni  des  deux  termes  postquam  ■ 
2°  Rapports  de  lieu. 

EX.ÔL cl 

Latin.  —  ubi  (=  quo   loco)  bene  ibi  (==  Mo  loco) 

patria 
Inde  venit,  ubi  natus  est 
Unde  venit,  ibi  natus  est 

3°  Rapports  de  quantité  et  de  qualité. 

tôt     I    ,        ,  ,     (  quot 

)  (pondus  etc.  J 
tam  \  (  quam 

4°  Rapports  de  manière  ou  de  similitude. 

û;  (tozkov)     ....     ws 

D'où  l'emploi  isolé  de  ws 

Lat.  —  sic  \ 

)  fmoaum)  ut 

ita  (  (  J 

L'expression  qitomodo  correspond  aux  deux  termes  réu  - 
nis. 

5°  Rapports  de  cause  et  d'effet. 

hoc  (=  causa  Ma)  ....     quod  (=  qua  causa) 

A  l'expression  de  ce  genre  de  rapports  se  rattache  en 
grec  l'emploi  de  qti,  euv,  e:re«,  &in,  y*o,  etc.;  et,  en  latin, 
celui  de  quia,  ergo,  igitur,  itaque,  nam,  quippe,  etc. 

6°  Rapports  conditionnels. 

I  .  s  entendant  un  substantif  exprimant  l'idée  de  temps. 
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Emploi  en  général  isolé  de  el,  av,  eav  en  grec  et  de  sï 
en  latin  avec  le  sens  de  «dans  le  cas  où»  fquo  statu  ou 
casu  ....     Mo  casu). 

7°  Rapports  contradictoires. 

etsï,  etiamsï  (gr.  x£v)  .      .     .     tamen,  quamquam 

271.  —  Les  conjonctions  de  simple  coordination  comme 
Y.a.1.  ré,  î?,  a'AXséj  Je,  cure,  u-/jt£,  ouJg,  pyjJs,  p?;  latin  :  et,  que, 
vel,  sed,  autem,  nec,  neque,  ne,  ni,  haud,  sont,  comme 
les  précédentes,  d'anciens  adverbes  simples  ou  com- 
plexes qui  ne  nécessitent  aucune  remarque  particulière. 
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CHAPITRE  IV 

La   dérivation. 

Section    Ir0 
Considérations  générales. 

272.  —  On  appelle  dérivation,  nous  le  savons  déjà, 
l'extension  syllabique  par  la  finale  que  subit  un  mot  pri  - 
mitifipovLY  donner  naissance  à  un  dérivé.  Ainsi  l'adjectif 
latin  decôr-us  est  un  dérivé  du  primitif  decôr.  L'élément 
syllabique  us,  qui  s'ajoute  dans  l'exemple  cité  au  primitif 
decôr,  est  appelé  suffixe. 

Le  développement  syllabique  par  la  finale  des  formes 
de  la  déclinaison  et  de  la  conjugaison  (étudiées  aux  chapi- 
tres II  et  III)  ne  diffère  pas  de  celui  qui  constitue  la  déri- 
vation proprement  dite,  telle  qu'elle  vient  d'être  définie. 

Cette  dernière,  qui  consiste  dans  la  production  de  mots 
nouveaux  grammaticalement  indépendants  de  ceux  dont  ils 
proviennent,  est  la  seule  dont  il  nous  reste  à  exposer  les 
caractères  particuliers,  et  elle  appelle  tout  d'abord  les 
observations  suivantes  : 

Tout  primitif  (decôr)  est  la  racine,  le  radical  ou  le 
thème  (ces  trois  expressions  auront  ici  la  même  valeur) 
de  son  dérivé  (decôr-us). 
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Tout  primitif,  s'il  n'est  monosyllabe1,  dérive  lui-même 
d'un  primitif  antérieur  ou  'primaire  (s'il  s'agit  d'un  mo- 
nosyllabe) formé  d'après  le  même  procédé  que  le  dérivé 
secondaire  (decôr-us).  Il  en  est  ainsi  de  decôr,  dont  le 
primitif  ou  le  radical  (primaire)  est  dex2,  d'où  dec-ôr,  par 
l'effet  de  sa  combinaison  avec  le  suffixe  or.  Autrement  dit, 
decôr  est  la  racine  de  decôrus,  au  même  titre  que  *dex 
est  la  racine  de  decôr. 

Les  primitifs  monosyllabiques  ou  primaires  tels  que  dcop, 
dans  &Ôp-ov,  don,  dans  lelat.  dôn-um,  tirent  leur  origine 
d'un  procédé  tout  différent,  —  Y  évolution  phonétique* 
— ,  auquel  ceux  qui  sont  issus  d'un  antécédent  com- 
mun, doivent  les  caractères  phonétiques  qui  les  diffé- 
rencient. C'est  ainsi  que  <5wç  et  don  s'expliquent  par 
un  antécédent  commun  dons1".  De  même,  en  sanscrit,  les 
radicaux  sthân  dans  sthân-am  et  dhân  dans  dhân-am 
(idée  commune  de  «mettre  debout,  poser,  établir»)  sont  à 
l'état  de  variantes  phonétiques  l'un  à  l'égard  de  l'autre. 

Il  suit  de  là  que  les  radicaux  primaires  d'une  même 
langue,  soit  qu'ils  appartiennent  à  une  même  famille  de 
mots5,  comme  &op  et  don,  soit  qu'ils  se  trouvent  en  quel- 
que sorte  à  cheval  sur  deux  familles  ou  deux  séries  de 
dérivés  considérés  (arbitrairement)  comme  distincts,  tels 


i  Ajoutons,  monosyllabe  primitif:  en  lat.,  rex,  lex,  nex,  etc.,  ne  sont 
devenus  des  monosyllabes  qu'à  la  suite  d'une  réduction  de  l'initiale,  attendu 
qu'aucun  mot  n'avait  à  l'origine  pour  initiale  r,  Z,  m  ou  n  (§  150  et  suiv.)  ;  il 
en  est  de  même  de  prex,  etc.,  qui  est  pour  p,r-ex,  etc. 

2  Dex,  «ce  qui  montre,  indique,  distingue». 

s  Ci-dessus  §  162. 

4  Représenté  en  grec  par  le  participe  ôoj;. 

5  II  faut  entendre  par  famille  de  mots  la  série  des  dérivés  groupés  autour 
.d'un  même  primitif. 
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que  sthân  et  d/tân,  ont  entre  eux  des  rapports  d'origine 

an  double  point  de  vue  des  sons  et  des  sens. 

Ces  remarques  entraînent  les  conséquences  suivantes  : 

1°  Les  radicaux  primaires  d'une  même  langue  (sthân, 
dhân  .  .  .  .  x)  peuvent  être  considérés  comme  issus 
tous  d'une  commune  origine,  ou  comme  les  variantes 
d'un  antécédent  commun  diversement  altéré  quant  à  la 
forme  par  les  variations  phonétiques  et,  quant  au  sens, 
par  l'évolution  sémantique.  11  est  à  peine  besoin  d'ajouter 
que  ce  principe  résout  la  question  de  l'origine  du  langage 
en  tant  que  formé  de  sons  articulés  et  significatifs  . 

2°  Les  familles  particulières  de  mots  qui  se  sont  déve- 
loppées au  sein  de  la  famille  générale  et  primitive  des 
radicaux  primaires,  résultent  tout  à  la  fois  de  V altération 
phonétique,  quia  diversifié  les  formes  des  parties  adventi- 
ces appelées  suffixes,  et  de  la  dérivation  proprement  dite 
qui  les  a  adaptées  à  la  finale  des  primitifs. 

3°  L'attribution  naturelle  de  la  même  valeur  significa- 
tive aux  suffixes  homophones  a  eu  pour  effet  de  constituer 
ainsi  des  familles  grammaticales  de  mots  qui  se  rangent 
à  côté  des  familles  dérivatives.  Les  premières  se  compo- 
sent de  tous  les  termes  du  vocabulaire  que  caractérise  le 
même  suffixe;  les  secondes  comprennent  tous  les  dérivés 
d'un  même  radical,  ou  de  ses  variantes  normales1.  Exem- 
ples :  — 


1  II  faut  entendre  par  variantes  normales  celles  qui  se  meuvent  dans  le 
cadre  habituel  des  dérivés  sériels  (familles  grammaticales)  d'un  même  primitif: 
3(ot,  Sot,  oo;,  sont  des  variantes  normales  du  radical  de  oi-oœu.'.  ;  tandis  que 
xîô,  dans  xeS-dcÇw,  est  une  variante  anormale  du  rad.  o-xso,  dans  <7/.iox~u>. 
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Famille  dérivative  (radical  unique,  suffixes  différents)  : 

ùl-dây.i,  ôcàzinpy  dcùrwp,  ^cottî;,  dozéç,  5o<wç,  &ôpov,  etc. 

Famille  grammaticale  (suffixe  unique,  radicaux  diffé- 
rents) :  — 

àpozrp,  ddzYip,  y.ocjzyp,  p»7}ffT>70,  TTcr/jcr/p,  etc. 

273.  —  Quant  à  la  cause  première  de  la  dérivation  ou 
delà  suffixation,  elle  est  due,  rappelons -le1,  selon  toute 
vraisemblance,  à  la  réparation  analogique,  procédé  dont  le 
besoin  s'est  fait  sentir  à  propos  des  formes  appartenant  à 
une  famille  grammaticale  quelconque  dont  l'évolution 
phonétique  avait  modifié  la  finale  de  façon  à  leur  faire  perdre 
la  marque  sensible  ou  l'étiquette,  pour  ainsi  dire,  de  leur 
fonction.  En  pareil  cas,  la  forme  déclassée  telle  que  l'était, 
par  exemple,  le  génitif  latin  iecin-os  eu  égard  à  la  série 
régulière  des  génitifs  en  is,  a  été  réencadrée,  en  quelque 
sorte,  et  ramenée  à  l'analogie  des  formes  parallèles  par 
l'adjonction  de  la  finale  is  (d'où  jecinor-is),  c'est-à-dire 
de  la  caractéristique  générale  actuelle  de  son  rôle  gram- 
matical2. 


1  Cf.  §  163. 

2  Citons  aussi  l'exemple  de  où>p-ov,  dont  le  rad.  6wp,  altéré  par  le  rhota- 
cisme,  a  été  ramené  à  l'analogie  de  ôcov(:)  par  l'adjonction  de  la  finale  ov 
(autrefois  awç).  — 

On  peut  représenter  le  processus  de  la  dérivation  par  un  schéma  sous 
forme  algébrique.  Soit  donnée  une  famille  grammaticale  de  monosyllabes  dont 
l'initiale,  essentiellement  variable  et  diverse,  sera  appelée  x  et  la  finale  com- 
mune et  caractéristique  b  (d'où  la  formule  commune  xb).  Si  l'un  quelconque 
des  membres  de  la  famille  substitue  une  variante  cà  &,  d'où  xc  auprès  de 
xb,  ensemble  ainsi  se  déclasser,  il  rentrera  dans  le  rang  en  réajoutant  b  à 
sa  formule  propre  qui  deviendra  xc  -+-  b  et  qui  expliquera  la  mobilisation,  en 
quelque  sorte,  de  b  ou  de  cb  pour  la  création  indéfinie  de  formes  analogues. 
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ïlien  n'empêche    de  considérer  cette  cause,  que  nous 
prenons  sur  le  fait  dans  l'exemple  cité,  comme  la  détermi- 
nante initiale  et  générale  de  la  dérivation  sous  toutes 
fur  mes. 

274.  — Pour  des  raisons  qui  nous  échappent,  en  partie 
du  moins,  la  finale  des  plus  anciennes  formes  indo-euro- 
péennes monosyllabiques1,  se  ramène  dans  la  plupart  des 
cas  à  une  combinaison  phonétique  composée  de  deux 
éléments  vocaliques  longs,  juxtaposés  et  appartenant  le 
premier  à  la  série  ô-w,  et  le  second  à  la  série  à-i,  auxquels 
s'ajoute  le  groupe  consonantique  primitif  nx  (cf.  §  117); 
soit  pour  la  forme  complète  sous  son  aspect  le  plus  ancien  : 
ôânx.  C'est  à  cette  combinaison  et  aux  modifications  pho- 
nétiques qu'elle  a  subies  que  sont  dues  toutes  les  formes 
des  suffixes  indo-européens8. 

275.  —  Le  dérivé  n'étant  que  le  primitif,  altéré  d'abord, 
puis  restitué  au  moyen  de  l'adaptation  à  celui-là  de  la  finale 
caractéristique  (suffixe)  de  celui-ci,  primitif  et  dérivé  sont 
nécessairement  à  l'origine  à  l'état  réciproque  de  synony- 
mes parfaits 3  :  —  dons  —  $àp-cv,  «  ce  qui  donne  »  ;  decôs 


1  Ou  plutôt  bisyllabique,  si  l'on  considère  que  le  groupe  ôâ  forme  deux 
syllabes. 

2  Cette  unité  primordiale  ne  surprendra  pas  si  Ton  considère  que  l'égyptien, 
par  exemple,  qui  a  conservé  à  tant  d'égards  un  caractère  de  haut  archaïsme 
grammatical,  n'a  que  deux  ou  trois  suffixes. 

:J  L' insignifiance  originelle  des  suffixes,  —  ils  n'ont  fini  par  se  nuancer  faible- 
ment et  par  prendre  en  quelque  sorte  une  valeur  a  posteriori,  qu'à  la  faveur  du 
sens  fondamental  des  mots  qu'ils  ont  contribué  à  former;  exemples  :  lat.  -no- 
nus,  -ter nus, dans  les  adjectifs  qui  impliquent  une  idée  de  temps,  —  est  une  des 
meilleures  preuves  logiques  de  l'erreur  du  système  de  l'agglutination.  Comment 
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—  decôr-os,  «ce  qui  désigne,  distingue,  embellit».  L'un 
et  l'autre  avaient,  au  début,  du  moins,  une  valeur  adjec- 
tive  ou  de  noms  d'agent  (§164  et  165),  d'où  cette  consé- 
quence que  tous  les  suffixes  ont  commencé  par  donner 
naissance  à  des  adjectifs  ;  et  cette  fonction  a  d'autant  plus 
pris  de  relief  dans  les  dérivés  que,  le  plus  souvent,  elle 
contraste  avec  le  sens  substantif  acquis  subsidiairement  par 
les  dérivés  :  —  decôr-us  a  beau»,  auprès  de  decôr 
«  beauté1  ». 

276.  —  Exemples  des  résultats  combinés  des  deux  modes 
de  l'évolution  linguistique  (altération  phonétique  et  déri  - 
vation)  (Voir  le  tableau,  page  239), 

Remarques.  —  1°  Les  nuances  significatives,  très  voi- 
sines les  unes  des  autres,  qui  apparentent  mutuellement 
toutes  ces  variantes  radicales  sont  celles  de  «  séparer, 
couper,  diviser,  détruire,  ouvrir,  relâcher,  détendre,  éten- 
dre, etc». 

2°  Les  chapitres  de  cet  ouvrage  consacrés  à  la  phoné- 
tique rendent  compte  des  rapports  réguliers  qui  rattachent 
entre  elles,  à  ce  point  de  vue,  les  différentes  formes  radi- 
cales du  tableau. 

3°  Ce  tableau  ne   comprend  qu'un  petit  nombre   des 

admettre,  en  effet,  que  des  mots  indépendants  d'abord  et  très  différents  les  uns 
des  autres, aient  pu  aboutir,  une  fois  soudés  aux  primitifs  sous  la  forme  de  suf- 
fixes^ des  significations  à  la  fois  aussi  effacées  et  aussi  voisines  les  unes  desau- 
tres que  celles  dont  l'ensemble  de  la  dérivation  nous  offre  le  tableau?  Quant 
aux  raisons  de  fait  qui  concourent  à  la  même  preuve,  en  saurait-il  être  de 
plus  fortes  que  1' 'absence  absolue  d'exemples  de  suffixes  agglutinés  dans  les 
langues  indo-européennes  de  première  formation  ? 

*  Parfois,  il  est  vrai,  c'est  l'inverse  qui  a  lieu  :  oûip-ov  «  le  don  »,  auprès 
de  oo-3;  (oojv:)  «  ce  qui  donne  ». 
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séries  de  dérivés  qui  dépendent  des  radicaux  pris  pouf 
exemples. 

4°  La  quantité  des  radicaux  aurait  pu  s'accroître  con- 
sidérablement en  y  joignant  ceux  où  le  groupe  initial  sï 
présente  sous  une  forme  dentalisée,  comme  crrop-ewup.i,  ou 
labialisée,  comme  dans  y9îv-<ù}  'Ycj-oum,  etc. 

5°  Le  latin,  de  son  côté,  fournirait  de  nouvelles  varian- 
tes avec  scind-ô,  caed-ô,  cael-ô,  scand-ô,  cad-Ô,  cèd-ô, 
cess-ô,  car-eô,  cass-ô,  hisc-ô,  dï-(c)vid-ô,  (c)vac-uus, 
(c)vag-us,  (c)vânus,  (c)vet-ô,  (cjvit-ô,  etc. 


277.  —  Tableau  général  de  V évolution  phonétique 
des  suffixes1. 

Ôân/s 


u-v    i,  y 


n,       ss,  s 


rr,  l 


Consonnaotisme 


nys,  nyO 
y'Z,  net 
ng,  ne 

n9s,  nBQ 
nÇ,  nit 
nt 
nd 


\    \     nys,  ny9 

^\     n'l>,  npt 

np 

nb 


II,  l 

i  11  résulte  de  ce  tableau  que  les  suffises  sont  soumis  aux  mêmes  altérations 
phonétiques  que  les  radicaux,  dont  ils  étaient  d'ailleurs  partie  intégrante  à 
l'origine. 
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Remarques.  —  1°  En  ce  qui  regarda  les  voyelles,  le 

tableau  n'indique  que  les  points  extrêmes  de  départ  et 
d'arrivée.  Pour  toutes  les  modifications  intermédiaires,  voir 
§  19-59. 

2°  Les  groupes  à  nasale  sont  tous  susceptibles  de  perdre 
ce  son;  c'est  même  le  cas  de  beaucoup  le  plus  fréquent. 

2°  Les  groupes  finaux  y  g,  9$,  çc,  c,  Ç,  if ,  peuvent  revê- 
tir une  forme  où  les  éléments  qui  les  composent  sont 
intervertis,  soit  oy,  a97  œo  ;  se,  si,  sp,  et  leurs  substi- 
tuts (cf.  §  87,  100  et  109). 

278.  —  L'objection  la  plus  spécieuse  qu'on  puisse  éle- 
ver contre  le  système  exposé  dans  cet  ouvrage  résulte  de 
la  perte  fréquente  de  l'élément  sifflant  que  subissent  les 
groupes  finaux  ?,  £,  ^,  dans  toutes  les  formes  de  la  déri- 
vation. On  a  cru  y  trouver  la  preuve  que  cet  élément  repré- 
sentait le  signe  casuel  du  nominatif,  au  masc.  et  au  fémin. 
singuliers,  et  que  l'absence  en  était  toute  naturelle  partout 
ailleurs  que  dans  la  fonction  dont  il  s'agit  ;  c'est-à-dire 
quand  les  formes  dont  il  dépendait  retombaient  à  l'état  de 
thèmes  ou  de  radicaux.  Le  tableau  suivant  est  destiné  à 
montrer  combien  cette  conséquence  est  insuffisamment 
justifiée  par  les  faits,  puisque,  dans  la  plupart  des  cas,  les 
groupes  en  question,  ou  les  substituts  des  deux  éléments 
qui  les  composent,  restent  comme  termes  finaux  du  radical 
des  formes  élargies  par  la  dérivation. 

279.  —  Principales  modifications  des  finales  thé- 
matiques dans  la  dérivation. 

p.  r.  10 
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Ces  finales  sont  celles  des  noms  d'agent  primitifs,  à  sa- 
voir celles  qu'indiquent  les  exemples  qui  suivent  : 


l 

dans 

vu£,       lat.  nos? 

? 

■       7TCO^(7r&3T$),     £)£S 

* 

— 

cty,                ops 

ns 

— 

^v(ç) 

s 

— 

y.vç               mus 

rr,  r 

(pwp               /ur 

ll,l 

— 

me/ 

PRIMITIFS 

DÉRIVÉS 

i 

àvaac-co,  ccvoc<j<j-a 

ava£ 

/ 

OCVOCX.Z-0Ç 

avax-eç 

I 

#o'Ç-a 

*&?,  Ma? 

&-<5aOV.-W 

$CX-£CÛ 

*«,  *% 

i 
* 

f«5 

< 

œyj-e- 
<puy-yj 

^£2? 

\ 

*fîex 

fl  ex-us 

flect-ô 

pasc-or 

*pax 

\ 

pasc-ua 
pec-us 

*vax 

vacc-a 

*vex 


xkeîç  (xleixg) 
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(     vex-ô 
)     veJi-0 


Tipoc^,     npaÇ  \        '    t 

npocz:-(ù 

TlptXY.Z-QÇ 
0i[J.iGT-Oç 

Oèptç  ÇGepizç)  Osfj.Lz-oç 

Osy.id-cç 

xAsujr-o; 
YMiQ-oq 
y.XéïO-pov 
ne&-oç 

*7Ts£,  TIOVÇ  {        710G-IV 

nod-oç 

GVplÇ-(ù 

(jvpiyl;,    *  vvpivÇ        l      avpL<j$-u> 

(jvpldd-a 

*<pu£  (cf.  <fu?)  <pu£-a 

(      léyova-cc 

(     hyovz-cç 

,  ,     .    ,  ,     .,  ,     (     clau's-us 

lat.    dams  (clavits)     ] 

(     claud-ô 

.    _  _,  (     oàvïs-us 

gavits  ]     u 

(     gaud-eô 

{  jus-us 

fons(k fonts)  font-is 

[  fund-ô 

*nïts  (cf.  ail.  nest)  nïd-us 
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*meds 
*  mits 

lat.    "caps, -ceps 

*laps 

*]Mwv<; 

lat.    "mens 
lat.   wws 


apyoç 

lat.   d^ws,  decôr 
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j  mer-i  (*mes-i),  cf.  pfa»Q)-«€ 

\  med-ius 

C  miss-us 

)  mitt-ô 

oi<j>0-ép-a 

ttetit-w 

(7/.07T-0Ç 

capt-us 

cap-iô 

-cip-is 

laps-us 

lab-ôr 

mens-is 
cf.  pjv-cç 

mûr-is 

apyvp-c* 

decôr-is 
decôr-us,  -a,  -Um 


yttp 
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lat.    -/èr  fer-n 

Remarques.  —  Les  cas  où  s'est  produit  la  chute  de  la 
sifflante  s'expliquent  par  les  analogies  suivantes  : 

1°  Réduction  en  gr.  et  en  lat.  de  II.  ex  as/.,  ec ;  de 
abs  à  ab,  de  ads  à  ad,  etc. 

2°  Réduction  semblable  à  la  finale  des  formes  neutres. 
Le  radical  xeyaà  (dans  xeyataj),  pour  *xej«p,  **î'ra;,  ainsi 
que  lat.  -ceps,  pour  *cepets,  dans  an-ceps,  etc.,  fournis- 
sent la  preuve  certaine  que  cajîwÊ  est  pour  *caputs;  de 
même  que  cor,  cord-is  est  pour  *cords,  comme  l'indi- 
que -cors,  dans  con-cors. 

3°  Le  radical  èlpivO,  de  efyuv0-os,  s'explique  auprès  du 
nomin.  *éfyuv0ç  (êtyuvç),  par  la  réduction  nécessaire  que  su- 
bit en  pareil  cas  un  groupe  de  trois  consonnes  ;  même 
remarque  sur  Asyovr,  dans  liyovz-oç,  etc.,  auprès  du  nomin. 
*hyiùvxç  pô'ywv(ç)],  etc. 

Gomme  tous  les  groupes  primitifs  contenaient  une  na- 
sale à  l'origine,  on  peut  expliquer  delà  même  façon  le  lat. 
vôc-is,  auprès  de  vôx,  pour  *vôn%,  et  généralement  tous 
les  cas  où  se  présente  la  réduction  en  question. 

4°  Les  dérivés  sanscrits  comme  aks-an,  taks-an,  etc., 
de  *ahs,  *tahs,  etc.,  ainsi  que  les  aoristes  tels  que  yahi- 
at,  cJiëts-ït,  atâps-ït,  etc.,  prouvent  que  la  loi,  en  vertu 
de  laquelle  un  groupe  de  consonnes  final  se  réduit  tou- 
jours en  cette  langue  au  premier  de  ses  éléments,  est  rela- 
tivement récente.  On  peut  comparer  le  mouvement  qui  a 
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réduit  en  latin  *caputs  à  caput  et,  en  grec,  * akwja.xç,  (indi- 
qué par  txhiyap)k*dhL's,zx  [indiqué  par  aXer^a(r)],  à  celui  qui 
a  réduit  les  finales  sanscrites  ks,  tsy  ps  à  &,  t,  p.  On  peut 
admettre  sans  difficulté  que  le  même  mouvement  a  porté 
souvent,  en  grec  et  en  latin  (comme  en  sanscrit),  sur  des 
masculins  et  des  féminins  ;  d'où  des  doublets  archaïques  : 

*co7i,   auprès  de  oty 


*  vôc         —         vôx 


qui  rendent  compte  de  ok-oç,  vôc-is,  etc. 

5°  Particulièrement  concluant  est  le  rapport  du  rad. 
p?v-,  pour  *pjvg,  dans  piv-oç,  etc.,  auprès  des  formes  du 
nominatif  p*iv  (*p?v*)  et  psîç  (*ueivç).  Ce  rapport  montre 
avec  la  dernière  évidence  que  la  présence  ou  l'absence  de 
la  sifflante  finale  dans  pr.v-peîç  (cf.  lat.  sanguen-sanguis) 
est  tout  à  fait  indépendante  de  la  valeur  casuelle  de  ces 
formes. 

6°  La  simplification  fréquente  des  groupes  d'explosives 
assimilées  à  la  ûw  des  radicaux  indique  qu'il  y  avait  là  les 
substituts,  souvent  réduits  à  un  seul  terme,  des  anciens 
groupes  sigmatiques.  Exemples  :  — 

lat.    nïct-or,  d'où  *m^-or,  nït-or,  rad.  *  nïx 

*vïtt-a;   cf.    vict-us,  d'où  *vïtt-a,   vït-a  ;  rad. 

*vï%,  idée  de  vivre. 
*vinct-a,  d'où  vitt-a  ;  rad.  *vinx,  idée  de  lier. 
*vïnëct-um  (cf.  salict-urn),  d'où  vïnét-um;  rad. 


*vlnëx 


farct-us,  d'où  fart-us;  rad.  *far9x,  idée  de  gros- 
sir. 
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gr.    *^euW-û>,  d'où  ^eVj-w  ;  cf.  les  verbes  voisins  en 

lat.  cuppêdôf  etc.,  d'où  cupêdô;  rad.  * cups  cf.  gr. 
2a7T£co,  etc. 

7°  A  tout  ce  qui  précède  il  convient  de  joindre  les 
remarques  relatives  à  la  même  question  développées  aux 
S  169  et  230. 


Section  II 
Exposé  détaillé  de  la  dérivation. 

280.  —  Suffixes  simples  à  gutturale. 

a.  —  Formes  en  anx. 

dor.  7rA-ô.y|,    dans  va-TiXxyc, 
-nl-ny*     —    va-iiknyl 

(paA-otyç, 

yâp-ay'£ 

Lat.  —  l-anx 

b.  —  Formes  en  inx. 

2<p7?  (forme  primaire) 
aàln-iy^ 

çvp-ty'E, 

c.  —  Formes  en  unx. 

Hrft 

.mit 


locp-vyç, 


248  MORPHOLOGIE 

TtkoLT-'jy'E,  ;  cf.  rikx.T-iyi 
yap-vyÇ  ;   cf.  fdcp-ayç, 

d.  —  Formes  grecques  et  latines  en  âx  (nasale  tombée) 
Lat.  —  pâx  (primaire) 

dor.  7iAxJ,  dans  v<mlxZ  (cf.  ucnrXatyl) 

vp-a%,  ccpit-oc'z,  (apTiay-oc, 1) 

Lat.  —  fer-âx 
fug-âx 

e.  —  Formes  grecques  et   latines  en  êx,  ex  (nasale 
tombée) . 

Lat. fex  (primaire) 

aktùK-fii  (gén.  «Xû)7r£/.-oç) 
-Til-nS,  auprès  du  dor.  ttAô.; 
ion.  9(ùp-m^  —  ftop-â; 

Lat. pl-ex  [*pl-(v)ex]  ;  cf.  -plus,  pour  *pl-o(9n)si 

*plo-nx,  *pl-oenx 

rëm-ex  (rêmig-is) 

sen-ex 

sôr-ex;  cf.  vp-aZ 

f.  —  Formes  grecques  et  latines  en  ix  (nasale  tombée) 

ài\  (V-/"*;),  lat.  ^'3?  (primaires). 
(jaku-ii,  auprès  de  coù-.-iyl 


1  Pour  l'adoucissement  de   -/.  en  y  dans  le  dérivé,  cf.  lat.  vorâg-5,  auprès 
de  vordx  (vorCLc-is). 
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*yla-ft'!i,  d'où  dor.  y1x£ 
kv).-i'Z  ;  cf.  lat.  cal-ix 

Lat.  —  cer-vlx 

genitfr-ïœ 
râd-ïx 

g.  —  Formes  latines  en  \v  (ex,  ix)  (contraction). 

ar-x 

cal-x 

fal-x  ;  cf.  ttsA-sz-jç 

mer-x 

h.  —  Formes  grecques  et  latines  en  ox  (nasale  tombée), 
pcoj  ;  lat.  vôx  (primaire) 

7T  f-co; 

7r'7-CoJ,,   Cf.   îr't-à?   (*7TTû)aJ) 

Lat.  —  afr-ôx 

fer-ôx;  cf.  fer-âx 

i.  —  Formes  grecques  et  latines  en  ux  (nasale  tombée). 

7ru|;  lat.  dax  (primaires) 
<p'}-u;,  vu';;  cf.  lat.  nox 

Lat.  —  f'r-ûx  (frùg-is) ;  cf.  fer-ôx 

t'r-ux 

281.  —  Suffixes  développés  sur  des  formes  à  gutturale 
finale. 

a.  —  Formes  latines  en  imc-ul-ns,  -a,  -um,  dévelop- 
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pées  sur  finale  unx  (pour  les  intermédiaires  du  dévelop- 
pement, cf.  fac-ul,  sim~ul). 

homunc-ulus  cf.  homunc-iô, 

auprès  de  homô(n),  pour  *ho?nônx. 
latrunc-ulus ,  cf.  latrôc-in-or, 

auprès  de  latrô(n),  pour  *latrônx. 
ratiunc-ula,  cf.  ratiôc-in-or, 

auprès  de  ratiô(n),  pour  *ratiônx. 
sermunc-ulus,  cf.  sermôc-in-or, 

auprès  de  sermô(n),  pour  *sermônx. 
petunc-ulus,    auprès  de   pect-fvjen,   pour  *pec- 

toenx. 
lagunc-ula,  auprès  de  lag-(v)ên-a,  venant  de  *la- 

goenxi. 
avunc-ulus,  auprès  de  *  avos,  avus,  pour  *  avonx ; 
domunc-ula,  auprès  de  domus,  pour  *domonx,  etc.  ; 

cf.    longinq-uus,    auprès    de  long  us,    pour 

*  longos,  *longons,  *longoenx 

b.  —  Formes  grecques  et  latines  en  isc-us,  a,  um, 
développées  sur  finale  ix  (§  87). 

j3g)/ju<7*-oç,     auprès  de  pw/ztç,      pour  */3<a/ai£ 


* 


(fOppiGx-o;,  etc.       —         yop[xîç  —     *zopyili 


1  Cf.  Xayuv-î;  et  Xàyuv-o?,  même  sens.  —  Cet  exemple  et  le  précédent  éta- 
blissent avec  la  dernière  évidence  la  complexité  du  vocalisme  primitif  des 
suffixes  de  pect-us  et  lag-cn-a. 
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Lat.  —  cornisc-ae,  auprès  de  cornix 

neuSîax-Yi  suppose  un  antécédent  *ir*iiiÇ,  etc.,  de 
même  qu'en  latin  lentisc-us  suppose  *lentex  ou  *lentixy 
etc. 

c. —  Formes  latines  en  sc-ul-us,  >a,  -uni.  dévelop- 
pées sur  finale  x. 

Lat. —  ar  b  usc-ul-a,  auprès  de  arbôs,   pour  arbôx* 
corpusc-ul-um  —      corpus      —   *corpux 
opusc-ul-um       —      opus  —  *  opux 

rusc-ul-um         —      vus  —  *rûx* 

vetusc-ul-us        —      vetust-us 
longiusc-ul-us    —      longius      —  *longiux 

Même  explication  pour  tous  les  analogues. 

d.  —  Formes  latines  en  ct-um  (§  88)  développées  sur 
finale  x. 

càrect-um,     auprès  de  car  ex 

dûmët-um,    pour   * dûmect-um ;   cf.   dûmect-a, 

auprès  de  *  dûmex,  indiqué  par  dûmesc-ô 
frutect-um,      auprès  de  frutex3 
salict-nm 4  —      salix 5 

e.  —  Formes  grecques  en  aao-cq,  a,  ov;  ura-oç,  m,  ov, 
développées  sur  finales  ax,  ix  (§  90). 

i  Ancienne  finale  indiquée  d'ailleurs  par  arbust-us,  pour  *  arbusc-us  (§  \r.  . 

2  Ancienne  finale  indiquée  d'ailleurs  par  rust-icus. 

3  Aussi  fruticëtum,  mais  auprès  de  fruticesc-ô,  l'un  et  l'autre  supposant 
*  fruticex. 

4  Aussi  salictêtum,  cf.  fruticêtum. 

5  Même  explication  du  groupe  et  dans  humect~5,  cf.  humesc-ô;  tenect~Ut 
auprès  de  senex;  sect-or  auprès  du  rad.  ec.  saçc,  etc. 


252  MORPHOLOGIE 

avaaa-a,       auprès  de  aval 
îiepicG-oç,-/),  ov      — -       nèptl 
.  $aG>lujG-a  —        fiaeàlç,       pour  *?jaailil 

YipttLGG-a  —        rtpmç  —    *'hpml 

Cf.  lat.  prophëtiss-a  et  genitfr-ix. 

f.  —  Formes  latines  en  âc-eus,  a,  um,  développées 
sur  finales  ax,  ac. 

fierbâc-eus,  àe*herbàx,  indiqué  par  herbans,  pour 

*herbanx;  cf.  zopfixç,  pour  *cop/3«£. 
oleâc-eus,  de  *oleàx,  indiqué  par  oleâg-inus. 
rosâc-eus,  de  *rosâx;  cf.  péfav-cç,  qui  suppose  un 

primitif  *po;jiy£-ç. 
cf.  povay-oç,  auprès  de  y.cvxç. 

g.  —  Formes  grecques  et  latines  en  ne-oç,  ■/?,  ôv;  ?<?-ws, 
a,  t^m,  développées  sur  finale  x. 

$o£M-oç     j  auprès  de  p»s,   pour  *£wv;J;  cf.    $oùx-oç] 
jSoiy.-oç  lat.  bitc-nlus,   bûc-ula  et  rad.  bovin, 

$éei(J)-Qç  ]       pôz-w  *  bovins,  *bovïnx,  dans  bovin-us. 


mp 


(ùlTi-Oi 


«    ,...  N     >  auprès  de  tî/oùkc,  pour    yjpwtç-Ç. 

dvGepi/.-v)j  -oç  —   àvSêpil, 

xep'ay.m-oç}  -n,-ov,  —  xepafiiç,  pour  *xep«p|-f1 


4  xepafu';,  *àSeXçiç,  *)oyiç,  *Tpayi;,  etc.,  auprès  de  xépapoç,  SSeXço;,  Àoyor, 
xpayoç,  supposent  les  antécédents  communs  *xepa(&oi£,  *a8eXfOi$,  *).oyoi:,  *rpa- 
yoi£,  etc.  De  même  lat.,  mollusc-us,  auprès  de  mollis,  suppose  *molloix, 
*  mollvis  ;  bellic-us  suppose  *  belloinx  (cf.  -bellis,  pour  *bellix,  dans  im- 
bellis);  modic-us  suppose  * modoix ;  dominic-us  suppose  * dominoix,  etc.; 
cf.  aussi  longinq-uus,  rad.  *  longoinx  et  fjpu);,  auprès  de  la  variante  féminine 
ripait;,  pour  *  ^puny!;.  Particulièrement  probante  est  la  série  (rcpoçiyÇ,  <xrpo?l; 
«rouleau»,  d'où  <rrpocpix-6;. 
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(iaaikxroç,  -y?,  -ov,   auprès  de  (iAaiAfc,   pour  *yy.z't- 

cf.  pa«A/Ç-cû 
àdtkfin-oÇ)  -yj}  -ov,  suppose  *o?dcfyf{  ;  cf.    x$eXfi{-<û 
Aoy«K-o's,  ->?,  -ov  —       *Aoyi|         —  îcylÇ-cfiau 

zpayLY-oç,  -r},  -ov         —        *-.yj.yii       —  zpayiÇ-a  fet 

Jbrtx^oç,  -■/?,  -on  auprès  de  &»hîs  et  ^odîÇj  pour  'dons  £ 

XpfTI%~0£,   -7),    -OV,  V-plZ'/iï,   pOlir  *Y.ùr.Y,'i 

Lat.  —  dic-us,  -a,  -uni  auprès  de  -<^£ 
-fic-us,  -a,  -inn       —       -/#» 
-p' lie -us,  -a,  -uni     —       -pUex 
cim-c-us,  -a,  -um      —       czsns,  pour  *  civix 
classic-us,  -a,  -um  —       classis  —  *classix 
formtc-a  cf.       \u>pwn% 

pastic-us,  -a,  -um,  suppose  *pasiex;  *pastcs. 

*paster,  doublet  de  pastor ;  cf.  '/.pixrjç 
juven-c-us,  pour  *juven-ic-itsi  auprès  dejuve- 
nis  et  de  l'arch.  juvenix 

h.  —  Formes  latines  en  ic-ul-us,  développées  sur  l'an- 
cienne finale  du  génitif  sing.  ix  (d'où  is). 

dentic-ul-us  auprès  de  dens,  deniis 

ossic-id-um  —       os,  ossis 

partic-ul-a  —       pars,  partis 

pontic-ul-us  —       pons,  pontis 

i. —  Formes  latines  en  cul-us,  a,  um]  développées  sur 
finale  x. 

appendïc-ul-a,    auprès  de .  appendix 
calic-ul-us  —       calix 
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calc-ul-us, 

cicatric-ula 

falc-ul-a 

nuc-ul-a 

vertic-ul-us 

vôc-ul-a 

sedic-ul-a 

apic-ul-a 

auric-ul-a 

canïc-ul-a 

clâvïc-ul-a 
ignic-ul-a 

nûbêc-ula 
piscic-ul-us 

sëdêc-ula 
spëc-ula 
suc-ula 
vermic-ulus 

vulpëc-ul-a 


auprès  de  calx 
—       cicatrix 


faix 

nux 

verlex 

vôx 

cèdes,  pour  * sedex 

apis,  *apix 

auris,  *  aurix 

canis,  *canix-,   cf.   rad. 

canin,  pour  *canïnx 
clàvis,  cf.  vlcfe 
ignis,  *ignix;  cf.  ignesc-ô 

et  ig nie-ans 
nûbês,  pour  *nûbex 
piscis,  *piscix;  cf.   rad. 

piseïn,  pour  *piscïnx 
sedës,  pour  * sedëx 
spës,  pour  *spëx 
sus,  pour  *sûx  ;  cf.  vetx-oç 


verrais 


pour 


vermix  : 


cf.  è'V-iy? 
vulpës,    pour    * vulpêx ; 
cf.  d\wra\X 


j.  —  Rapport  des  diminutifs  latins  en  c-ul-us,  -a,-  um 
avec  ceux  en  c-ell-us,  -a,  -um  (antécédent  commun, 
c-oell-us). 

côdic-ill-us    ( 
côdic-ul-us 


auprès  de  codex 
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/losc-ell-us      ) 

„         7  cf.  fias,  pour  * flôx 

flOSC-ul-US         )  9        7g  I 

nàvic-ell-a      I 
_    •  _   ,  ï     —  ndvis,  pour  *  ndvix ;  cf.  tldvig-C 

osc-ill-um       \ 

j  —  0s9  pour  *ox,  d'où  osc-ulor 

osc-ul-um      )  L 

k.  —  Formes  latines  en  îtc-as,  -a,  -nm,  développées 
sur  finale  ûx. 

cadûc-us,  -a,  -uni,  de  *cadôex;  cf.   cadesc-ô,    qui 

suppose  *cad(v)ex 
mandûc-us)  cf.  mandô(n),  pour  *mandônx 
verrûc-a,  de  *verrux,  *verrônx 

En  gr.  alvz-oç  «salé»,  s'explique  par  un  rad.  kaXoty^i 
indiqué  d'ailleurs  par  le  rad.  àliv,  pour  *£KFrfi)  dans  SU 
(f)tv-oç  ;  cf.  lat.  sal-(v)ln-um. 

I.  —  Formes  latines  en  ag-ô(n),  ig-ô(n),  ug-ô(n)  dé- 
veloppées sur  finale  ax,  ix,  ux  (§  95) . 

vorag-ô(n),      auprès  de  vorâx 

virâg-ô(n),       suppose  *virâx 

vertïg-ô(n),     auprès  de  vert  ex 

surdïg-ô(n),    suppose  *surdex  (auprès  désuni  us);  cf. 

surdesc-ô 
mûcilàg-ô(n)i,  suppose  mûcil2  (d'où  *  mûcil-àx),  pour 

mûcir,  *mûcis,  *mûcex (auprès  de  wû- 

cus);  cf.  mûcesc-ô 


1  Explication  analogue  pour  tussil-ag-o,  auprès  de  tussis,  etc. 

2  Cf.  le  rad.  facil-,  pour  *  farir,  *  facis. 
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aurûg-ôfn),  auprès  de  aurïg-ô(n) ,  suppose  *aurvex, 
*auroex,  auprès  de  aurum  (*aurônx< 
*  aurons);  cf,  aur(v)esc-ô 

m.  —  Formes  latines  en  g-in-us,  g-n-us,  -a,  -um% 
développées  sur  finale  x. 

abieg-n-us     auprès  de  abies,  pour  *abiex  ;  intermé- 
diaire *  abieg-ôe(n) i 
ïlig-n-as  —       Il  ex 

salig-n-us  —       salix 

vïtig-in-us  —       vïtis,  pour  vïtex,  *vïtix  ;  cf. 

vïtic-ula. 
fabàg-in-us  —       rad.  fabâc,  dans  fabâc-eus 

oleâg-in-us  —       rad.  oleâc      —    oleàc-eus 

tiliâg-in-eus  —       rad.  tiliclc      —    liliâc-eus 

aprung-n-us  —       primitif.  *ap>r-onx;cL 

aprunc-ulus 
caprûg-in-us  —       primitif  *  cap>r-onx 

benig-n-us  —       *benoinx,  antécéd.  de  bonus 

malig-n-us  —       *maloinx         —       malus 

282,  —   Suffixes  simples  à  dentale  finale. 

a.  —  Transition  des  gutturales  aux  dentales  : 

diyp-zç  (-a$-oç),  auprès  de  ohp-a'i 


i  Cf.  aurig-in-eus,      auprès  de    aurïg-ô(n) 
cûlîgin-eus  —  cCUlg-ô(n) 

ferrûgin-eus  —  ferrûg-ô(n) 


ylw-ïq 

) 

kAe-îç 

S 

ipv-iç 

GXpO'f-lÇ 

G'.yX-iç 

GZ-f}A    iç 

GTvl-  [ç 
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auprès  du  dor.  /'tyl 

—  lyj-ii 

—  <JTpzrj-iyi 

—  G-.yl-iç, 


b.  —  Formes  grecques  et  latines  en  ants  (ts,  antécé- 
dent hs,  S  97) ». 

Glâç,    Gzàvx-Oq  ) 

>      (primaires) 
Lat.  —  stanSj  stant-is    ) 

Avc-aç,  hjG-avx -oç 

Lat.  —  (mi-ans,  am-ant-is 

à-vÂu.-aÇ)  à—zoifÂ-avz-oç,  etc. 

c.  —  Formes  grecques  et  latines  en  avis  (d'où  «s),  ents. 

9eîç,  Bivz-oq  J 

Lat.  —  con-dens,  con-dent-is;  mens,      (prim.) 
ment-is  ) 

l'j9-e'g,  IvO-svt-cç 
Lat.  —  leg-ens,  leg-ent-is 
pot-ens,  pot-ent-is 
suff.  -eiç,  -evT-oç,  pour  fetÇjj^evz-cg.  Exemples  :  rr/f-uq, 
pour  *ioyi}-Jrttçi  etc. 

L'origine  du  rapport  des  suffixes  nvtç  et  /Vjvts  est  indi- 
quée par  *hy(ùv~Çj  auprès  du  lat.  legfvjens,  jwivHegoens ; 
cf.  fémin.  éol.  l£yci<j-z.  Antécéd.  comm.  *tay<i»}vrç. 

1  Cf.  aussi  les  formes  en  ung  de  l'allemand  et  en  ing  [paît,  prés*)  de  l'an- 
glais. 

p.  r.  17 
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d.  —  Formes  grecques  et  latines  en  ônls,  unis. 

dovç  (*ocovtç),  dcvz-  ce  ) 

t  r      \    *   -  4  ■   (  (primaires) 

Lat. — /ons,font-is;mons,mont-îs) 

o^-cov  et  o$-ovçy  od-ôvz-og 

Aey-wv,  liy-cvz-og 

Lat.  —  e-uns,  e-unt-is 

fr-ons,  fr-ont-is 

e.  —  Formes   grecques  en  coarç  (d'où  w;,   wp),  *z-cz 
(§  53  et  58)  ;  nasale  tombée. 

ôopu (r) ,  Cop ■  -(.F) az-oç 

f.  —  Formes  grecques  et  latines  en  cr.ç  fe,  ap),  az-oç. 

*zîp-azç  (d'où  zèp-oeç),  zip  -az-oç 

^aze-J^azç  [d'où    *<jze-jr<xç,    <7-i-(j?)cxp],    gzs-^ccz-oç,    et 

CT/ÎT-OÇ 

Lat.  —  an-as,  an-at-is 

nostr-âs,  vestr-âs,  -ât-is 

g.  —  Fermes  grecques  en  olzç  (d'où  a$),  a#-eç. 

-ffTiaç,  -GKccd-o;,   dans  Auxo-orocç  (primaire) 
yjp-oéç,  ocp-a$-oç  ;  cf.  lat.  fer-àx 
ovy-xg,  yvy-xd-oç',  cf.  —  fug-tix 
dex-oig,  dex-xà-oç,  etc. 

/i   —  Formes  grecques  et  latines  en  yjrg  (vjç),  »?r-o;. 

Lat.  —  *-stels,  -sles,  -siit-is  (primaire) 
K-pX-ïfe,  «-jSX^T-05  (*à-/37->î7s) 
a-^a-vjç1,  â-ouvJT-OS  (*  à-o1  [/.-yzç) 

1  A  la  forme  élargie  ao^r-o; ,  cf.  lat.  quict-us,  auprès  de  quics. 
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à-v.p.-vîg,  à-v.[j:?,z-0ï  (*à-x,iy.->îTç) 
yv^v-riç,  yjy.v-fiz-oç 
7rXav-vjç,  itkav-rix-oç 

Lat.  —  locu-p'l-ës,  locu-p'l-ët-is 
heb-es,  heb-et-is 
se  g -es,  seg-et-is 
mll-es  (aussi  mïlex),  mll-it-is 
ped-es,  ped-it-is  [ped-(vjets  ;  cf.  se.  pad-vat\ 

i.  —  Formes  latines  en  els  (eds),  ed-is. 

-ses  (sets),  -sedis  (primaire) 
her-ës,  herëd-is 
merc-ës,  mercëd-is 

j.  —  Formes  grecques  en  tOç,  r.z  («;),  tQ-oç,  r.-o;. 

pèl-iÇr),  y.îA-r.-cgi 

k.  —  Formes  grecques  en  txç  (t;),  id-oç,  (pour  /**£,  fiyl. 

H). 

'fip-lùLÇ  2,     -Id-OÇ     Cf.     -KJG-OL  =  l£-GC 

3«-(/-)ïs   - 

v*î-(.F)*s     —     —  nâvic-ul-a,  nàvig-ô 

^a-(yr)T^    —      —   rad.  nai%,  nat^ 

$cc<ji1-lç     —     —  -iGG-a  et  sufF.  ix  des  fémin. 


1  Le  rad.  [xe/.'.a;  ([ae).i£),  dans  ui).iacr-a  indique  l'origine  gutturale  du  t  de 

2  Le  iù  de  yjp-ou;  correspond  au  f  (y)  de  xXyj-^î;  (etc.),  pour  *x).rrcoî;. 


Wi 
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hpiOYi-iç   -îè-oç 

Xpu072-£S     — 

êcoéu-jç  —       cf.    fitùJÂicm-cq 

ypocy-lç        —      —  ypocftaz-cç  et  yparfix.-cç 

TZXXp-LÇ  lZOLZplV.-Ôq 

Lat.  —  cusp-is,  -id-is 
cass-is       — 
lap-is         — 

/.  —  Formes  grecques  et  latines  en  wtç  («;),  cor-:?,  ôs, 
ôt-is 

Lat.  —  c/ôs,  dôt-is  (primaire) 

-yVeoç,     -WT-o.;     [y(£)v-coç,  etc.] 

-/3'p-w;         — 

y£À~cog  — 

Ïp-(ÙÇ  

X'p-dç  — 

Lat.  —  nep-ôs,  -ôi-is 

m.  —  Formes  grecques  et  latines  en  -jt$  (vg),  ufl-iç,  etc. 
et  latines  en  ôs,  ûs,  etc.,  -ôd-is,  -ûd-is,  etc. 

Lat.  —  in-cûs,  in-cùd-is  (primaire). 

xôp-vç,  -v9-og 
eTT-vA-uç,  -vd-og 

Lat.  —  cust-ôs,  -ôd-is 

sal-ûs,  -id-is 

pal-ûs,  -ûd-is 

cap-ut(s),  -(v)it-is 
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283. —  Suffixes  développés  sur  des  formes  à  dentale  finale. 

a.  —  Formes  latines  en  and-us,  a,  um;  end-us,  a, 
um;  und-us,  a,  um  (§  244,  4°). 

dand-us,  a,  um,  auprès  de  *  dants,  dans 

leg -end-us,  a,  um       j       —       *leg-ents  et  *ley-wzç 
leg-und-us,  -a,  -um  j  (legens,  Xéywv) 

fêc-und-us         —  —       rad.  fac,  fec 

ïràc-und-us       —  —       *ïrâx,  indiqué  par 

îrasc-or 
jûc-und-us         —  —       joc-us 

rûbic-und-us     —  —       *rubex,  indiqué    par 

rubesc-ô 

b.  —  Formes  latines  en  ent-us,  a,  um. 

opul-ent-us,     auprès  de  opus,  d'où  rad.  ojnu\  opul 
turbul-ent-us  —       turbôr  et  turbul-a 

vïrul-ent-us  - —       virus 

vïnol-ent-us  —       vïnomfs),  d'où  *vïnor-;  cf. 

vïnid-um 

c.  —  Formes  grecques  et  latines  en  nà-uv,  to-wv  ;  êd- 
ô(n),  ld-ô(n) 

".Yvi*     àa*à*-J*nt .d'oùx^r^îw-uotjJlï^)!?  « 
et  hàvj^-wv      ) 

lay.Trn  ')-«v         ] 

cf.  Aay.-Kid-cù        >      auprès  de  launxç,  -a^-oç 

et     Aaa7T£T-co  ) 

yehd-w  —  la  t.   Iiirund-ô(n) 

Lat.  —  cupëd-ôfn)  et  cupïd-ô(n)  ;  rr»-1 
-i'J-us.  Cf.  cupisc-ô,  r 
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gravêd-ô(n),  comme  gravid-us ;  cf.  gravesc-ô,  primi- 
tif commun  *gravëx 

rubëd-ô(n),  comme  rubid-us  ;  cf.  rubïg-ôfn),  primit. 
comm.  *?*ubëx 

d.  —  Formes  grecques  en  t$-yç. 

k*v<xi$-7)ç  auprès  de  Aotvatç  -id-riç 
TavToîkld-inç  —        Tavxallç  — 

ypepld-yç  —        Ttuzp-'.q      — 

evnazptè-Yiz  —       notzplç       — 

e.  —  Formes  latines  en  id-us,  -a,  ~um  (cf.  ci-dessus, 
§  248). 

En  général,  auprès  de  verbes  en  isc-ô,  esc-ô  : 

calid-us,  -a0  -um,  auprès  de  calesc-ô  ;  antécéd.  comm. 
*calex,  &'o\x*caleds,  * cales,  cale- 

herbid-us,  auprès  de  herbesc-ô,  qui  suppose  *herbâx, 
*herbêx;oî.  yopSâç.  —  Etc 

f.  —  Formes  grecques  en  td-iog,  -y,  -ev. 

wpyî$-toç        auprès  de  vu/^«ç,  -id-oç 

(5olô-iov  et  $<&d-icv  —  ,Sw;,  *(ta*ç 

ypccyetd-tov  —  ypavîg,   -id-oç 

Y.lei$-lov  —  xXe<ç,  -tô-oç 

ohîd-ioç,  -73,  -ov     —  +or/.tç,  indiqué  par  ot/.is-co 

ôyeW-iov       )  „  ,  ; 

;  >  —        ooiq  ;  cr.  ooîtT-yjs 


azotate  -10V 

GT<XQl$-tQÇ,  >7?  OV 
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//.  —  Formes  grecques  en  o-ttà-nç  et  ud-nç. 

La  synonymie  parfaite  de  ykyoeid-iîç  et  yXoy&à-vii  a 

ïhyô-ei;,  «  enflammé  »,  donne  tout  lieu  de  croire  que  les 
deux  premières  formes  dérivent  d'un  primitif  *<fùoy(ù-wç} 
-yjÙ-oç,  doublet  de  yloyô-eiç  =  *o/.cyz-r,;J  —  d'où,  par  un 
nouvel  élargissement,  alcyoeid-inç  et  $foyud-7?ç.  Même  expli- 
cation pour  la  série  très  considérable  des  formes  ana- 
logues. Tenir  compte  toutefois  des  cas  où  la  finale  -udvç 
n'est  autre  que  le  doublet  de  èldoç  (en  composition). 
Exemple  :   àvOpuno-eiàviç. 

h.  —  Formes  latines  développées  sur  le  suffixe  uit 
cf.  se.  vat,  vin(t)],  d'où  uit-us,  -a,  -um. 

fort-uit-us,  gràt-uit-us,  pït-uit-a 

i.  —  Formes  grecques  en  u£-cg,  -a,  -cv,  développées 
sur  finales  u|. 

kvuÇ-«;  cf.  rad.  *xvu£,  indiqué  par  (x)vvW-ea 

Y.0pvÇ-<X 

yuÇ-a,  auprès  de  -^  u| 

Cf.  mt-oçj  -*/?',  -ov;  cf.  rad.  zend padz  et  lat.  pës  (*pêts) 

j.  —  Formes  latines  en  st-'r-is,  -e. 

equest-r-is,  auprès  de  *equets  (eques) 
pedest-r-is         —       *pedets  (pedes) 
il-lust-r-is         —       lux,  d'où  *luts,  *  lust 
-menst-r-is       —       uvjv,  pour  *i&mç  ;  cf.  ail.  moud 
palust-r-is        —       *paluts  (palus,  -ûd-is) 

k.  —  Formes  latines  en  ernus  (er-n-us),  -a,  -um: 
in-us,  -a,  -um,  développées  sur  finale  st< 
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hest-ernus  ;  cf.  y  Sic  et  rad.  yOi'ç,  dans  x&£-c; 

prist-inus  ;  cf.  rad.  prise,  dans  prise-us 

clandest-ïnus 

erast-ïnus  ;  cf.  erâs,  pour  *crâts 

intesl-ïnus  ;cf.  inter,  pour  *intes  (se.  antas),  *intets 

l.  —  Formes  latines  en  s£ws,  a,  wm  (finale  st,  pour  s<?J. 

arbust-us  ;  cf.  arbusc-ul-a 
vetust-us  ;  cf.  vetusc-ulus 
fûnest-us,  auprès  de  fûnus  (*  fûnux) 
honest-us  —       honôs  (*honôx) 

just-us  —      jûs  (*jûx) 

rôbust-us  —       rôbus  (*rôbuocJ 

Cf.  les  superlatifs  grecs  en  un-  o;,  -y,  -,  -ov,  §  186. 

m .  —  Formes  latines  en  er  développées  sur  finale  st 
(pour  se),  d'où  st-er. 

oleast-er;  cf.  rad.  oleàc  (oleâc-eus)  et  olecig  (oleâg- 
inus) 

patrast-er ;  cf.  rad.  patrie  (kpatrec-,  patrac-)  dans 
patrie-us,  et  patrôe  dans  patrôe-inium 

».  —  Formes  grecques  développées  sur  finale  t. 

T-ep-05, -a,  -ov,  voir  §  187. 
r-ar-cç,  -73,  -ov,  voir  §  188. 
z-eog,  -rt,  -ov,   voir  §  254. 

0.  — Formes  grecques  en  r-rçrç  (^s),  t-tjt-os  et  latines 
en  t-âls  (tas),  t-âi-is. 

Adjonction  du  suffixe  vît;  (77;),  à  la  variante  finale  utç, 
ut,  t'/s  fente,)  des  formes  en  uç,  t$. 


LA  DERIVATION 
*Pjapvz-mç,  {iccpvz-nq,  auprès  de  ficcpvç,  pour  */3ff/9v£,  *  :?- 

JDUÇ.     EtC. 

Lat.  —  *gravit-àts,  gravit-âs,  auprès  de  gravi*, 
pour  * grave 'x  (cf.  gravesc-ô)  et  *gravets  (cf.  gravëd-6, 
gravid-usj .  —  Etc. 

L'origine  des  suffixes  correspondants  est  des  plus  visi- 
bles dans  les  formes  sanscrites  comme  marut-vat,  krt- 
van,  U-van,  sat-van,  d'où  satvan-a ;  sar-vat-(v)at-i, 
etc.  Les  formes  en  tvam  (neutre)  et  t(v)â  (fémin.),  sont 
des  variantes  de  *t-vânts,  * '  t-vâns,  *t-vans. 

p.  —  Formes  latines  en  t-ûts  (t-ûs),  t-ût-is  et  iûd-ô(n). 

gravit-ûd-ô(n),  suppose  *gravit-ûts,  doublet  de  gra- 
vit-â(t)s 

lêvit-ûd-ô(n) , suppose  * le vit-ûts ,  doublet  de*lëvit-cl(t)s; 
cf.  serviiûd-ôn,  auprès  de  servitûs 

Le  rapport  de  t-âs  et  t-ûs,  pour  t-ôâts  est  expliqué,  au 
point  de  vue  du  vocalisme,  par  le  suffixe  se.  correspondant 
t-vam 

q.  —  Noms  d'agents  grecs  et  latins  en  r-yjç,  z-np,  :-wo; 
t-er,  t-ôr,  t-ur.  —  Formes  élargies  sur  finale  r  au  moyen 
du  suffixe  w/îç,  d'où  ■/};,  wç  et  les  substituts  rhotacisés  np}  v>p  : 

nax-vip,  pjr-yjp,  èoîx-'nç,  d(ùx-vjp,  Bh-r,z,  axax-rp 
ypix  cop,  dcùz-iùp,  èox-v;,  [xoepx-vç,  p.xpz-vp.  —  Etc. 

Lat.  —  pat-er,  màt-er,  frât-er,  cult-er 
dat-ôr,  stat-ôr,  vidt-ur.  —  Etc. 

Les  formes  du  genre  de  dpàax-mç  sont  à  expliquer  pour 
la  finale  thématique  <?z  comme  ci-dessus  (or  pour  ex). 
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r.  —  Formes  grecques  en  lç  (pour  txç)  et  latines  en  is, 
élargies  sur  finale  z  et  zç,  d'où  r-«ç,  t-is  ;  trr-tç,  st-is. 

prjz-iç  (pÏTcd-0£  et  prixi-oç) 
yj)T-t.ç,  -to;  et  -£w; 

ÇACT-tÇ,    -IOÇ 

Lat.  —  cui-is,  sit-is,  etc. 

TïlGT-lÇ  

Lat.  —  host-tSj  post-is,  pesl-is  (cf.  rad.  pecc  et  pess 
dans  pecc-ô,  pess-imus),  rest-is,  test-is  ;  cf.  9s[m<jz-q<;, 
auprès  de  fc'pç,  pour  *Ôe'tuTçi. 

s.  —  Formes  grecques  et  latines  en  -oç,  >j,  -ov:}  -us. 
-a,  -um,  élargies  sur  finale  t,  t;  d?où  z-o;,  z-rt,  z-ov;  t-us, 
t-cij  t-wn  (participes  passés,  —  cf.  §  252). 

orojr-oç,  -rh  -cv 
Ozx-oç,  -vj,  -5v 
orar-o;,  -vj3  -ov 

Lat.  —  dat-as,  -a,  -z^m 
stat-us,  -a,  -uni 
con-dit-us,  -a,  -mwi 

Analogiques  :  — 

xifx'o-zog,      d'après  rmx,  npj 


1  Cf.  aussi  ost-ïg-ô,  maladie  de  la  bouche  (cf.  ment-ïg-ô),  dérivé  de  os,  pour 
*  ox  ;  cf.  osc-ulum,  osc-ulor,  etc. 
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ythncôç,      d'après  Le  thème  ywbî- 
driXu-xio;        —      le  thème  arch.  v/y.w- 

De  môme  yoy.ow-ro;,  xpixtù-xoç,  etc. 

Lat.   —  aurd-tus,   dentà-lus,   aurî-tus,    crînï  tu  . 

cornû-tus,  versû-tus,  etc. 

amà-tuSj  moni-tus,  audï-tus,  stalû-tus,  etc. 

t.  —  Formes  latines  en  ment-um. 

co-gnôrnent-nm,  auprès  de  co-gnômen(t)  et  de  Svopafa), 

ovoy.az-cç 

ii.  —  Formes  grecques  et  latines  en  0-'p-5»,  -«,  -w  ; 
*-p-oç,  -a,  -ov  ;  t-r-a,  t-r-um  (noms  d'agent  et  d'instru- 
ment). 

ioux-'p—iç 

dtvQ-èp-a,  [âx/.t-  p-ot,  pioz-p-a 

xpoz-p-ov,  fid9-?p-Gv,  xévr-'p-ov,  xAe7#-'p-ov 

Lat.  —  mulet- r-a,  litt-er-a,jjat-er-a,  scut-r-a. 
arat-r-um,  claust-r-um,  lust-r-um1,  ?*ast-'r-um, 
rost-r-um9  vit-r-um,  etc. 

v.  —  Formes  féminines  grecques  en  r-'p-cs;  cf.  lat, 
t-V-ûr:  (§  183,  2°). 

r.ax-p-k  (-i<5-o;),  pour  *7rar-'p-ÉT;,  *T.az-p-il  )  cf.  lat. 
genit-r-ioc, 

284.  —  Suffixes  simples  à  labiale, 
a.  —  Formes  en  aps,  a6s. 


*  Pour  la  finale  radicale  st,  cf.  xXâÇ,  Jwa;,  etc. 
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Lat.  —  daps  (plur.  dap-ës)  (primaire) 
fr-abs 


(primaires) 


b.  —  Formes  en  •/?<{/,  eps. 

-n'\>,  clans  ndl-md» 

Lat. ceps  (parti-ceps) 

p'I-ëbs 

c.  —  Formes  en  if. 

ty  (primaire) 

-Ari/j  -Vii/,  t'o-é^ 

c?.  —  Formes  latines  en  9ps. 
Lat.  —  stir-ps 

e.  —  Formes  en  w|. 

«ty,  cty  (primaire) 

/*.  —  Formes  en  wp. 
ytfy  (primaire) 

285.  —  Suffixes  simples  à  nasale  finale. 

a.  —  Formes  latines  en  uen,  ven  ;  cf.  se.  vant,  van, 
vin. 

ang-uen,  ing-uen,  sang-uen 

crïn-ven,  d'où  crïmenoX  toute  la  série  des  formes  en 

men;  cf.  §  145. 

1  D'où,  par  un  *"•■ 
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Les  formes  correspondantes  du  grec  en  fx«,  pour  v-/av7, 
v-J^az,  v-j?a(z)  accompagnent  surtout  les  verbes  à  radi- 
caux terminés  par  v.  Exemples  : 

ày^y-J^az       d'où     «yp-«,  auprès  de  afv-vpi 
delypcc       auprès  de  deWv-vp.i 


ôrjy[xa 

OOx'y-fc) 

Çevyua. 

—        Çevy'v-vy.t 

7XT\pOL 

—        xr/jv-oç 

Çtctxcx 

—        Ç(ovv-vy.i 

[Ayu.oL 

—        [xr/v-'jfn 

opua 

—        op'v-vpi 

•my^LOL 

3T*7V  V-VfJLl 

T.'np.(X 

—        Tifiv-a. 

7TcÔ^a 

TTiV-fc) 

pfiypoi 

—         prr/v--jy.i 

axptZy.a 

— ■        (JTpcoyv-ti^t 

Tpjfia 

—        -ipCv-M 

y  à  y  oc 

—         ytàvv-vpLi 

b.  —  Formes  grecques  et  latines  ennv,  en. 

yw  (primaire)  pour  *x"W>  *XWT*î  cf.  rad.  se.  hams, 
dans  hams-as,  lat.  (h)ans-er 

p.r,v}  Juv-yjv,  cwâ-^'v,  tip-inv,  ©'p-vj'v  ;  cf  -v'p-wv 

Lat.  —  femen,    pour  *fen-ven;  cf.  femufnjs,  fémur 
pect-en      —    *pect-ven  —  pecl-unc-ulus 
poll-en     —   *poll-ven    —  pul-vis 

c.  —  Finale  grecque  iv  (ivç). 

Olv  (pour  *fov;)  ;  cf.  Olç  (primaire) 

p-nyp.lv,  pour  *pny(uvçJ  *pnfrt-Jrntç)  )  cf.  pî/pfc 
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c.  —  Formes  grecques  et  latines  en  wv,  ô(n)  (ojvtç). 

yvvau-CùV,  eh-tùv,  0-jp-cov,  îcu-wv,  -s'p-tov  ;  cf.  y'p-ïj'v,  an- 
técéd.  comm.  *cepcDxv?  *<j>|0(ù7}v;  cf.  fémin.  Tipé-zp^rfaee-a 

Lat.  —  ed-ô(n)         (génit.  ôn-isj 
capit-ô(n)  — 

gul-ô(n)  — 

laïr-ô(n)  — 

nâs-ô(n)  — 

car-ô(n)  (car-n-is;  antécéd.   comm.  *car- 

Oen-isJ. 
orlg-ô(n)  (-in~is),  antécéd.  comm.  *orig-ôen. 
temô(n),  pour  *ten-ôen,  Ç*ten-uen-is),  d'où 

*ten-uôn,  *ten-vôn,  le  timon,  ce  qui  tient 

l'attelage. 

286.  —  Suffixes  développés  sur  des  formes  à  nasale 
finale. 

a.  —  Formes  grecques  et  latines  en  -oz,  ~n,  -ov  ;  -us, 
-a,  -uni,  développées  sur  finale  an,  d'où  av-os,  av-*?,  ov-ov; 
an-as,  an-a,  an-um. 

p«Aav  oz^yj^aloïj-oç)  ;  cf.  \a.\.*g'lants(*gval-ants),glans 

(5«v-cç,  (neutre)  ;  cf.  lat.  dôn-um 

lè-ay-og,  -m,  -ov,  auprès  dee<$«j»,  pour  *è$«(v); 

I^av-oç,  -7î?  -ev,    auprès  de  elàoç,  -*ei$aç,  ei#e; 

p.yyav-'/j  —  P^X*P     [pour    V"Xa(v)€]    et 

cr/.£7rav-oç,  -v?,  -sv  —         0X£7roc(v)s 
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Gxeyav-ô;,  -7),  -ov       auprès  (le  (7T£'/:(  ):.    *ot«y«(v)ç,    d  uii 

GT£'fav-iç,  m  —         (jté^^v);  (neutre) 

Lat.  —  vâ(g)-n-us,  sàn-us,  -a,  -um 
decân-us;  cf.   gr.  îéxa(v) 
humàn-us,  -a,  -um  ;  cf.  th.  */iôm-vdn.  d'où 
hom-(v)in-is 

b.  —  Formes  féminines  grecques  en  aiv-a  (cf.  §  183). 

y.iloav-a,  auprès  de  [J.ilx(v)ç 

TaXatv-oc  —  zxlafy^ç 

orx.aiv-a  —  àV.cov  et  àv.ôv-r, 

lèouv-a  —  Aéwv,  pour  ^Asojxv1 

c.  —  Formes  grecques  et  latines  enîîv-oç,  eiv-e;,  ew-o$, 
£v-cç,  -y?,  -ov;  ën-us,  -a,  -um. 

dpyvevv-Gç,   -y?, -ov,  rad.   *àpyevç]   cf.   racl.    à^yyp,    pour 

*a|Oyo(v)ç,  dans  apyjp-oç 
ôeLV-oç,  -n,  -ov 

.  ,  idée  commune  d'éclat,  de  sérénité;  cf.  <7SAa(vU 

aeknv-Yi     ) 

?yjv-os,  ?e«v-oç,  Çev-o'sj  -73,  -ov 

opetv-ég,  -73,  -ov,  auprès  de  oJoo(v)ç-o'ps(v)ç 

7Tcr/3v-c$,  7T£T£tv-oç,  -7j,  -ov,  auprès  de  rad.  irerxw,  dans 

TTfiTOCVV-U^f 

(7aij)7jv-7j$,  sç,  auprès  de  or«ç»j(v)s 

cv.aAyjv-o^ ,  -y?,  -ov 

ffrev-o§,  -7],  -ov,  auprès  du  rad.  rav,  tsv 

1  Cf.  X?;,  pour  *)>swû,  * Xe^Cç,  *Xêiç,  *Xu';. 
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Lat.  —  egën-us,  -a,  -um}  auprès  de  egens 

plén-us,  -a,  -uni         —        rad.  *p'lên 
serën-us,  -a,  -um;  cf.  aehlv-Yi 

d.  —   Formes  grecques  et  latines   en  iv-oç,  -rt,  -ov; 
ïn-us,  -a,  -um. 

àhv-i;,  -n,  -ov  auprès  de  a$w 
àvOiv-ôz       —         —       àvOlÇ-a,  venant  de  *àv9tç 
ak~/)9LV-6ï       —  —        a"Ày}0y?(v)ç  j  cf.  oDcnQ't^-iù 

ylav/.Lv-oç    —         —       '/Aau/JÇ-o,  venant  de  *yXay/«s 

£<JKipLV-0Ç        £C7T£p:Ç 

6epiv-oç        —         —       OspiÇ-n,  venant  de  *9epiç 

Tivplv-7)  —        irupvjv 

XeipLepiv-oç   —  —       yeiuepiÇ-ot,  venant  de  *yti[Uptç 

yjpVGIV-Oç       —  X?'JG^ 

sanguen 


Lat.  —  sanguin-eus,  -a,  -um,  auprès  de 

(  sangm(n)s 

(  anguen 
anquln-us  —  —  <  ..    . 

^  (  angmfnjs 

bovln-us    —  auprès  de  bovis,  pour  *booïnx,   *  bovins 

canïn-as   —  —  cani(n)s 

piscïn-a  —  pisci(n)s 

salïn-um  —  scil,  sali(n)s 

vennin-a  —  vermifnjs  ;  cf.  é'A/zj  y 

vïcïn-us     —  —  *o»«(v)ç,  indiqué  par  ohlÇ-ta 

vulpïn-us  —  —  vulpë(n)s,  -ifnjs 

t  „       i  genus 

qenuïn-us  —         —         genoens.   a  où 

(  gènes 
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coquïn-us,  -a,  -um,  auprès  de  *coq-vën  1 

doct'r-ïn-a;  cf.  §  183. 

c.  —  Formes  grecques  et   latines  en  Vs;,    -n,  -w\ 
'n-us,  -a,  -um. 

ccfv-oq,  -y],  -ov 

ïmJWî    —    )  .     .     _* ,  , , . 

w    ,  £     auprès  de  xuwivk,  -Jtuoefvk 

'/.VO  V-GÇ        —         ) 

GTzyv-oç,    —  —        ozeyotv-oç 

xepnv-éç,  — 

peXé/x'v-ov 

pèpit/v-a 

aepv-oç,  -îi,  -ov 

ffTpcoa'v-yJ 

7reX«x'v-yj,  auprès  de  raX'J 

BzocŒV-n         —        Ospxitxrj-  ce 

Lat.  —  ma^,n-ws,-aj-wîw;cf.^éya(v)ç[rad.  ma^f^iifs] 
dig'n-us,  -a,  -um  ;  cf.  àeu9v-v[jn 

puefn-us   )  .  .,/«*««» 

,  [  auprès  de  pugil  (^  lo7) 

sig'n-um  —         sigill-um 

ag'n-us  —         àf*voç,    pour    *œyJ?sv-oç 

(cf.  §  137) 

alum'n-us,  colurnn-a,  vertuirJn-us 

malig'n-us,  -a.  -um  )     _    .  .  _  ,_  _ , 

,.  ,  cf.  ci-dessus,  §281,  m. 

saltg  n-us         —       \ 

1  mûtût-ïn-us  -a,  -um,  d'un  rad.  mutants,  indiqué  aussi  par  mdtôr- 
rad.  mfi(û(n)s.  D'après  l'analogie  de  mOtfttfntts;  serô-tinus.  a)inô-tinus.ew. 

p.  r.  1S 
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reg'n-um,       auprès  de  rëgïn-a 
ver-n-US,  -a,  -uni  —        e((j)ap-rj-ô;y  -y?,  -5V 
corn-u  —       corôn-a 

furn-us,  pour  * fur-vcn-us ;  cf.  rad. 

fur,  clans  furôr 
cœter-n-us,  -a1  -uni,  pour  *eœier-ven-usi 
pater-n-us,  -a, -uni      —    *pater-ven-us 

/'.  —  Formes  grecques  et  latines  en  poç,  -*?,  -  ov  3  mus, 
-a.  -um,  pour  v-^cç,  -y? ?  -sv2:  n-vus,  -a,  -uni. 

(3<j>/jios,  pour  *ricov-/"oç;  cf.  fàaiv-w  et  p.-ô   pcvv-o^ 
yxv.c;       —  *yzv-sro;',      cf.  rad.   yxv,yeu  (yzpi-péç) 
Ov^cç       —  *0^v-/"o;  —       tav,  dans  tf-Jv-w 

oy.0'5         —   *  <7Gv-jro;  —        cryy   fuv-s's 

locoyay?  auprès  du  rad.  pyyv- 

OtùULYl  £WVV 

èp-jpc;,  -n,  -Q'J  auprès  do   <3fù(v)ç  et  opvrj  c; 
■/îrji)ycq      —  —        vn'u(vjç  et  fliuv-w 

xvOty.c;      —  —        ày9rj-cç 

ÔpOOl'JCï     Op07L)-CÇ 

Lat.  — decim-us,  -a,  -um;cï.  se.  daçan,  li/.a{y). 
palrimus  (* patroin-vus) ;  cf.  palrôn-us. 

extrêmus,  -a,  -uni  ;  cf.  exterhus  (ci-dessus  6?^ 
prïmus         —        cf.  npiv 

Sur  les  suffixes  timus,     a,  -uni  et  ssimus,  -a,  -uni, 
voir  ci-dessus  §  188. 

1  D'après  l'analogie  de  ces  formes,  se  sont  produits  les  adjectifs  en  émus 
elnrnus,  connue  sempitet <~nus,  rfiutuvuus,  etc.  Pour  la  contraction,  cf. 
textrïria,  auprès  «le  texterna  ;  antécèd.  comtn.  *  textevena . 

2  L'origine  de  ce  suffixe  s'explique  parla  forme  J^ij,  va  réduction  de  v&nts) 
d'après  l'analogie  île  laquelle  se  sont  développés  /o:,  ^"ov,  viift  vuyn. 
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(j.  —  Formes  grecques  et  latines  en  puv  pourv-^wj 
mô(n)  pour  n-vô(n)1. 

oùdvîptùv,  pour  * al$'/]v-J?<ùv  \  cf.  -aV)//v); 

yv(ù[M(ùv}  cf.  rad.  yvwp  pour  *yvu(y")ç  dans  -/vcoo-^-gj 

ùatr^cûv,      auprès  de  oa<rJ(v)$ 

Même  explication  pour  les  formes  latines  telles  que 
homô(n),  sermôfn),  memôr,  pour  *memôns)  prlmor 
(k primons  ;  cf.  prïmus),  etc. 2 

A.  —  Formes  grecques  et  latines  en  avez,  -•/},  -:v;  oen-us, 
-a,  -am. 

àyY.ôlv-oc.1 ,      auprès  de   àyr-av,  pour  *àyx-wy;v 
£eG--7i0iv-a  —       *:rwv,  pour  *ttwv:vt;.  indiqué  par 

lat.  -pôfnjls,  dans  com-pôs. 

y.evoiv-'/)  —        pivsc  (*p.£vo-vç) 

TTOiv-*/?  ;  cf.  rad.  punx,   indiqué  par  pung-ô,  idée  de 
piquer ,  causer  de  la  douleur. 

Lat.  —  amoen-us,  -a,  -uni;  coen-um;  ooi-ks 
fûn-usj,  -a,  -um;  poen-a,  etc. 

».  —  Formes  grecques  et  latines  en  wv-c;,  -m,  -:v  :  w-cç, 
->?,  -ov;  lat.  on-us,  -a,  -um. 

yôv-oq,  zTo'y-05,  7t2V-o;;  rov-cç,  «pv-og 


1  ^Fwv,  d'après  l'analogie  de  /Viv,  en  ce  qui  regarde  le  /". 

2  D'après  la  même  ana'ogie.  —  £>. jxcyÇ  et  lat.  vermis  sont  pour  '-/.fzç,- 
fivt,',  xXTpialj,  pour  *•/.),(  v-/"  a;  ;  cf.  %).iv-co  ;  lat  Lïmax^  pour  *  Un-vax  ;  cf. 
lin-0,  «  rendre  glissant  »,  ttc. 
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fcoivay-oç,  auprès  de  jwtvo'v 

Lat.  —  bon-us,  -a,  -uni;  dôn-um;  son-as,  etc. 
patr-ôn-us     suppose  *patr-ôn 
matr-ôn-a         —       *matr-ôn 

A  rapprocher  de  ces  formes  les  neutres  comme  ysv-oç, 
lat.  g  en-us,  f un- us,  mun-us,  auprès  deyôv-cç  (masc),  etc. 

287.  —  Suffixes  simples  à  sifflante  finale. 

a.  Formes  grecques  à  finale  «(v)ç,  a;  ;  (cf.  ci-dessus 
§  282,  e). 

(jLsl-ocq  ;  cf.  neutre  piAav  et  fémin.  uilzrj  -a 
Toclx(y}$         —  xakocv        —        t«Asmv-« 

y.èya(y)ç       —        ^7a(y)  e*  rail,  lat.  mag'n  dans  mag'- 

n-us 

t. 

Les  véritables  correspondants  latins  sont  les  adj.  ver- 
baux en  ans,  comme  anim-ans,  herb-ans,  ?*os-ans  (ans, 
pour  anis). 

b.  —  Formes  grecques  en  *i(?)ç,  e(v)s  (wç)  ;  (cf.  ci- 
dessus  §  282,  c  et  h). 

-akyvi(v)ç,  auprès  du  dérivé  akyeiv-oç 

<xh)9v(v)ç  —  <xh)$ui-èç 

-àyOY)(v)ç  —  àyQew-iç 

-et&î(v)s  —  \oav-cç 

flapj'(v)ç  —  Oau.LV-cç 
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A  comparer  le  latin  restitué  *(/enoe(n)s,  indiqué  par 
genuïn-us,  et  surtout  vulpë(n)s,  auprès  devulpïn-ns,  etc. 

Formations  analogiques  :  catën-a,  arën-a,  habén-a, 
verbên-a,  fodïn-a,  rapin-a,  ruln-a 

c.  —  Formes  grecques  en  ig  (gén.  eus),  pour/"*;  (oiç)1. 

Elles  correspondent  aux  formes  latines  en  as  (gén.  ûs)< 
pour  o(i)s  et  en  i-ô(n)  (noms  d'action). 

doa-iç,      doublet  *$oz-tç     indiqué  par  007-1*0;  ;  cf.  lat. 

dat-iô 

GZXG-IÇ  *GZÛiZ-lÇ  GTaZlÇ-b)  )      cf. 

lat.  stat-us 
npx%-iç,       cf.  lat.  flex-us  (subst.) 

(Pf,zG-ig    ) 

>       —       plaus-us,  sens-ns,  etc. 

z<x(y)<j-ig         —       tens-iô 

Y.âp<j-ig  —       mers-iô,  spars-iô,  tors-iô,  etc. 

d.  —  Formes  grecques  et  latines  en  ig  (ivç,  tyg) ,  iv-oç  ;  is,  £. 

«'/  \       p  ûw  \     (  (primaires) 
0<(v)ç;  cf.  0«v(«)      ) 

eXu«(v)ç       auprès  de  efyuyl 

poyiù(v)g  —        priyplv(ç) 

Lat.  —  vermi(n)s,      pour  *  verminx  ;  cf.  ety-7; 

vidpi(n)s  —    *valpinx;  —  âAam>?| 

Se  rattachent  à  la  même  série  et  procèdent  d'une  sem- 
blable origine,  les  adj.  en  is}  e,  comme  facil-is,-e;  simil-is, 
-e,  etc. 

1  La  base  radicale  consiste  dans  les  noms  d'agents  primitifs,  comme  *cot;, 
*aTaTç,  e'c 
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e.  —  Formes  grecques  et  latines  en  [cçm9  os,  us,  pour 
le  masc.  et  en  cv;  om,  um,  pour  le  neutre  (2e  déclin.). 

Origine  commune  du  suffixe  des  unes  et  des  autres  : 
onx,  d'où  ons,  os,  pour  le  masc.  et  pv,  um,  pour  le 
neutre.. 
Exemples  généraux  : 

"oap-o;,  auprès  de  oâp--^,  ravin,  gorge. 

"kâc-oc,  mouette       J  _    '  y         . 

'  .  auprès  de  A*p--*yÇ,  gosier 1 

ïrip-cç,  bavardage  ) 

Lat.  —  avus,  auprès  du  rad.  *avonx,    indiqué  par 
aviinc-ulus. 

f.  —  Formes  grecques  et  latines  neutres  en  og  (ea-cq)  ; 
os,  us  (er-is,  or-is). 

Variantes  des  précédentes  :  os  pour  ons,  onx  (oanoo), 
comme  le  montrent,  en  ce  qui  regarde  la  nasale,  le  rad.  se. 
janûns2  (dans  janûns-i)  =  y£vo(v)ç,  et  le  lat.  genu(n)s, 
(ïongenuln-us.  Cf.  aussi  rad.  se.  et  zend  manâms  dans  le 
nomin.  plur.  manâms-i,  auprès  de  pévo(v)ç,  d'où  uevoiv-nj. 

Pour  la  valeur  primitive  de  la  finale  s  =  hs,  cf.  le  dérivé 
védique  manask-a  et  la  finale  st  pour  se  du  lat.  funest-us, 
auprès  àefunus-x. 

288. —  Suffixes  développés  sur  des  formes  à  sifflante 
finale. 

a. — Formes  latines  en  ens-is,  -e  et  en  ens-inm,  -a,-um. 
castr-(v)ens-is,  de *  castroems ,  d'où  *castrum,  castra. 

1  Sens  primitif  commun  «ce  qui  crie,  ce  qui  fiit  entendre  un  son  ». 

2  Le  dérivé  7t>y)6iôp-a  de  lù.rfîo;,  contribue  avec  le  û  de  janûms  à  prouver 
que  le  ô  du  suffixe  était  primitivement  Jong, 


LA  DERIVATION 


De  mémo  forens-ts,      auprès  de  forum 


frelem-is 

'prâtens-is 

centens-imus 


vïcens-imus 

vïcës-imus 
et  vigês-imus 


—  fret  uni 

—  pràtum 

—  d'un  râd.  *cent-vens; 

cf.  se  çatam  et  lat. 
centum 

d'un  rad  *vïcvens;  cf.   rad. 

Z17.QG-,    zl/.orr-  et   VlgCVlt- 


b.  —  Formes  latines  en  ôs-us  (ôns-us),  -a,  -um. 

Les  rapprochements  qui  suivent  en  montrent  l'origine  : 
canôr-us  (* canôs-us) ,     auprès  de  canôr,  pour  *  canôs 


decôr      —     *  decôs 
fragôr    —     *  fragôs 


honôr 

odôr, 

sonôr 


et     honôs 


pour 


odôs 


sonos 


decôr-us  (*  decôs-us)  — 

fr  a  g  ôs-us  — 

honôr-us  (*honôs-us)  — 

odôs-us  (*odôs-us)  — 

sonôr-us  (* sonôs-us)  — 

membrôs-us,  auprès  de  membrum,  pour  * membrôns 

ambitiôs-us         —  ambitiôfns)i 

c.  —  Formes  grecques  en  qs-w-t/i   [o>(v)ç-û)v(ç)-v9]. 

(jvniJ.o{v)a-vv-Y)2       auprès  de  ^.vriyaùv^) 
atù®po(y)G-vv-Y)  —       <7(ù'j<p(ùv(ç) 

dï/.cuoa-vv-  v3  —        ènaloç 


1  Les  formes  comme  saltudsus  ont  pu  prendre  naissance  auprès  de  l'arch. 
*saltôs,  d'où  *  saltôsus  et  plus  tard  salt-u-ôsus,  d'après  saltus.  Sont  pure- 
ment analogiques,  d'une  part,  crïmin-ôsus,  etc.,  d'après  les  formes  en  ôsus, 
et,  d'autre  part,  montuôsus,  etc.,  d'après  celles  en  uosus, 

2  Aussi  la  forme  neutre  |xvyj[aÔ(7-'jv-ov. 

3  Aussi  la  forme  masculine  oixaiôcj-'jv-o;, 
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dea-me-vv-/)  ) 

%       ,  [  cf.  Jat.  -pôs 

et  àee-noG-vv-oç,  -*/},  -ov    ) 

289.  —  Suffixes  simples  à  finale  r  et  l. 

a.  —  Formes  grecques  et  latines  en  ar,  al  fants,  as). 

cchiy-ccp,  -ar-oç;  cf.  afatya(y)  ;  antécécl.  comm.  *aAeiçpav7; 
'/)ii.ap,  -az-oq,  antéced.  *riy.ocvzq 

vjcèap,  -ar-sç  ;  cf.  jct^v-oç;  antécéd.  **Teavrç 
Ivp.-ocp)  -ar-oç]  cf.  AOwa(v);  antécéd.  *Au//avrs 
pÇjX-apm9  cf.  rad.  uyyav-)  antécéd.  "V/j/avrç 
ovOap,  -ar-oç;  cf.  se. ûdhas;  antécéd.  *cJQavzc 
zî'(/*)ap,  -ar-cç  (*x.£oap),  d'où  x'/?f>;  antécéd.  *v.£jravzq 
sM-ap,  d'où  v5jo,  doublet  phonétique  de  ^'(o^-cdç1 

Lat.  —  çër  (*vës-er,  *vér'r),  d'où  vernas  =  kveser- 
yn-us  =  s  ((j)-ap-iv-o;) . 
par  (primaire),  calc-ar,  exempl-ar,  lacûn-ar. 

b.  —  Formes  grecques  et  latines  en  r,p,  er  (pour  yjc,  es). 

«y}/?,        auprès  du  rad.  «yjç,  dans  &3wç 
aiO-vîp  auprès  de  alSvîq  et  ouQ<ùv(ç)  )  cf.  n.  où9cç 

dm-yp  —       &an?s  et  toute  la  série  des  ana- 

logues. 

Lat. ger,  pour  *ges  (primaire)  auprès  de  gessï, 

ges-tus 
(h)anser  —       se.  hamsas 

âcer,  pour  *âqvesy  doublet *aq-uis,  indiqué  par 

aqui,   dans  aqui-folium 

1  Signification  commune,  «  ce  qui  brille  ». 
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tener,  ipour  *len-ves,  auprès  de  tennis 

vêler     —   *vet-ver;  cf.  vêtus 

paler  )     cf.  se.  vocat.  pitas,  auprès  du  rad. 

naxYip    j         pitar  (rhotacisme  proethnique) 

ciner,     auprès  de  cinis 

pulver  —         put  vis 

vônxer  —         vomis 

c.  —  Formes  latines  en  ir,  il. 

vir  (genit.  vir-i) 
pug-il,  vig-il 

d.  —  Formes  masculines  du  grec  et  du  latin  en  wo,  Or 
[cù(v)s,  ô(n)s]. 

(^wr-cop   (et   tous  les  noms  d'agents  analogues),   pour 
*d(ùz-(ùç;  cf.  àâz-/}ç  (*  à<ùz-tù'nç)  et  vocatif  se.  datas. 

Lat.  —  soi  (primaire)  j  cf.  se.  svas  et  svar 

dat-ôr,  pour  *  dat-ôs  (comme  ci-dessus  ocor-wp) 

amôr,  auprès  de  amôs  (arch.) 

côl-ôr         —       col-ôs 

lion-ôr        —       hon-ôs 

meliôri      —       du  neutre  melius2 

e.  —  Formes  neutres  du  gr.  et  du  lat.  en  <op,  ur. 

vè-tùp,  -or-os;  antécéd.  *vdaavs 
G/.(ùp,  -ax-oç,         —  *a/.(ùcx.xq 3 

1  Le  suffixe  gr.  correspondant  icov(;)  prouve  que  iôr  est  pour  ions. 

2  Sur  iôr,  ius,  suffixe  latin  du  comparatif,  gr.  itov,  voir  §  185. 

3  Le  caractère  primitif  de  a>  dans  ces  formes  est  indiqué  par  les  neutres 
latins  crûs  (-ûr-is),  jûs  (-ûr-is),  pus  (-ûr-is),  rûs  (-ûr-is);  cf.  les  masc. 
mus  (-ûr-is),  rôs  (rôr-is). 


Î82  MORPHOLOGIE 

Lat.  — fémur  ;  cf.  rad.  femen  (*  fem-vens) 

fulg-M%  auprès  du  masc.  fulgôr,  pour  *  fulgôs 
rôbur  —     de  rôbus 

f.  —  Formes  masculines  du  grec  et  du  latin  en  vp,  ul. 
Ij.âpxvp,  auprès  de  [j.<xpzvg 

Lat.  —  sul  (primaire),  dans  consul,  prœsul*,  anté- 
céd.  soes,  d'où  ses  et*sos,  pour  *soeds,  «qui 
siège  » . 
fac-ul,  sim-ul 

290.  —  Suffixes  développés  sur  des  formes  à  r  ou  /  final. 

a.  —  Formes  grecques  et  latines  élargies  sur  finales  <xp, 
al  ;  ary  al. 

hitap-cç,  -a,  -cv:  -  v)ç?  auprès  de  ÂŒCC; 

v$aLp-oç}  -oc,  -cvj  -mç  j  supposent  un  rad.  *v*«jp,  doublet 

"jdal-ioç,  -n,  -:v        \        de  v5w/o 

•      ouap-rjç,  -£;  J 

;  rad.    Gpaxq  ;  ci.  se.  sfvjamas 

oy.al-cç,  -ri,  -ov         } 

Yxyal-n,  de  *xejarç;  cf.  rad.  lat.  ca/nï 
(/.eyxk-Yi,         auprès  de  /aéyaç 

GTOf.l-a    j 

Gzpô'fdX-oç,  -y?,  -ov  —         azpoooiç 

rpoyocl-ôç,  -73,  -ov    —  *Tpoyjxç9  d'où  TpOyxÇ-b) 

apyal-eo;,  -n,  -ov  —         * ccïyzç,    *akyyç\    indiqué    par 

&^«X-éoç,  -*//,  -cv   —         oi^aç 
J  Cf.  sol-ium,  siège, 
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QxpaaX-iôÇy-r.)  -:v  auprès  de   Oypz:;,  kjQapàctç 
£:.'jx).-iuo;,  -y,,-z'ja        —      rad.  Nfov»,   indiqué  par 

t/jy.-j-zz 

ovQstl-LQçi  cf.,  pour  le  radical,  se.  aksan(s) 
•/.vèdH-tacçy  y],  ov,  auprès  du  cad.*xu$avs  indiqué  por  *0cc^ 

Lat.  —  torculâr-iuSj  -a,  -uni,  auprès  de  lorcular ;  ci', 
lorcula  et  torculum. 

exemplâr-is  et  eocempldr-iiini,  auprès  de  exemplar  : 
c".  exemplam. 

ahimans  (d'où  *  animas)  est  l'antécédent  probable  de 
animal,  animdl-is. 

De  même  herbew-ius,  auprès  de  herbans,  (¥oi\*herbds. 
—         rosâl-is,   rosdr-ius,   auprès  de  rosans,   d'où 


*rosas. 


—         summar-ium  —         summas,  etc. 

De  là  les  suffixes  avilis,  -a,  -uni;  dits,  -e 

b.  —  Formes  grecques  et  latines  élargies  sur  finales 
730,  yjA;  ep,  e1;  ey\  el. 

finl-o;  (de/3«ç),  otjA-o;,  -y?,  -ov  (de  $aç)  ;.  *SA-bv,  fr/JA-ov,  etc. 
èiyjnp^'/iç,  -es,     auprès  de  &x** 

èi'lrjp-éç)  -x,-cv  \         —         dr^aç 

(jiynp-oç,  -«,  -cv 

Gtynl-ôg,  -rh  -cv 
dor.  GLyyJ-éç,  -7/,-cv 
cf.      Gt'/xl-éoç 

i  Finale  î|ip;,  pour  m-JPos. 


er/açj  indiqué  par  ffiyaÇ-ai 
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$Xaoep-oç,  -ce,  -ev,  auprès  de  [SlcUccg  -pXaceç 
ôalep-cç,  -x,  -ov  —  Gâloz-Sahq 

z9ovep-oç,  -a,  -cv}  auprès  du  rad.  *©0oveç,  indiqué  par 

c6cvÈ(g)-<ù 


yessA-73 


Lat.   —  prôcër-us,  sër-us,  sevêr-us,  sincër-us,  -a, 
-uni,  etc. 
candël-a,  pour * cand-vel-a,  fémin.  de  candôr 
cautël-a,  auprès  de  cautôr 


querël-a 

tûtël-a 

oper-a 

et  opell-a    ' 

fidël-is 

capell-a  — 

libell-us  — 
misell-us,  -a,  -uni  — 

puell-a  — 
tenell-us,  -a,  -uni  — 

fàbell-a  — 

ocell-us  — 

tabell-a  — 

castell-um  — 

flagell-um  — 


—  *  guerôr,  indiqué  par  g  ue- 
rid-us 

—  tûtor 
pour  *opver-a,  auprès  de  opus- 

oper  (*opoer) 
auprès  de  fidës 
—       de  caper 
liber 
miser 
puer 
tener 
fàbul-a,  rad.  comm. 

*  faboer 
ocul-us,  rad.  comm. 

*  ocoer 
tabul-a,  rad.  comm 

taboer 
casCr-a ,  rad .  *  casier 
flag'r-ian,  rad.  * /7a- 

ger 
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labell-um,     auprès  de  labr-umy  rad.*  laber 

—  asin-us,  rad.  comrn. 

*  asens 

—  calën-a,  rad.  cornu i. 

*  catëns 


asell-ns  — 

catell-a  — 

fêmell-a  — 

gemell-us,  a,  um  — 


fémin-a,  rad.  comm. 

*  fêmens 
gemin-us,  rad.  com. 

*  gemens 


c.  —  Formes  latines  élargies  sur  finale  tr,  il. 

dïr-us,  mïr-ns,  -a,  -um 
ir-a 

aquil-a,  aquil-ô(n),  auprès  de  *aquis  «rapide» 

doublet  de  àcer 
bovïl-e,       auprès  de  bovis  (*bovïs) 


ovll-e 
suïl-e 

aedïl-is,  -ei 
hostïl-is,  -e 
senïl-is,  -e 
subiïl-isy  -e 
agïl-is,  -e 
docîl-is,  -e 
ûtil-is,  -e 
anguill-a 
l  api  II- us 


OVIS 

sus,  pour  *  sûïs 

aedës 

hostis 

senis 

subter 

agefnjs 

doce(n)s 

ûle(n)s 

anguis 

lapis 


1  Le  vocalisme  primitivement  complexe  de   la  dernière  syllabe  radicale  des 
adjectifs  en  il-ù,  -e  est  indiqué  par  les  doublets  facil-facul,  simil-simul,  etc. 
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nûbil-us,  -a,  -um  auprès  de  nùbês 

rutil-us,  -ay  -um        —         ruber,  pour  *  rulver 

bacill-um  —         bacul-um,    rad.    coram. 


* 


bacoer 
pôcill-um  —         pôcul-nm,  rad.  commun 

*pocoer 
Iranstill-nm  —         transtr-um,  rad.  comm. 

*  transie?* 
pistrill-a  —         rad.  pistrin(s)  (§  137) 

pugill-us  —  rad.  pug'n(s)         — 

sigill-iim  —  rad.  sig'n(s)  — 

iigill-um  —  rad.  iign(s)  — 

vill-um  —         vïn-um,      rad.     comm. 

*  tins 

(1.  —  Formes  grecques  et  latines  élargies  sur  finales 

j  '*;  'r?  'i- 

aïO'p-x,  auprès  de  alCr.p 

ocxp-cç,  -a,  -ov,  pour  *<xx*p-og  ;  cf.  lat.  àcer 

ïd'p-a  auprès  du  lat.   sëdës  et  f£dcç-}  èda; 

sp-jO'p-ôg,  -ai,  -cv  —  ruiil-us 

loLx'p-és  auprès  de     \cLvnp 

-,.-jcTg-oç,  -a,  -ov  —  vjvàoq-YJudeç 

cpy'/iGt )  p-OL  \ 

opyy)(rt 'p-iç  }  —  IpynriQvnp 


oyrtaz  p-itx 

r.y.xp-oL  —  tioczyÎq 

apo^p-ov  —  olpozrip 

[iâO'fj-cy  —  $azr,p 

rjçp'À-cç,  -m.  -cv              —  vjynù-r^ 
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Lat. —  flag'r-uni  auprès  de  flagell-um;  rad.  comm. 

*flager 
lab'r-um  —       labellum 

rast'r-um         —       rastell-us 
scalp "r-um      —       scalpell-um 
scut'r-a  —       scutell-a 

e.  —  Formes  grecques  et  latines  élargies  sur  finales 
(ùp-vp,  wl-'A  ;  ôr-ur,  ôl-ul. 

cgùg-cvj  auprès  de  fou;  (*£g)Vç) 

/<%-«,  '|wp-a,  cô'p-a,  etc.,  auprès  de  *x<ùç,  etc. 

sidwX-cv,  auprès  de  eïfoç 

cstfooA-o;,  -y?,  -sv  —        0/e:^(i)v(çJ  et  yeidtù(ç) 

nep-oç,  yop-cç,  yop-og, etc.   )  développements   bur  rad. 

?ujp-oy,  otûa-cç,  yûÀ-sv,  etc.  )       primaire  en  cç,  iç 

va-Jl-ov  auprès  de  vaûç 

aoyvp-o;  —       rad.  lat.  a)  yen /(s) 

lcjyyp-c;,  -sf,  -sv  —        iff^u; 

hyjrj-cç,  -oc,  —gv  —        ^'/^ 

leizvp-ov  —        7.ÎÛCÇ, 

Lat.    —  cûr-a,  aur-um    ^  développement  sur  rad. 
dùr-us,  -a,  -um  )       primaire 
mâlùr-us,  -a,  -um/cf.  rad.  mâlûtfsj 
pûr-us,  -a,  -uni ;  cf.  nvp 
sêcûr-us,  -a,  -uni;  cf.  î^up-c; 
datfo-us,  -a,  -uni,  auprès  de  dat-ôr  et  (unie 
la  série  ;  cf.  §  244. 
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cultûr-a,  auprès  de  cultôr  ;  de  même  pour 

toute  la  série. 
decôr-us,  -a,  -um,  auprès  de  decôr 
honôr-us  — 

sonô?^-iis  — 

crepul-us,  -a,  -uni      — 


tremul-us,  -a,  -um 

velul-us,  -a,  -um 

parvul-us,  -a,  -um 

paucul-us,  -a,  -um 

servul-us,  -a 

cf.  serv(v)ïl-is 

tumul-  us 

angul-us 

jocul-us 

catull-us 

homidl-us 

alveol-us 

fïliol-us 

glôriol-a 

currïl-is,  e 

gnârur-is,  -e 

Iribûl-is,  -e 
pecus-  pecuï,  etc. 


—  honôr 

—  sonô)' 

—  crepôr 

—  tremôr 

—  vêtus 

—  par  vus 

—  paucus 
I      —  servus,  pour 
)  *servois 

—  tumôr 

—  jocus 

—  caiô(ns) 

—  homô(ns) 

—  *alveos,  al  vus 

—  *filios}  fïlius 

—  *glôrios,glôrius 

—  currus    (*cur- 
ruis) 

—  gnârus 

—  tribus 


291.  —  Suffixes  à  initiale  b  (venant  de  v). 

a.  —  Formes  grecques  et  latines  à  suffixes. 
ooç,  ©y),  çov,  —  nos,  TO,  «w,  —  /3o;,  £'/?,  'iov 
pus,  pa,  puni —  bus,  ba,  bum 
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GZpoz-SÇ,  -Y),  pour  *  G-yy/-Jrr,:    cf.    to:'/:; 

rfôfi-oq  —   kfoy-Jroç       —   zvy  r, 

Lat.  —  rûf-us^  -a,  -ara,   pour  *rûdhvus;  cf.   rad. 

êpu0,  flans  iryjr/c-c: 

lup-us,  -a,  pour  *  lue-vus;  cf.  Xvx-os 

/a6-a  —  *  fac-va,  *fcuj-va;  cf.  -r*/.  rç 

Même  explication  pour  les  suffixes  apparentes  ou  déri- 
vés en  ytç,  ïw-oç,  etc. 

6.  —  Formes  grecques  et  latines  à  suffixes,  ivjp,  7H9/5, 
B/jp;  "sep,  tteo,  pep  ;  op ,  7r'p,  p  p  (aussi  avec  p  lambdacisé  . 
élargies  ou  non  en  oç}  a,  ov  ;  ?s,  e. 

Lat.  —  prosper,        pour  *prox-ver 

ruber  —    *rut-ver,  *rud~ver 

hrnnp^oç,  -a,  -ov —    'Avz/^p-cs;  cf.   rad.  /-/, 

pour  A-j-/.,  dans  Xuypo's 
çopep-os, -a,  -cv         —   *'1cyJrep-oç'}  cf.  rad  &uy, 
crpPiX-o;,  -v?,  -ov   )  —  rad.  o,Tpoy/r-J  oxpeyp;  cf. 

GTpî^'À-OÇ,  -7î,  -SV    )  GZfjOyyvA-cg 

elocfp-oç,  -et,  -ov         —   *èlxyf,p-cq  ;  cf.  slxy-vq 

Lat.  —  nûper  etnûper-us,-a,  -um,  ipour  *nucver-us; 

cf.  nufnjc 

môbil-is,  -e,  pour  *môg-vil-is,     cf.  mô(g)ve  ô 

nôbil-is,  -e  —  *nôg-vîl-is,      —  »oscô 

capâbil  -is,  -e  —  *capâg-vil-is}  —  capâx 

volûbil-is,  -e  —   volûg-vil-is,      —   roluc-cr 

p.  r.  19 
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lûgub'r-is,  -e  pour  *lûgug-ver~is,     cf.  l^ypôc 
lûdiWr-ium,       —    *lûdig-v9r-ium; — l,ûdic-(v)er 
latebr-a,  —    *lateg-ver-a,      — latex 

c.  —  Formes  grecques  etlatines  à  suffixes pul- us,  -a, 
-um;  bul-us,  -a,  -um 

«Itto'A-oç,     pour  *aizJ?ol-oç;     cf.   a?£ 
fiovnol-oç  —   *  @ovy,J:o)>-oç}      —    $GVX.61-0Ç 

Lat.  —  discipul-us,  pour  *disc-vic-vid-us,de*dix-vex 
bûbul-us,  -a,  -um  —     *  bug-vul-us  ;  cf.  pauxaA-oç 
fâbul-a  —     * fclg-vul-a;  cf.  fdc-undus 

latibul-um  —     *latig-vid-um ;  cf.  /afaa; 

pâbul-um  —     * pclg-vid-um  ;  cf.  pasc-o?* 

patibul-um1  —     *palig-vid-um;  cf.  *palex, 

indiqué  par patesc-ù 

d.  —  Formes  latines  à  suffixe  bund-us,  -a,  -uni. 

lûdibundtiSj  -a,  -um,  j)our*lûdig-vund-us;cf.  rad. 

lûdic  (lûdic-er) 
mlràbundus,  -a,  -um,  cf.  rad.  mïrâc (mïràc-ulum) 
pudibundus, -a, -um      —     pudïc  (pudïc-us) 
rubicundus,  -a,  -um       —     ràblg  (rûbïg-0) 

292.  —  Suffixes  consistant  en  une  voyelle  simple. 

a.  —  Formes  grecques  et  latines  en  ôt,  vj,  à;  a  (pour 
ds,  ans,  ânx),  dont  l'évolution  est  indiquée  par  les  séries 
qui  suivent  : 

i  Littéralement,'«  machine  pour  étendre». 
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^uydcy?,  lat.  fugdx,  —  avya 
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L?? 


i    r    ^ 


9>î//«( 


lat.  fuga(s)  ' 

v/:'v.7.(;),  lat.  famais) 


rr/Doyy7Ïç) 


oi-rù.cr,,  8t-TckCF)rj 


b.  —  Formes  latines  en  £(pour  es,  ex,  enxj. 
Toutes  les  formes  neutres  en  e,  pour  es,  des  adjectifs 

en  is  :  facil-e,  pour  *  facil-es  ;  cf.  aayèç  (neutre)  et 
-gêner,  pour  *  gènes,  dans  de-gener,  gr.  -yevsç.  —  De 
même  <?afe,  dans  cale-fw,  pour  * cales,  *calex,  comme 
l'indiquent  calesc-ô  (§  248)  et  rad.  calid,  dans  calid-us, 
(§  248).  —  Pareille  explication  pour  toute  la  série  des 
formes  analogues. 

c.  —  Formes  grecques  (neutres)  en  i  (pour  tç,  cvç,  ty|). 


Tableau  de  l'évolution  formelle  des  genres  en  latin. 

ploanx 


NEUTRE 


*ples 
*  pie 


MASG.    ET    FEM. 

*plenx 

plex 
*  plis 


FEM. 

* planx 

*  plans 
*plas 
pla 


(lat.    du-plcx,  du- plus) 
*  du-plis 


MASC. 

*plonx 

*  pions 
*plos 
plus 


*  plom 
plum 


2  Cf.  8:-7cXof:,  d'où  8i-tcXoîÇ- 


i92  MORPHOLOGIE 

tslva.ni  ;  l'antécédent  *(rtvamvç  (*<jivamy£)  est  indiqué  par 

GlvanîÇ-(ù9    0WO7RV-6£j    etc. 

Cf.  les  neutres  sanscrits  en  t,  pour  «?fs^,  comme  vâri, 
génitif  vârin-as. 

d.  —  Formes  grecques  et  latines  en  w,  ô  (pour  oc,  vvc, 
wvj;  ÔWS,  ô«^. 

Série  sur  le  type  de  Av?t&),  pour  *Avjrwvç,  comme  l'indi- 
quent le  génit.  A.ykq((s)-oç  et  le  dérivé  lat.  correspondant 
Lâtôn-a. 

Série  des  mots  latins  en  ô,  ôn-is,  comme  sermô,  pour 
*sermônx,  * sermons;  cf.  sermunc-ulus  et  sermôc-inor . 

e.  —  Formes  grecques  et  latines  (neutres)  en  u,  i£  (pour 

UV,   UVÇj  Uv£). 

Série  sur  le  type  de  yLQv,  pour  *pe9wç,  *ue9vyï,  comme 
l'indiquent  les  dérivés  ijàSvc-cç,  ftfWs,  p.efoJ-co  [pour 
* yî0^j{a)  -w]  ;  ueS'JGv.-iù  (de  */Ji£0t>?),  etc. 

Série  sur  le  type  de  verw,  pour  *veruinxy  comme  l'in- 
diquent les  dérivés  veruc-ulum  et  veruin-a  |rad. 
veruinfœ)] 

293.  —  Suffixes  à  voyelles  combinées. 

a.  —  Formes  grecques  en  acç,  --/;,-cv,  poura(a)-cç,-y;,  -ov. 

TaAa(ff)-o;,  -yj,  -cv  *,  auprès  de  roÀaç 

àyXa(a)-o;j  -vj,  -ov2         —       'ôyàac,  indiqué  par  ayAaîÇ-û) 

Tavaoç,  -1J.J  -cv,  pour  *Tavac-s; 


1  Cf.  le  dérivé  xoàaûp-cvo;. 

2  Cf.  le  dérivé  ayXavp-oç. 
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foos^pour^aa  oç,  auprès  du  rad.?a(v)çdans  p*a-fur,<  te. 

yxog     —  */«ff  c,*  —        £«(v);  dans £a<7-o*, etc. 

6.  —  Formes  grecques  en  caç,  pour  cc-*ç. 

xata/aç,     pour   *xoATr«ff-aç,    auprès  de  */:/-<;,   indiqué 

par  xokmÇ-to 
Xol'j.tzoùic/.^     —  *lcc[ÀnccSt<T-aç9  auprès  de  *Aap7r«G«ç,  indi- 
qué par  lcf.[j.noio''X-(ù 
veavîaç  —  * veavur-  aç,  auprès  de  veôvtç  et  veov/Ç-w 

o*Àa'j/aç,       —  *oxXa^o,-«s,  auprès  de  oxXa^tç 
yalaZ'iaç         —   *y<xlxz,iç-<xz  *  cf.  ytxkx/rAz  et  y&XoRCT(£-a) 


e.  —  Formes  grecques  en  ccç,  ->?,  -w3  pour  cv-oz,  -■/;,  -sv. 

Too;,  pour  * Bza-oq2 
vcoç3        —  *yvo(j-éi  ',  cf.  yvovç,  yv(ùG-iç 
Tzkôoc,         —    *TïloG-oç'y  cf.  lÙitù^j  nlaiç 
yoo;  —   *yc<j-oç  \  cf.    ^wc-tg,  y(ù<j-zéç 

d.  —  Formes  grecques  (féminines)  en  uj«,  pourvi(a)-a. 

Toute  la  série  des  participes  parfaits  comme  XsXuxu«(a)-a 
auprès  de  taAu/.w;,  pour  *Mv/.cog,  *AeXuxucç.  De  môme  : 

a.yvi(<j)-z,       auprès  de  àywv(ç) 


1  La  forme  contractée  çtb?,  pour*  çâfc-J-co:  indique  que  le  o  (lésinent  iel  était 
primitivement  long. 

2  Pour  une  modification  identique  et  sûre,  cf.  ypô-o;,  pour  *-/oos-o;.  génitif 
de  xpwç. 

3  La  forme  contractée  voO;,    pour   *  vô(a)-a);,    indique   que  le  o    désiiieutjel 
était  primitivement  long, 
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6v1(a)-a  auprès  de  (fois  et  Qvh-cq 

u.vl(a)-ot 

*jÉy.'ji(g)-cc  —        vsxyg 

opyvi(a)-x 

e.  —  Formes  grecques  en  vol\  et  v<xç,  pour  ucr-a£,  ua-aç. 

7rru((7)-aV,   auprès  du  rad.  nxvg,  dans  n-rua-por,  etc. 

pu(V)-a;    )  e 

,  ;  ;    ,  —       rad.  pus,  dans  pv<r-tç 

pu(ff)-aç    ) 

<fta'(c)-a£2  —        —  <^£,  dans  yXuÇ-w 

/'.  —  Formes  grecques  (féminines)  en  ua,  pour  va- a 
(yia-<x). 

y.apv(a)-(x,         venant  de  */.apvic'i  cf.  le  dérivé  *«- 

pviv-Cq 

olav(a)-a.  —       oiaoq  ;  cf.  le  dérivé  clavïv-cg 

olv(a)-a,  auprès  de  o?uç,  pour   *cÇvtç  ;   cf.    le 

dérivé  h^viv-oz 
aiv.v(a)-a.  —        ai/.vq 

g.  —  Formations  grecques  et  latines  en  ai-foq,  -n ,  -ov  j 
i-vus,  -a,  -um. 

Tels  sont  âyai-J^ôç,  -77,  -ov;  lat.  achi-vus,  -a,  -um 
cozi-oç,  -m,  -ov  ;       lat.  dati-vus,   -a,   -um; 
voir  §  254. 

A.  —  Formes  latines  en  iôfn). 
Origines  diverses  : 

1  D'où  TïttfaX-ov,  etc. 

2  D'où  ç)/jâ<T<T-u>,  qpXûap-o;,  etc. 
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1°  ion,  variante  de  ium  (iôm)  dans  les  noms  concrets 
comme  contâgiôfnj,  auprès  de  contâgium 

obsidiô(n)  —         obsidium 

rebelliô(n)  —         rebellium 

2°  Ou,  pour  ce  dernier,  suffixe  ô(n)  ajouté  à  la  finale 
e(cYoùi)  de  *rebelle(s),  forme  archaïque  de  rebellis 
(cf.   le  neutre). 

3°  Suffixe  on  ajouté  à  la  finale  uefsj  des  noms  d'action 
en  us  (pour  ues,  uis  ;  cf.  §  287,  c).  Exemples  : 

acl(v)i-ôfn),     auprès  du  subst.  actus,  * actue(s) 

oc-câsfvji-ô(n)  —  càsus 

capt(v)i-ô(n)  —  captus 

tens(v)i-ôfn)  —  tensus 

tors(v)i-ôfn)         ) 

,   ,.    ,   i        c         —  tortus 

et  tort(v)i-ô(n)        ) 

i.  —  Formes  grecques  et  latines  en  etog,  -y?,  -ov  ;  eoç,  -u, 
-ov;  ioç,  -y?,  -ov  ;  eus,  -a,  -um  ;  ius,  ia}  ium. 

1°   rad.     yjpvaar/yç) ,    d'où    la    forme     réduite     xpuooç 


d'où  yjpva(j-)Yi-(ù'/is,  *xp'Jw-<à'lS 
[cf.    yjjvœn-Çf^iç,  -E(J<J-a,    -ev] 


et  xpvaecq,  -•/:,  -w 


Latin.  —  rad.    auroe(ns)     )  , 

,  i  •     ,  c  (aiwiim) 

aur(v)e(ns)  ) 

d'où  aure-oes,  o's,  us,  —  d'où  -aure-us,  a,  um 
2°  Origine   analogue  du  suffixe  proethnique  tus,    t'a, 
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ium  ;  lcç,  ion  (ou  «?),  tov,  avec  transport  analogique  clans  les 
formes  telles  que  : 

se.  pitr-yas,  -à,  -am 
gr.  7r«r'^-wçj  -tôt,  -tov 
lat.  pafr-ius,  -ici,  -ium 

3°  Formations  féminines  grecques. 

âW9ei(<j)-a,  «  ce  qui  concerne  le  vrai  (la  vérité)  »,  au- 
près de  oLknbnî 

De  même  pour  tous  les  abstraits  analogues. 

De  même  aussi  : 

£7X£j'(c-)-y?,         auprès  de  ey/og-eyxsç 
oveidel(<j)-n  —       ovetdoç-cveiïeç,  etc. 

4°  Formes  grecques  avec  le  suffixe  analogique  iog,  tri,  tov  : 
homér.  àvdpvj-Loç,  -w,  -tov  et  tous  les  semblables. 

5°  Formes  diverses  d'origine  également  analogique 
dans  les  deux  langues. 

Abstraits  féminins  en  ta,  comme '«ûrux««,  pour  *«utu- 
yji(a)-a;  cf.  evxvyfç  et  ahiQeta,  auprès  de  àfai&iïç. 

ayJp-Lcq.  -ta,  -tov,  développement  sur  *axe|3;  cf.  lat.  âc^r. 
ovpâv-toq     —  —  *cjpav,  d'où  aussi 

ovpdv-oç. 
OalxGG-toç   —  —  *0aïa<;,  d'où  aussi 

^aXaffff-a. 
yepcvG-LGç,     -icv  —  yzp(ùv(ç) 

ev.ovG-iog        —  —  e'/.(ùv{çj 

çvïhïov  et  lat.  folium,  pour  *  fol  Hum1,  comme  ypvaeïw. 

1  Cf.  encore  çôXXi|,  <pv)>)â;,  elc,  d'où  la  preuve  que  le  groupe  À),  de  ç-ja/.ov 
n'est  pas  pour  ty\ 
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Les  abstraits  latins  comme  clêmenir-iay  sont  les  fémi- 
nins, employés  substantivement,  d'aï  -tifs 
comme  *clëment-ius,  -a,  -um,  dérivés  de  ' clême 
démens  ;  d'où  le  suffixe  des  subst.  fémin.  abstraits  iia 
(aussi  neutre  tium)  dans  amici-tia,  etc.  La  variante 
féminine  latine  iês  alterne  souvent  avec  ta.  Exemple  : 
mâter-iês,  auprès  de  mâter-ia 

j.  —  Formes  grecques  en  eu;,  vç  et  latines  en  avis,  uis; 
antécédent  commun  d-ôâs,  â-oes,  a~ois,  a-uis. 

Différents  types  : 

1°  -/Im-fU,  lat.  clâ-vis 

2°  vîû-ûiVç,  ïïp-(ù;;  Avz-ai'iç,  Art--rj) 

3°  vn-rk    \    , 

lat.  na-vis 

4"  *tmnj-      /     lat.   *eqoe-oes,  d'où 
d'où   Èmre-us    *)     *eqve-ues}  eq*-ues;  se.  açvâ-vant 

5°  /3aoôt-  1 

Papy-  >  lat.    g' r a-vis 

Sape-,  d'où  Êap'-uc 
6°  7ra  /7c,  lat.  *p>oes:  d'où  puer  et  pot* 
7°  7rzy'-Jç,  ping' -vis 

8°   7ilrl0'0g-i:)cn0-^   (*7rta?0-oeç),   d'où  ion.  ntoïfl-vç  :    cf. 
pec-us,  pour  *pec-oens  indiqué  par  pecuin-a  1 

fe.  —  Formes  grecques  en  &>oç,  o«ç;  y;,  ov. 

Combinaison  de  la  finale  radicale  cotj  o«  et  de  o^  a  ou  », 

cv  (ou  £o;,  yj3  cv). 

1  Cf.  Spyïvqç,  auprès  de  opû;;,etç. 
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h)T(ùï-oç  et  Xvjtw-oç,  auprès  de  À^rw 

aiôoL-oç,  -a,  ov-  —        caûco;  (   «éomç,     aiCGKç). 

cf.         -a«OYîç,     pour  *-oudjryç. 

IcÔ-os,  -a,  -ov,  auprès  de  eco;  (*à»s). 

■/70»i-cç,  vîofjî-os  et  yipâ-oç,  auprès  de  vjpco;  (*vîpwç)  ;  cf. 

■flpwiç,  yjpîo'['Ç-&),  ïîoodVv-vj,  >îp&)ï(ra,-a,  rjpcùrA-og  etc. 
AaycÔ-cç,  -a,  -ov,  auprès  de  taycoç,  pour  *Aay«ç  * 
7raTp&)i-05,7:aTpw-05,Trarpyi-05, auprès  de  r.c<.-p(ùç  (*7raTpwç)2. 
zepd(ù-oçf  -y],  -ov,       auprès  de  xepow 

opoï-oç,  -a.}  -ov  —         o//o$  (*0//C£?)3 

*Ao7-ov,  suppose  **A&>;,     —       xX/j^Flç  (*^Xv?-co£$)  ^ comme 
on  a  ïîowtç,  auprès  de  *-/?pw? 

/.  —  Formes  latines  entius,  a,  uni. 

Le  masculin  féminin  *  gen-va,  cYoùgen-a,  dans  indi- 
gena,  explique  le  féminin  gen-ua,  dans  ingen-ua,§ur  l'ana- 
logie duquel  (après  que  les  mots  à  finale  a  ont  été  consi- 
dérés comme  exclusivement  féminins)  on  a  refait  le  masc. 
in-genu-us. 

Même  explication  pour  tous  les  masc.  en  uus,  fréquents 
surtout  clans  les  noms  d'agent  primitifs  élargis,  combinés 
avec  des  préfixes,  comme  :  prae-cipuus  (cf.  -ceps),  con- 
tinuus,  etc.  A  la  suite  de  roul,u  devient  v  : parvus,  cur- 
vus,  fulvus,  etc.,  pour  *paruus,  *cu?*uusi,  *  fuluusb,  etc. 

1  Assuré  par  la  transcription  latine  lagôis  (extrêmement  important). 

2  Cf.  lat.  patruël-is. 

3  Confirmé  par  ôfioi-to:,  etc.;  cf.  aussi  les  thèmes  en  oi,  premiers  termes 
de  composés  comme  ôooi-  dans  ô6ot-7i6poç  et  les  thèmes  de  superlatif  comme 
|j.'jyoi-,  dans  |av-/oî-t xto;. 

4  Venant  de  cur-va;  cf.  pour  le  rad.  yjp-6;,  xuXX-ôc  ,  lat.  cor-ôn-a. 

5  ful-va,  fur-va,  primitivement  «couleur  du  feu,  rouge»;  cf.  la  forme  re- 
doublée 7top-çùp-o;  et  7i0p. 
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294.  —  Remarque  finale. 

La  preuve  la  plus  forte  et  la  plus  évidente  que  les 
suffixes  ne  proviennent  pas  d'éléments  i  L'abord  et 

étrangers  aux  mots  qu'ils  complètent  actuellement, 
que  toutes  les  différences  phonétiques  qu'ils  présenti 
soit  à  l'état  simple,  soit  sous  une  forme  com]  1  txe3  repro- 
duisent exactement  les  métamorphoses  mêm<  ies  par 
les  finales  des  noms  d'agent  primitifs.  Cette  identité  dans 
la  variété  ne  s'explique  et  ne  saurait  s'expliquer  que  par 
le  jeu  des  mêmes  causes  et  l'emploi  de  part  et  d'autre 
des  mêmes  matériaux  ;  en  un  mot,  par  l'emprunt  fait  aux 
finales  des  primitifs  de  ce  qui  deviendra,  autant  par  là  que 
par  l'effet  ultérieur  des  lois  phonétiques,  la  finale  des 
dérivés  eux-mêmes. 
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CHAPITRE  V 

fia  Composition. 

295.  —  Dans  les  langues  indo-européennes  de  pre- 
mière formation,  on  appelle  composé  la  réunion  sous  un 
même  accent  de  deux  ou  de  plusieurs  mots  dont  tous  les 
termes,  à  l'exception  du  dernier,  sont  privés  totalement 
ou  en  partie  des  désinences  qu'exigerait,  à  l'état  isolé, 
leur  rôle  syntactique  dans  le  discours. 

Tout  porte  à  croire  qu'à  l'origine  les  composés  ne  com- 
prenaient que  deux  termes.  Il  en  est  ainsi,  en  sanscrit,  de 
la  plupart  des  composés  védiques,  c'est-à-dire  des  plus 
anciens,  et  de  presque  tous  ceux  du  grec  et  du  latin  à 
toutes  les  époques  de  ces  langues. 

Les  composés  de  première  formation  ne  comportent 
que  des  mots  déclinables1. 

Etant  donné  qu'un  nom  d'agent,  ou  un  substantif,  ne 
désigne  que  les  espèces  (§  164  et  1G5)  et  que  la  combi- 
naison d'un  adjectif  et  d'un  substantif  est  nécessaire  pour 


1  Ceux  qui  se  présentent  sons  la  l'orme  de  verbe  comme  pO.offOçéco  sup- 
posent toujours  un  antécédent,  comme  yiXoffo^oç,  où  le  verbe  est  représenté 
par  un  nom  d'agent. 
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les  appellations  individuelle?,  il  est  très  vraisemblable  que 
la  raison  d'être  des  composés  résulte  de  l'union  particu- 
lièrement intime  qui  s'est  établie  naturellement  entre 
l'adjectif  et  le  substantif  appelés  à  désigner  les  individus, 
ou  les  choses  individuelles. 

Deux  faits  principaux  viennent  surtout  à  l'appui  de  cette 
hypothèse  :  1°  La  fréquence  en  grec  de  l'emploi  des  com- 
posés comme  noms  propres  d'hommes;  2°  la  possibilité 
d'expliquer  la  plupart  des  formes  composées  par  la  com- 
binaison primitive  d'un  adjectif  et  d'un  nom  d'agent,  ou 
d'un  substantif. 

En  tout  cas,  une  première  règle  à  constater  en  ce  qui 
regarde  le  rapport  mutuel  des  termes  d'un  même  composé, 
c'est  que,  dans  les  combinaisons  du  genre  de  celle  dont  il 
vient  d'être  question,  V adjectif  "précède  toujours  le 
substantif  *. 

296.  —  La  composition  ne  s'est  développée  qu'à 
une  époque  ou  la  déclinaison  existait  déjà.  La  preuve 
en  est  fournie  par  les  composés  comme  nazpo-xxôvoÇ)  lat. 
pedi-sequa,  etc.,  c'est-à-dire  par  ceux  où  le  premier  ternie 
appartient  à  la  déclinaison  imparisyllabique  et  se  pré- 
sente, en  général,  avec  le  développement  syllabique  que 
les  mots  de  cette  déclinaison  accusent  aux  cas  régimes. 
Une  seule  manière  d'expliquer  au  point  de  vue  morpho- 
logique cette  forme  de  composés  paraît  d'ailleurs  possible  : 

1  Très  probablement  par  continuité  et  analogie  du  procédé  syntactique 
indiqué  par  la  construction  6  àvr,p',  l'adjectif  n'étant  que  le  substitut  du 
démonstratif  primitif  (§  165).  On  sait  d'ailleurs  que,  dans  la  construction  à 
l'état  isolé,  l'adjectif,  à  l'origine,  précédait  le  substantif;  voir  ci-dessus  p.  13, 
n.  2. 
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nazpo-etpedi-,  dans  les  exemples  cités,  sont  pour  na-opç, 
pedis,  de  même  que  jpatri-  dans  le  composé  latin  jpatri- 
cida,  est  pour  palris.  La  chute  du  g  en  pareil  cas  devant 
la  consonne  initiale  du  second  terme  du  composé  paraît 
d'autant  plus  naturelle  que  la  forme  composée  présente 
plus  d'étendue  sous  un  même  accent,  et  que  l'union  des 
deux  termes  composants  est  plus  étroite 1. 

Le  grec  a  conservé  le  ç  final  du  premier  terme  dans  un 
grand  nombre  de  cas  dont  plusieurs  ont  été  réunis  dans  le 
Mémoire  récent  de  M.  Renel  sur  les  composés  en  ci2.  En 
latin,  les  exemples  sont  moins  nombreux  ;  mais  le  procédé 
même  de  la  composition  s'y  est  bien  moins  développé 
que  dans  la  langue  sœur. 

Le  sanscrit  indique  que  la  réduction  de  la  finale  du  pre- 
mier terme  a  eu  lieu  à  une  époque  où  cette  finale  était 
encore  en  ns  ;  d'où  chute  successive  de  5  et  de  n.  C'est  le 
processus  que  révèlent  les  composés  dont  le  second  terme 
commence  par  une  labiale  qui  a  protégé  la  nasale  finale  du 
terme  précédent  en  l'assimilant  après  la  chute  de  la  sifflante 
dont  elle  était  accompagnée3. 

Exemples  :  se.  vâjam-bhara,  pour  *vâjans-bhara 
puslim-bhara    —    *  pustins-bhara 
liarim-bliara     —    *harins-bhara 
Cf.  pour  la  conservation  de  la  nasale  devant  une  labiale  : 
se.  bôdhin-manas,  açman-maya,  etc. 

1  Les  mêmes  causes  expliquent  la  contraction  que  l'on  constate  dans  SiçpoCi 
par  exemple,  pour  *6i-ç£po:,  ainsi  que  l'affaiblissement  vocalique  de  la  syllabe 
radicale  du  second  terme  des  composés  latins  comme  in-ïquus  —  in-;equus. 

2  Compositorum  grsecorum  quorum  in  ai  prior  pars  exit  de  origine 
et  usu,  p.  59. 

3  Le  même  témoignage  est  fourni  par  le  composé  gr.  Sea-Ttdtyjç  et  le  se. 
dani-pati;  antécéd.  comm.  *  dans-poates. 
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Parfois  la  nasale  reste,  même  devant  d'autres  consoûE 
que  les  labiales.  Exemples  : 

se.  dlianarn-jaya,  dliiyam-jinva,  janam-saha* 

297.  —  Etant  donné  :  1°  Que  l'adjectif  et  le  génitif 
dépendant  d'un  même  radical  peuvent  être  identiques  pour 
la  forme  et  pour  le  sens.  Exemples  :  se.  pad-as  ce  pied  » 
(nomin.)  et  «  du  pied»  (génit.  sing.),  auprès  de  pad; 
2°  qu'en  principe,  les  composés  étaient  formés  à  Forigine 
d'un  adjectif  et  d'un  substantif;  3°  qu'en  général  les  pre 
miers  termes  (adjectifs  ou  substituts  d'adjectifs)  se  pré- 
sentent sous  une  forme  polysyllabique  ;  —  on  en  conclura  : 

1°  Que  dans  vmu-yonGq,  par  exemple,  «voyageur  noc- 
turne» ou  «voyageur  de  nuit»,  w/.xi  Çvjy-ciz)  (cf.  lat. 
nocti-vagus 2)  était  primitivement  une  forme  résumant 
encore  les  deux  fonctions  d'adjectif  dérivé  de  vu£  et  de  gé- 
nitif sing.  du  même  mot,  comme  le  met  si  bien  en  relief 
le  composé  synonyme  w/zepo-yoïxoç. 

2°  Que  les  composés  dits  dèterminatifs,  à  savoir  ceux 
où,  comme  dans  vvy.zecô-zotzog,  «rôdeur  nocturne  »,  le 
premier  terme  est  un  adjectif  qui  qualifie  le  second,  ont 
la  même  origine  (sous  la  forme  plus  ancienne  vira-çcrcç) 
que  les  composés  de  dépendance,  ou  ceux  dont  le  premier 
terme  est  un  substantif  (ou  un  adjectif  devenu  tel)  qui  est  le 


1  Dans    les  exemples  suivants  s  s'est   conservé  à   la  finale   des    premiers 
termes  d'un  composé  ;  en  sanscrit,  devant  pati,  patni  :  dans  brhas-pati,  vanas- 
pati,  ghâs-patni,  etc.;  —  en  zend,  après  u,  dans  ;  pourus-açpa,  khr 
doithra,  bâzus  haojana  ;  —  en  se,  sous  forme  rhotacisée  dans  :  g  ir- varias, 
gir-vdhas,  vanar-iad,  vanar-gu,  sabar-duh  et  dugha. 

2  Cf.  lat.  noctu-  et  nocti-vigilus. 
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complément  du  second  (yvKTi-zoïïo;,  avec  le  sens  secondaire 
de  rôdeur  de  nuit). 

Et  par  là  s'explique  : 
l°Le  fait  que  les  imparisyllabiques  entrent  dans  les 
composés,  en  tant  que  premiers  termes,  sous  la  furme 
du  génitif  sing.  (identique  à  l'origine  avec  l'adjectif  cor- 
respondant). Exemples  :  wm-  ou  wy.~o-vcy.oc  ;  lat.  nocti- 
ou  noctu-vigilus. 

2°  Que  les  noms  d'agent  monosyllabiques  n'apparais- 
sent que  comme  termes  finaux  :  rp«-?u£  (aussi Tp«-Çuyo;),  au- 
près de  Çvyovlv.oc  ;  attendu  que  comme  termes  initiaux  ils 
présentent  la  forme  bisyllabique  du  génitif  [Çvyo(ç),  dans 
l'exemple  cité]  qui  se  confond  d'ailleurs  avec  celle  du 
substantif  dérivé  de  même  forme. 

3°  Qu'à  l'origine  les  premiers  termes  d'apparence 
parisyllabique  ne  sont  autres  en  réalité  que  les  dérivés 
(avec  fonction  de  nominatifs  ou  de  génitifs)  des  noms  d'a- 
gents primitifs.  Exemple  :  &70,  dans  ÇvywAxoç,  «  qui  traîne 
le  joug  »  ou  ((  jugalis  vector  » . 

Ajoutons  que  la  relation  logique  des  deux  termes  peut 
toujours  se  ramener  à  celle  que  supposent  les  conditions 
d'origine  dont  il  vient  d'être  question,  à  savoir  celle  d'un 
qualifiant  précédant  un  qualifié,  et  non  sans  constater  que 
ces  mêmes  conditions  rendent  compte  de  la  raison  qui  a 
fait  assigner  la  même  place  initiale  dans  les  composés  aux 
mots  régimes  qu'aux  adjectifs  ' . 


1  Remarquons  de  nouveau  que  cette  place  est  celle-là  même  qu'occupe  l'article 
(ouïe  démonstratif)  dans  l'expression  6  dcvVjp,  logiquement  et  syntactiquement 
identique  à  xaVo;  àvr,p,  —  xaXôç  jouant  ici  le  rôle  du  déterminatif  (ou  démons- 
tratif) dont  il  tient  lieu  à  tous  les  points  de  vue. 
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298.  —  Considérés  d'une  manière  indépendante  de 
leur  fonction  syntactique  dans  le  discours,  lescompo 
appartiennent  à  Tune  ou  à  l'autre  des  catégories  sus-  indi- 
quées :  celle  des  composés  déterminai) [s  (yvxxepo-fwnç)  et 
celle  des  composés  de  dépendance  (wxxi-^oizoç).  Mais  il 
arrive  souvent  qu'un  de  ces  composés,  terminé  par  un 
substantif  ou  par  un  adjectif  employé  substantivement, 
se  rapporte  à  un  autre  substantif  exprimé  ou  sous-entendu, 
sujet  ou  régime  de  la  phrase,  dont  le  composé  en  ques- 
tion est  un  véritable  qualificatif  complexe.  Exemples.: 
âv/îp. .  .ylhmtoç,  «  l'homme  qui  a  les  chevaux  aimés  »  ou  «  qui 
aime  les  chevaux  »  ;  ya/xo-OtopaZ  «  (celui)  qui  a  une  cuirasse 
d'airain  »  ;  lat.  versi-pellis  «  (l'animal)  qui  a  la  peau 
changée  (ou  qui  a  changé  de  peau),  c'est-à-dire  de  forme.  » 

Dans  ce  cas,  le  composé,  qui  exprime  la  possession 
par  la  personne  ou  la  chose  que  désigne  le  mot  auquel  il 
se  rapporte  de  l'objet  qu'il  désigne  lui-même,  prend  le  nom 
de  composé  possessif  l  et  s'accorde,  en  ce  qui  concerne  le 
terme  final,  en  genre,  en  nombre  et  en  cas  (en  un  mot, 
comme  un  véritable  adjectif)  avec    le  mot   possesseur. 

Exemple  :  £v0u-yA<aor<7cç,  cv  (avflptjwroç,  etc.),  «  l'homme, 
etc.,  qui  a  la  langue  (y/.âaaa)  (c'est-à-dire  la  parole) 
droite  ». 

299.  —  Observations  sur  les  modifications  phonétiques 
que  présente  la  finale  du  premier  terme. 

1°  En   grec,  le  nominatif  sing.,  masc.  ou  neutre,  des 


1  II  n"est  tel,  bien  entendu,  qu'eu  égard  à  la  relation  dont  il  s'agit.  En  soi,  il 
reste  determinatif  ou  de  dépendance,  selon  le  rapport  logique  des  deux  parties 
dont  il  est  formé. 

p.   R.  20 
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imparisyllabiques  tient  souvent  lieu  du  génitif  régulier. 
Exemples  :  rcav,  dans  rrav-o^oç,  etc. 

2°  Dans  ce  cas,  les  neutres  en  c;  perdent  leur  ç  final, 
comme  les  masculins  de  même  forme,  et  présentent  le 
même  aspect  que  les  formes  correspondantes  du  se.  de- 
vant une  sonore.  Exemples  :  yJeo-  (comme  premier  terme 
d'un  grand  nombre  de  noms  propres  d'hommes  et  de 
femmes),  jt/evo-sr/.vjç,  ve^o-e«<Wç,  etc.  ;  cf.  se.  manô-javas, 
nabhô-jâ,  etc. 

3°  La   finale  <x   s'affaiblit  parfois  en   ai  ;    uecaJ-yeuç, 

yay.ou-i:zxin<;,    etc.,    —    pour   *y.£<7cx-,    *yayoy.-',     * p.ea(f)x-, 

4°  La  finale  i  s'élide  (probablement  par  l'intermédiaire 
de  i-j)  devant  un  mot  commençant  par  une  voyelle. 
Exemples:  nvpaiSriq,  pour  *nvpi-aiCrlç  ;  Tlvp-xvdpoç,  pour 
*Tl-jpi-xv$poç  ;  7rAy'£i7T7roç,  pour  *7rXy?££-«T7re£,  etc. 

5°  La  finale  o  se  présente  sous  la  forme  archaïque  con- 
servée, co  et  ou  (pour  w)  devant  un  e  qui  s'élide.  Exem- 
ples :  Çvyovlv.ôç,  pour  *Çvy(ù-e)xoç  ;  yeupyoç,  pour  *  yea-Epyo;  ; 
cf.  -y£(*)ç  en  tant  que  terme  final  d'un  composé. 

6°  En  général,  o  s'élide  (probablement  en  passant  par 
l'intermédiaire  de  v-JF)  devant  un  mot  commençant  par 
une  voyelle  (excepté  parfois  e  ou  i)  -nzÇapycq  =  *r.îÇjr-xpyo;J 
pour  *i:îKo-<xp'foq.  Même  explication  pour  :  y/Aauroç,  y/Aeuvog, 
y'ilekmq,  oi.hix.Q0t;,  y'ilinnoç,  ^«Aotxoç,  etc. 

7°  Dans  un  certain  nombre  de  cas,  l'ancienne  finale oyj(ç), 
oe(ç),  oiÇc,)  des  masculins  en  oç,  s'est  conservée  dans  les 
premiers  termes  de  composés.  Exemples  :  GÎoi-r.ôpcs,  ofol- 
tpoypç,  n-Aoï-yevinq  [auprès  de  nvk^yt-yevrjç],  yohi  'ia^cq  [au- 
près de  yok^fi-fiayviç  et  yolô-^a^o^  yopoi-zvnoç,  etc. 
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De  môme,  en  latin,  à  la  suite  d'une  guttural 

aequi-noctium,  liquë-fio  et  liquë-fio,  etc.  ' 

L'ensemble  de  ces  faits  explique  très  clairement  les 
doubles  formes  vujcto-  et  wxri-irofoç,  pour  "vuteni-mpoç;  lat. 
noctu-  et  nocli-vigilas,  pour  * noctoi-vigilus2 •  irvpo-  et 
nupî-payoç,  pour  *nvpoL-uccyoq3y  etc. 

11  en  est  de  même  en  latin  pour  la  finale  t  (ou  wj  de 
tous  les  mots  de  la  seconde  déclinaison  auru-  et  au>'i- 
fîcus,  pour  * auroe-ficus  ;  belliger,  pour  *  belloe-ge)\  etc. 

Même  explication  pour  la  double  finale  des  impari- 
syllabiques grecs,  comme  :  opeaat-yevyiç,  cpeai-vcuzç,  ope(à)i- 
vops,  auprès  de  gjoêCo^o-twàoç,  etc.,  pour  *opsG<joi-,  etc. 

300.  —  La  règle  de  position  du  premier  terme,  quali- 
ficatif ou  régime  du  second,  tenant  à  une  cause  originelle 
générale  (§  295)  ne  souffre  pas  d'exceptions,  ainsi  que 
Fa  démontré  M.  Renel  dans  le  Mémoire  déjà  cité. 

C'est  ainsi  que,  dans  le  gr.  a*£t£o-7rouç  et  le  lat.  fî$si~pesy 
le  premier  terme  est  un  part,  passé  très  régulier  (§  252), 
et  que  le  sens  analytique  de  ces  composés  est  «celui  dont 
le  pied  est  fendu  ».  Même  explication  pour  xepaz-  dans 
à-/cep(7£-xou73$,  «celui  dont  les  cheveux  ne  sont  pas  coupés  » , 
akeÇi-  dans  <xh£t-ydp[j.axoç,  «  ce  qui  a  le  poison  combattu 
(ou  contre-poison)  »,  zep'U-  dans  xeptyi-xipotMoÇ)  «  celui  qui 
a  la  foudre  brandie  »,  etc. 

1  Cf.  se.  açva-yuj,  etc. 

2  Cf.  se.  nakt(c)am-cû>ra. 

3  Le  rad.  (j/j/oc-,  clans  le  superlatif  [wjfot-Tatoç,  contribue    à  prouver  qu'il 
ne  s'agit  pas  ici,    comme  on  Ta  cru,  d'anciens  locatifs  en  o:.  —  Cf.  aus.- 
manaç-cit  et  manô-yuj,   composés  qui  indiquent  pour  le  premier  terme  uu 
antécédent  commun  *  manôctë. 
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Il  importe  toutefois  de  distinguer  nettement,  en  ce  qui 
concerne  le  grec,  entre  les  composés  dont  le  premier 
terme  est,  comme  dans  ceux-ci,  un  ancien  part,  passé  à 
finale  vocalique  £  ou  t  et  d'autres,  dont  le  même  terme  à 
finale  vocalique  semblable,  est  un  substantif  appartenant  à 
la  déclinaison  imparisyllabique,  tels  que  cpeadi-,  optai-  ou 
6pe(a)t-  dans  les  exemples  cités  au  paragraphe  précédent. 

Une  autre  série  de  composés  grecs  à  premier  terme 
à  sens  passif  (quoiqu'il  ne  s'agisse  plus  de  participes 
passés)  et  terminé  soit  par  la  voyelie  o}  soit  par  la  voyelle  e, 
sont  ceux  dans  le  genre  de  Xwra-0pi£,  ce  celui  qui  a  les 
cheveux  abandonnés  (chauve)  »,  p.iGo-yvvyç,  «  celui  quia 
les  femmes  haïes  »,  yàa-nazpiç,  «  celui  qui  a  la  patrie 
aimée  (patriote)  »,  <pyo-7rovos,  «  celui  qui  a  la  peine 
évitée  (c'est-à-dire  qui  l'évite)  »,  ê^s-yyfrç,  «  celui  qui  a 
le  vaisseau  arrêté  (c'est-à-dire  qui  l'arrête)  »,  etc. 

On  s'expliquera  ces  composés  en  se  reportant  au  sens 
originaire  actif  et  passif  des  noms  d'agent,  soit  à  l'emploi 
isolé  comme  yopk,  «porteur»,  et  yopog,'  «  tribut  (ce  qui  est 
supporté j)  »  ;  soit  à  titre  de  termes  finaux  de  composés  de 
dépendance  comme  -atovoç,  dans  naTpo-Y.zôvoç,  «  qui  a  tué  son 
frère  »  et  itazpô-v.zovoç,  «  tué  par  son  père  »  ;  9eo-zô/.oç,  «  qui 
enfante  un  dieu»  et  Gio-zov.oç,  «  enfanté  par  un  dieu  »,  etc. 

30i.  —  Observations  sur  les  modifications  phonétiques 
que  présente  la  désinence  du  terme  final  des  composés. 

Tous  les  composés  terminés  par  un  adjectif  n'ont  à  cet 
égard  rien  de  particulier  :  l'adjectif  final  s'accorde  régu- 

1  L'un  el  l'autre  dérivent  de  pwp,  porteur  :  le  premier  (<pop-6;)  avec  un  sens 
identique  de  nom  d'agent;  le  second  (ç6p-o;)  avec  un  sens   adjectif  eu   égard 
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lièrement  en  genre,  en  nombre  et  en  cas  avec  le  mot  que 
qualifie  le  composé.  Exemples  :   oamp  (on  ywrn)  ytXaXyj&m 

Latin.  —  homo  magnifiais,  raulicr  magnifica,   do* 

num  magnificum. 

En  général,  tout  substantif  qui  termine  un  composé 
possessif  et  qui  remplit  ainsi  le  rôle  d'un  adjectif  est  sou- 
mis pour  la  circonstance  aux  règles  habituelles  de  l'ac- 
cord. Exemples  : 

tt:/  U&OO0C,    -QV 

Modifications  particulières  de  la  finale  du  second  termr  •  ' 

gvvxiu.oç,  -ov,  auprès  de  zlpa,  ouuctxoç 

evyv(ùu.(ùv9  auprès  de  yvwv.vj 

evyetùç,  -wv,   auprès  de  /•/},  pour  *y&n  ;  cf.  */£«-,  dans 

y>(ù-yp*tyo",  etc. 
evywpiùç,  -eoy,  auprès  de  yïïpaç,  pour  *ymptùei^ 
âvaid'/iç,  -e$,  auprès  de  «I&dç,  pour  *a«&»ç,  *ai<îû»}ç 
evyev/ç,  -sç,  auprès  de  yivcq,  pour  kyevtùnq  -,  cf.  la  t.  de- 

gener,  auprès  de  genus. 
£Ù7raro)p,  auprès  de  ivazinp,  pour  *mvaz<ùYip 

De  même  en  latin  : 

tri-rêmis,  ey  auprès  àerëmus,  pour  k rémois 
im-becillis,  c,  auprès  de  bacillum,  pour  *  bacilloem 


•2 


au  primitif,  «ce  qui  est  relatif  au  porteur,   ce  qui  dépend   de  lui,  ce  qui    est 
porté  ». 

1  Sur  les  effets  de  l'accent  en  pareils  cas,    voir  ci-dessous  chapitre   vi, 
tion  1. 

2  Cf.  pour  des  formes  archaïques  analogues  :  poploe,  pririclcts.  etf 
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302.  —  Les  composés  dont  le  premier  terme  est  un 
adverbe-préposition  ou  un  préfixe  (§  268)  sont  soumis  aux 
règles  des  composés  ordinaires,  au  double  point  de  vue  de 
l'invariabilité  du  terme  initial  et  de  sa  dépendance  syn- 
tactique  vis-à-vis  du  second.  Exemples  : 

Gv^-payoç,  «  qui  combat  avec  (d'autres),  allié». 
prcZ-curso?",  «  qui  court  en  avant,  précurseur  ». 
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CHAPITRE   VI 

(supplément  a  la  phonétique) 
Remarques  sur  l'accentuation. 

303.  —  Généralités. 

Au  point  de  vue  de  l'accent,  les  monosyllabes  (noms 
d'agent)  primitifs  étaient  nécessairement  oxytons. 

Si  les  premiers  dérivés  ont  été  modelés  sur  les  primi- 
tifs dont  ils  se  sont  adjoint  la  partie  finale  (§  272),  tout 
dérivé  de  première  formation  était  oxyton  à  l'origine. 
C'est  une  hypothèse  que  confirment  de  concert  les  formes 
comme  celles  du  génitif  nod-ô;  (se.  pad-âs)  et  les  dérivés 
adjectifs  comme  ycp-éç  [se.  bhar-às  et  bhar-t(z)\. 

En  grec1  sont  restés  oxytons  : 

La  plupart  des  adjectifs  en  -oç,  -n  (ou  x),  -ov  ; 
tous  les  part,  passés  en  -xoç  ; 

—  adj.  en -y;,  comme  fixpvç; 

—  noms  d'agent  en  -evç,  comme  Imttvç  ; 

i  De  même  en  se.  sont  oxytons  : 

La  plupart  des  noms  d'agent  en  as-ô(z),  comme  bhharAs-bharô(z)  \ 
tous  les  paît,  passés  en  ta,  comme  kr-tà; 
tous  les  adj.  en  w,  comme  gur-ù; 
la  plupart  des  noms  d'agent  en  as,  comme  apds  ; 
la  plupart  des  noms  d"agent  en  tar,  comme  dCi-tur. 
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tous  les  adj.  en  -yç,  comme  ffapfç; 
—    les  noms  d'agent  en  -zyp,  comme  #otï?jdj 
la  plupart  des  noms  d'agent  en  -zuç,  comme  xpir/îç. 
Sont  devenus  paroxytons,  probablement  d'après  l'ana- 
logie des  substantifs  monosyllabiques  de  première  forma- 
tion, les  adjectifs  substantivés  comme  vop-vç. 

Tous  les  neutres  ont  régulièrement  reculé  l'accent j 
et  sont  devenus  paroxytons2.  Il  en  est  de  même  des 
formes  du  vocatif  étudiées  dans  ma  Phonétique  du  sansc. 
et  du  zend,  p.  117  seqq. 

Section  Fe 

Influence  de  l'accent  sur  les  modifications 
du  groupe  vocalique  cox,  cdïj,  etc. 

304.  —  Cette  influence  et  la  nature  de  ses  effets  sont 
surtout  visibles  dans  les  composés  dont  le  dernier  terme 
apparaît  avec  une  modification  vocalique  à  la  syllabe 
finale,  eu  égard  à  la  forme  du  même  mot  employé  isolé- 
ment. Tels  sont  : 

exmàztop  auprès  de  Ttotrnp  (*7raTco7?p), 

akySviç,  -éç      —         IrîQoç  (*to|8«?ç) 
D'où  l'on  peut  tirer  les  règles  suivantes  : 

1°    (O  (OU  SES   SUBSTITUTS)   s'ÉLIDE  DEVANT    ij    ACCENTUÉ  : 

Exemples  :  *7raT&>yf1o,  d'où  naz^ynp;  *9pfi»?v,  d'où  ^p{F)^\ 
* 'àfaiOoriç,  d'où  ako&Ôç. 

i  Voir  les  Addenda  (II)  à  ma  Phonétique   historique  et  comparée  du 
sanscrit  et  du  zend. 

~  epyov,  k'ap,  xpsac,  al/.t,  â(j.jj.a,  çâoç,  yôvu,  yâ),x,  Cotop,  etc. 
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2°  x  (ou  SES  SUBSTITUTS)  B'ÉLIDB  quand  (D  (ou  toi  tk  BTLLAB1 
PRKCKDANT    LE   GROUPE    ti)7.)    EST  ACCENTUE. 

Exemples  :  tCitctz<ap}  auprès  cl*.1  kTzcnamp]  mfypuv,  auprès 

de  *^wy}v  ;  1-nOo;,  auprès  de  *aknOcmç. 

305.  —  Application  des  mêmes  règles  aux  mots  em- 
ployés isolément. 

Première  règle.  —  Elle  se  trouve  confirmée  par  les 
séries  suivantes  : 

1°  Adjectifs  féminins  oxytons  en  y?  et  en  £  (cf.  les  fém. 
se.  en  ûeti)  comme  àyaOr,  àpLcep').. 

L'accentuation  de  yopôq,  -a,  -ov,  prouve  que  ces  adjectifs 
étaient  primitivement  oxytons  ;  de  beaucoup  le  plus  grand 
nombre  est  resté  tel.  Les  formes  originaires  étaient  cer- 
tainement *yopo%ç  et  *yopoxçi,  d'où  %opoq  et  ooci(ç)2  et  la 
répartition  ultérieure  des  genres  entre  les  deux  formes 
phonétiquement  différenciées  d'abord. 

2°  Substantifs  féminins  en  à,  •/?',  comme  çcpà,  çuyy-. 

Tous  ces  substantifs  étant  d'anciens  adjectifs  féminins 
comportent  les  mêmes  observations  que  la  catégorie  pré- 
cédente. —  Tous  ceux  en  à,  comme  fo'Ç-x3  sont  devenus 
paroxytons  ou  proparoxytons,  mais  trahissent  leur  carac- 
tère primitif  d'oxytons  par  l'affaiblissement  de  l'a  dési- 
nentiel  qui  se  rattache  au  phénomène  du  recul  de  l'accent. 

3°  Noms  d'agent  en  nfe,   comme  xprofe.  Accentuation 


1  Sur  cette  double  position  de  l'accent,  voir  ci- dessous,  section  2,  §312, 4°, .4. 

2  Cf.  'op'jyôa;  et  *yjyoâç,  d'où   *?uy6;  (dans  ç'jyo-u.orxoç,  etc.)  et  ç-jyâ;  (cf. 
çopâ;),  ce  dernier  surtout  féminin   et  correspondant  particulièrement   a  pu-p). 

3  Pour  l'influence  probable  du    groupe  de  consonnes  sur  la  préposition  de 
l'accent,  cf.  les  adj.  en  îaxo;,  auprès  de  ceux  en  ixôç. 
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primitive  générale  pour  tous  les  mots  de  cette  catégorie, 
comme  le  montre  l'analogie  des  doublets  en  mp  (doxvp). 

4°  Noms  d'agent  en  aç,  comme  yvyic,  (cf.  ci-dessus,  1°) 
et  subst.  comme  «evaç,  laiindç,  etc. 

5°  Mots  en  p?v  et  yfv,  comme  Ttoiprv 1  (cf.  pour  la  règle 
inverse  ifyeuuy,  daîptov,  etc.),  ^pxv,  Àquny,  etc. 

6°  Noms  d'agent  en  vnp,  comme  dtùnip,  cor/fp,  Traryîp 
(inversement  dmap),  et  subst.  comme  alGinpj  oaîp,  etc. 

7°  Adjectifs  en  vfç,  comme aatpyjç,  aXyjÇyfç;  subst.,  comme 

Quelques  noms  d'agent  comme  itsvmç  et  zèhiç  ont  reculé 
l'accent  et  font  exception. 

8°  Subst.  en  lç2,  comme  xXeîç,  kîjowcç,  izaxph^  spovr'ç,  et 
toute  la  série  des  subst.  en  «s  qui  doublent  souvent  des 
formes  en  oç  et  en  yj,  comme  pwv./ç  (cf.  (îw/jicç),  ypxfiç  (cf. 
ypayy),  vvu.olç  (cf.  vuua»î),  axaolç  (cf.  G'/Âyn),  azpczU  (cf. 
Gzpoyô  et  (jTjooifos),  etc. 

306.  —  Principales  exceptions. 

1°  Adjectifs  paroxytons  en  aç,  comme  wéyaç,  peAaç, 
raXaç.  —  Recul  probable  de  l'accent  d'après  l'analogie  des 
neutres  à  finale  homophone  xpéaç,  rs'paç,  etc.,  pour  *'/o£a^, 

*T£p«Ç. 

2°  Paroxytons  en  a?,  »?,  iÇ,  comme  ao'joa?,  $uA«;,  aàwnrë, 
(jakmyZ,  tsthI,  etc.  —  Recul  de  l'accent,  comme  l'indiquent 
tztc/X,  pour  *7T£Ta£,  etc. 

3°  Subst.  en  iç,   comme  pavriç,  ctyiç,  xoviç,  nêAiç;  cf.  le 


i  Cf.  les  noms  d'agent  correspondants  du  se,  comme  brahman. 
2  Cf.  les  mots  se.  en  is,  comme  agnis  et  en  tîs,  comme  bliûtîs. 


L'ACCENTUATION  118 

recul  de  l'accent  dans  les  féminins  eu  &  et  «,  primitivement 
oxytons.  —  Série  des  mots  en  atç,  comme  W?«ç,  accentués 
d'après  l'analogie  des  primitifs,  cf.  x.W$,  d*ou  vJjiïatç  (voir 
§312,4°,  C,  et  5°,  //). 

4°  Formes  dérivées  enetç,  comme  x*pk*ç,  etc.,  d'après 
l'analogie  des  primitifs1  ;  mais  fo&fc,  etc. 

307.  —  Deuxième  règle.  —  Elle  se  trouve  confirmée 
par  les  séries  suivantes  : 

1°  Mots  en  oç  (subst.)  :  oxytons  9vy.o$  ;  paroxytons  Ivxoç, 
Xôyoç-y  proparoxyt.  Ocpv^cç. 

2°  Mots  en  wç  :  oxyt.  layaç  ;  parox.  kxXcùç  ;  fémin.  oxyt. 
oùccùÇj  lopâ;]  paroxyt.  yektùg,  ypaç  ;  adj.  ttXsco;. 

3°  Mots  en  eus  :  tous  oxyt.  yoveu's,  ônreug,  etc. 

4°  Mots  en  o;,  u£  :  oxyt.  olô'i  ;  paroxyt.  âm»;. 

5°  Mots  en  J$  :  oxyt.  cj^Ôug  ;  paroxyt.  yèwç  ;  adjectifs 
tous  oxyt.  papuç. 

6°  Mots  en  w  :  tous  oxyt.  vj'xw,  ç«àa 

7° Mots  en  wv  :  oxyt.  ifye</cav,  «idav,  àyav,  yetum  ;  paroxvt. 
yîjOcov,   da'ucov,  réxrwv. 

8°  Mots  en  rcop  :  paroxyt.  ^«rwp. 

9°  Adjectifs  en  cç  :  oxyt.  àya9oç  ;  paroxyt.  *aoç,  péasç, 
véoç;  proparoxyt.  èhvdepoç,  opivipoç-,  comparât,  et  superlat. 
npeafivzspcç,  lïpeafivzoïzoç. 

10°  Composés  :  ccnx-cup,  ad>yp{ùv. 

308.  —  Les  deux  règles  précitées  peuvent  se  résumer 
en  une  seule  ainsi  formulée  : 

1  Cf.  les  fornv  s  du  se,  comme  putràvant,  eic,  mais  aussi  ugnivànt,  etc. 
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En  général,  l'accent  soutient  la  voyelle  isolée  '  qui  le 
porte  (lre  règle),  ou  celle  qui,  faisant  partie  d'un  groupe,  en 
est  la  plus  voisine  (2e  regle). 

309.  —  Enfin,  dans  des  conditions  inverses  à  celles 
de  la  deuxième  règle,  il  en  est  une  troisième  qui  s'énon- 
cera ainsi  : 

LE  GROUPE  MX  OU  SES  SUBSTITUTS  SE  REDUIT  A  Ô.  OU  A  SES  SUB- 
STITUTS   QUAND   L'ACCENT  EST  POSTPOSÉ. 

Exemples  :  — 

1°  se.  bharâs,  pour  *bhôarâs;  cf.  lat.  Mferiis,  *ferôx, 
*  friix,  pour  *  ferùx  ;  mais  en  gr.  yopéç,  avec  vocalisme 
radical  irrégulier  d'après  l'analogie  de  zap. 

2°  Génitif  se.  pad-âs,  pour  *pôad-âs  ;  cf.  lat.  ped-is2; 
mais  gr.  iwî-éç,  avec  vocalisme  radical  irrégulier  d'après 
l'analogie  de  ttw;. 

3°  yîvo;,  pour  *ycsvcç  (cf.  lat.  genus),  primitivement 
*yevêç  (régulier). 

4°  Génitif  *yheaoç,  primitivement  kysvëa-Qç  (lat. * 'g enes-is). 

5°  Même  explication  pour  les  neutres  comme  yêpoeç, 
-nipaç,  pour  *yepxç,  *r:spzç  3. 

6°aya0oç,  /uaXaxc'ç,  novypéç,  xevoç,  7re£oç,  <jzepc((j) éç yy alenoç ,etc . 

7°  Adjectifs  contractés  à  la  pénultième  :  comme  èla- 
<p(e)p-oç,  èpv9(e)p-êç,  Ixp-nfâp-oç,  {UBt(è)p-iç3  etc. 

1  Quand  il  s'agit  d'un  groupe  vocalique  dont  l'un  des  ternies  est  accentué, 
il  y  a  lieu  en  général  à  l'application  de?  règles  indiquées  ci-dessous,  section  2. 

2  Nominat.  se.  pad,  pour  *pôad  (vocalisme  a,  d'après  l'analogie  depad-às; 
de  même  lat.  pas,  pour  *poes,  vocalisme  e,  d'après  l'analogie  de  ped-is). 

3  S'expliquent  de  même  par  l'accentuation  primitive  :  ufiwp-ûôaroç,  pour 
*  û6u>p-*uôax-6;;  oôp'j-oôpaTo?,  pour  *8opu-*8opocrô$.  — Lat.  capùt,  capit-h; 
hirundô(ri),  hirundinis,  cf.  -/eXiôcôv),  d'où  -/eXiôôv-o;,  accentuation  analo- 
gique), etc. 
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8°  £«-îç,  >tX>3-tç5  wj-îç,  etc. 

(J°  Série  des  noms  d'agent  en  e-v;,  comme  Imrf-vf. 

10°  Série  des  adj.  en  £-3;,  comme  yvJs-.-:-:.  primitive 
ment  *jpvos-oç. 

11°  les  (d'où  oç),  xeêç  (pour  *to£-o;,  §  192),  etc. 

12°  Proethnique  dodnt  et  dôânt,  génitif  dôant-âs,  d'où 
se.  danl-às  (lat.  tiaft£-/sj,  d'où  nomin.  c/an^,  lat.  ^/^///n.  lt. 
^évr-og  (vocalisme  0  d'après  l'analogie  de  *£«;,  d'eu  ôotîç1), 
*arcoxç,  d'où  génitif  régulier  azavz-oq  et  nomin.  oràç. 

Le  rapport  vocalique  de  *<?«;  (<Ws)  avec  otqlç  et  *Wî 
(0e/ç)  explique  le  rapport  de  Asywv  avec  le  lat.  legens. 

310    —  Tableau  schématique  des  trois  règles. 
lrc  règle  : 


1"   SYLL. 

2*   STLL. 

FINALS 

KJ 

W 

COX 

1 

d'où  finale  x(;),  ou 

W 

0)0. 

cox 

\ 

1 

substituts. 

2e  règle  : 

1"    SÏLL 

2*   SYLL. 

FINALE 

\ 

/ 
G 

W 

COX 

1 

d'où  finale  co(ç),  ou 

w 

cox 
côx 

) 

substituts 

3e  règle  : 

lr<   SYLL. 

2°   SYLL. 

(oje 
(e)« 

FINALE 

\ 

d'oÙ£  soit  à  la  ire.  soit 
à  la  2e  syll. 

1  Pour  le  recul   de  l'accent  dans  8ouç,   pour   *Scooc;,    cf.    vaO;,    auprès 
vtjtç,—  7T£iO(ô,  pour  *TrsiOu>r„  — r]*/^»  Pour  *^Xw*i>  auprès  de  v/r,.  Même  explica 
tion  pour  l'accent  de  tcû;,   uou;   (ou  tioù;),  pour  *ita>a;,  etc.    Cf.  ci- 
section  2,  §  312,  i",  ,i . 
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2±± t  —  Tableau  synoptique  des  résultats  parallèles  de 
l'application  des  deux  premières  règles. 


Première  règle 


({CpXÇ 


I 


xXe(/=")Î5 
yvuyriç 


notprjv 

naxnip 

ètozrip 


Deuxième  règle 

(POpÔç,  zopôv 

fizpv;  (*yjrap'jïtç  ;  cf.  lat. 
g' ravis,  pour  *g(v)a- 
ravis) 

GZpOZOÇ  (*  CCpO'fClç,) 

ayûïv 
ocy/.toV 

iVXptùV  (*ÊU^(x)Vîv) 

nyepjm 
-nipL(av 

E'JOx'.U.OiV 


1  Cf.  axpoqsa;  et  (XTOO?yj 
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Section  11 

Phénomènes  accessoires  :  origine  du 
circonflexe  grec. 

312.  —  En  grec,  les  lois  dont  il  vient  d'être  question 
ont  été  souvent  contrariées  dans  les  circonstances  sui- 
vantes : 

1°  Quand,  par  suite  de  la  dérivation  (oàs-co,  *x/*u**"**0> 
du  jeu  des  lois  phonétiques  (akOenç),  de  l'affaiblissement 
très  fréquent  du  premier  terme  d'un  groupe  de  voyelles 
composé  primitivement  de  deux  longues  (*n^à<i)),  ou  des 
combinaisons  morphologiques  habituelles  (augment,  re- 
doublement, etc. ,  s-Qua)  un  groupe  de  deux  voyelles  (on 
d'une  voyelle  suivie  d'une  diphtongue)  se  présente  dans 
dételles  conditions  que  la  première  est  tout  à  la  fois  accen- 
tuée et  brève  et  la  seconde  longue,  la  première  voyelle  est 
susceptible  de  s'élider1  et  de  passer  à  la  suivante  son 
accent  qui  prend  alors  la  forme  du  circonflexe.  Exemples  : 

A.  —  Pronom-article. 

gén.  sing.  masc.     zolo,  toC,  auprès  du  se.  iàsya  fiôdsya, 

*tvâsya) 

—         fémin.  zrjc  —  tàsyâs 

dat.  masc.  rtj)  (xm) 

—  fémin.  n?  (oî«)  —  tàsyc 

1  Pour  Telision  régulière  de  â-Yj-e-i  et  de  co-g-'j.  voir  l«  vol.,  chap.  i,  n  et 
III.  En  ce  qui  regarde  le  changement  devant  une  autre  voyelle,  de  i  bt 
voyelle  longue,  en  y  et  v  (qui  tombent  en  grec)  +  longue   périspomèiu 
accentuée   du  cir  onflexe,  cf.  l'origine   du  circonflexe  (ou  svaritaj  sanscrit 

(Whitney,  §  81-80;. 
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gén.  plur. 
dat.  plur.  masc. 
—       fém. 

gén.  dat.  duel 


twv  aup.dusc. — 


(       ZYJlGt        j 

masc.  zoltv 


10LV 
TOC  IV 


f  fem. 


masc.  tesâm 

fém.    tas  dm 

iëbhis 

ttibhis 


tâbhyam 


Dans  tous  ces  exemples,  la  voyelle  accentuée  du  se.  a 
disparu  dans  les  formes  grecques  correspondantes 

B.  —  Déclinaisons  des  masc.  en  vis,  comme  aknôrjç  : 


dat.     —       orkfiQCi 

ace.       —         akrtQ'h 
nom.  plur.     akndeiç 


génit.  sing.   xknSovÇj    pour  *ffAyj0s(<r)-G>; 

—  *akY)9e(a)-Yi9  si 
■ —  *à).7î5é(o,)-â,  ~n 

—  *aknOè(<j)-inç9ittq 

—  *  ak'/)QÈ(<l)-(ùV 

—  *àfal0g(o,)-&Cl  TOC, 

—  *  ak'/i  9ê'(<j)  -  m 


gen.    — 
ace.     — 


cxkriQiùV 
txkr,  9e~lç 


aA'f)  B'n 
zkm/)9ôiv 


nom.  duel 
gén.     — 

neutre  aknOk    nom.  plur.     akinOri 
fémin.  cxl^âz     gén.  sing.      aldovç 


atoï0e(ff)-â3,  v: 


1  Les  formes  féminines  du  pluriel  et  du  duel  sont  ambiguës;  il  est  difficile 
de  décider,  en  ce  qui  les  concerne,  si  la  voyelle  primitivement  accentuée  a 
disparu  en  grec;  mais  le  déplacement  reste  sûr. 

2  .Sur  la  désinence  primitive  r,;  du  noinin.  plur.  de  la  déclin,  imparisyllab. 
voir  (§  175.) 

3  Sur  la  désinence  primitive  â  du  nomin.,  ace.  plur.  neutre,  voir  §  171. 

4  Sur  la  désinence  primitive  a>;  du  génitif  singulier  de  la  déclin,  imparisyl- 
labique, voir  §  l"î?. 
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dut.  alàôî       pour    *aîèo(o)-i    (ou 

plutôt  *ccldo-ot) 
fémin.  A/.tm'     ace.  sing.      linxoùv  'Anvtùîv, comme 

vaCv  (ci-dessous,  4°,  B  . 

6T.   —  Adjectifs  contractes. 

masc.  ypwjovq,  pour  * ^pv^/e-wç  ;  cf.  yo-'^z-zz  (affai- 
blissent vocalique  semblable  û 
celui  de  TrAécç,  auprès  de  tt/ïok  | 

—  */o-jo'(>/r)£-cov •  cf.  yp-uoew 

—  *  arc) o(fi ) -<ùv  ,  -  ojv  . 
Verbes  contractes.  (Principales  formes.) 


fémin.  xpJJ'^ 

neutre  yjpvaovv 

masc.  aiiAsû,- 

fémin .  «ïïXvî 

neutre  ànfovy 


D. 


~iy.<ù 
ZLuô&y.ev 

i 
yilovyev 

(ftXoVfJLtXL 

(Qtlovy.evoz 

(oiXovv 
i 

oyj/co 


pour   ZtixoL-rù 


*  zùÀ-(àyvj 
zù.î-tùy.evoz 

Olkî-(ùV,     -0-JV 

*  drjX6-(ù(J.ev 


1  Pour  la  finale  w?  dans  *y?-jnj:i-w;,   *àTc>.ô(:)-t.);,  etc.,  cf.  -).:-<■>;. —  quan- 
tité primitive  conservée  à  la  laveur  de  la  contraction. 

2  Dans  o)U.sv,  quantité  primitive  de  l'eo  conservée  à  la  faveur  d<>  la  contrac- 
tion. Même  remarque  pour  tous  les  cas  analogues. 

:5  Cas  un  peu  particulier  :  la  première  voyelle  s'affaiblit  sans  s'élider. 


P.    R. 
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E.  — 

Futurs. 

[JLEVÔd 

— 

aevec-d) 

reucô 

— 

*T£[JL£(J-lù 

depâ 

— 

*  OEpie-  (o 

(8aXcô 

— 

*  SaXs'ff— » 

hom. 

/COUtCù 

— 

*  y.O(i'ia  -iù 

crét. 

— 

£;g(T-CO 

att. 

©£vjcûp.fla 

— 

Ç>£UÇS<J— fc)/i«i 

i^7.   —  Aoristes. 

tâa,  pour  et  auprès  de  é-a£a,  (interméd.  *ï~r/ia)  et  tous 
les  autres  exemples  indiqués  ci-dessus  au  §  204  (p.  94 
seqq.) 

G.  —  Parfaits. 

oixa,  pour  et  auprès  de  e-om%  et  tous  les  autres  exem- 
ples indiqués  ci-dessus  au  §  206,  4°,  E  (p.  103). 

H.  —  Subjonctifs. 

ôâ       pour  <k>w,  *dê(ù  (cf.  §  221) 


(Hidâ       —     ûid(ù(ù<  *èioô 


Ci) 


T.  —  Infinitifs. 

0£iv  (d'où  Oeïvou),  pour  *0é,--/jv,  *0i-ew  ;  cf.  §223,  a. 

J.  —  Adverbes  en  wç. 

oAyjSwç,  pour  et  auprès  de  àXv?9é&);  (et  toute  la  série)  ; 
cf.  ci-dessus  §258,  3°. 

K.   —  Cas  particuliers. 
rip     pour  *hp]  cf.  è'ao,  —  antécéd.  comm.  *ixp 
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y.fip     pour  *xn)o;cf.  xéàp,  antécéd.  comm,  ' 
<7T"^      —     *  orsTQp  ;  cf .  oréx/9  y> 

yjTra/o     —     *emtctp9  kjïjnoip  '  han&p  ■.  ci'. 

se.  yakàn 

ovOap     —      ëiùQcxp,  *j(ùrJv.p  —  *£o>0âf  :  cf. 

m. -h. -ail. 
ovaz       —        ecoac,    jaaz  etùOLÇ]  CI. 

rad.  aws  (aôis)  dans  le  lat.  aur-is,  goth.  aws-o 

et  surtout  lat.  oed  (eoets)  dans  ob-oed- 
auprès  de  aw<i  dans  aud-io. 

ovfaç,  pour  *etaXoç5  *jcùloç:  cf.  couXog  (lat.  vil/ as,  vellu  . 
pour  *jvilluSj  *jvellus). 

ovpoc,  gardien,  pour  *e<ùpoç,  *j&poç}  cf.  t'opôs,  portier. 

wjooç,  sommeil,  pour  *e«poç;  cf.  éol.  awpoç,  même  sens. 

oly.oqy  pour  *eoiv.oÇ)  *jcty,oç  ;  cf.  Icay-y?'  (lat.  *ioicu$,  *jcicas, 
d'où  vicies  rad.  se.  viç,  pour  *jviç)2. 

ojpoq,  bon  vent,  pour  *iupoç,  auprès  de  EJpoç,  sorte  de 
vent  ;  cf.  l'accentuation  de  eahq. 

ovpov,  étendue,  espace,  pour  *  îupov  ;  cf.  eùpfe. 

otvoç,  probablement  pour  *£olv-oç,  *jowoq  ;  cf.  lat.  vïnum: 
pour  *jvïnum. 

oiç,  brebis,  pour  *iotg,  *joiç\  cf.  le  doublet  oui  (*à^fj, 
*ào«£),  —  le  lat.  ovis(*ôis),  mais  aussi  avill-a,  —  le  se. 
aws  (*aois),  —  l'augl.  -?ax.  ewe(*eoe),  etc. 

eTç,  un,  pour  et  auprès  de  eets,  m.  s. 

iras,  pour  *7ia-yrivrç,  */.jra-Jrxv:ç. 


1  Pour  *xsoap,   d'où  *  y. s /âp   (ri-dessus   §  304,  règle  i).  Le  rad.   lut. 
(cor-et,  cor'd)  est  pour  *ceuar,  d'où  *ceôr,  côr  (règle 2). 

2  A  la  même  famille  appartiennent:  lacédénuui.  o>y-r,  et  ùftâ  pour  '<;>••  /"a, 
ace.  plur.  w(a)-aç  (=  xu>|ia;),  ot(ff)-Y)  (=  xwfjLïj),  -un(a)-ov,  dans  uicep-tMOV,  e: 
probablement  -toy-ewv,  dans  àvt^Y6(i>v. 
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2°  Le  déplacement  de  l'accent  et  sa  transformation  en 
circonflexe  peut  avoir  lieu  même  quand  la  première 
voyelle  est  séparée  de  la  seconde  par  une  consonne  ou  un 
groupe  de  consonnes.  —  Exemples  : 

Chute  de  Faugment  accentué  : 

tri/.a.      pour  et  auprès  du  tOwa 


',:r,e 

—                   c  kvjê 

GT?,V 

c<7T"/JV 

frrJ 

V 

—  -                 eynv 

y/Z£ 

—                 eyeve 

Peut-être  faut- 

il  expliquer  de  même  : 

et    OVflGOLl     ) 

auprès  de  iamaa. 

et     llKJOU 

—          ilvaa 

3°  Inversement  à  1°,  quand  la  seconde  voyelle  est  à  la 
fois  brève  et  accentuée  et  la  première  longue,  celle-là 
peut  s'élider  en  passant  à  celle-ci  son  accent  qui  devient 
circonflexe. 

De  plus,  quand  la  première  est  longue  et  accentuée 
et  que  la  seconde  s'élide,  l'accent  de  la  première  se  change 
en  circonflexe.  —  Exemples  : 

A.  —  Adjectifs  contractes  : 

[j.ehxovç,  pour  * pekiTa-riç.  *  fj-eXiTtù-eiç,  *uehrù-iç,  *(iùxz$ç  ; 
cf.  uelixô-eiç  (affaiblissement  du  premier  terme  du  groupe 
vocalique,  au  lieu  du  second)  ;  —  pour  Fw  final  du  thème 
cf.  y.eliKùd-ni,  y.eliicù[J.o(,  (ÂektztùGiç . 

îiayjs,  pour  et  auprès  de  ripif-uc,  *Tip>j-«s. 
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B.  —    Verbes  contractas.  (Forme,  'principale 

Ztp.âç                   pour    *TlftOt-«Ç,    *zifJLv.-iç 
ZLU.àxS  TlfJLZ-tZt 

ytlfixe  *$tA>7-€TI 

C.  —  A  l'optatif  des  verbes  en  p.L. 

doîpev,  pour  èolypiv,  *3ouut»  (élision  après  diphtongue)  : 
cf.  §  222,  a. 

D.  —  A  V infinitif  aoriste  second  de  d<3a>jut. 
aoûv  (d'où  Joûv-a<),  pour  *&9-îjv,  *$(ù-ev;  cf.  §  223. 

jE'.  —  C  rases. 

zovpyov  pour  tcù  '  èpyoy 


\     w 


zovvap  —     tm  ovajo 

(jy.'/rn'ovycç      —      <7/-7}7rrco  c^o; 

F.  —  Faite  particuliers. 

ion.  vcôfftç,  pour  *vo)sœ«ç,  auprès  do  voîfftç,  antécédent 
commun  *(y)v&)yj<n<;. 

voûç,  pour  *(y)vcù(<j)-oç,  auprès  de  vooq  (cf.  génit.  6b-©s, 
pour  *pa-oç,  etc.). 

Xo»«,  pour  *x«svç,  */w'j;. 

4°  La  même  règle  peut  s'appliquer  aux  triphtongues 
primitives  entières  ou  réduites  (§  00-65)  dont  le  dernier 
terme  est  à  la  fois  accentué  et  bref,  tandis  que  le  second 
est  long.  Autrement  dit,  ce  troisième  terme  est  susceptible 

1  Conservation  de   la  quantité  primitive;  cf.  1*6"   se.  qui  est   toujours  reste 
long. 
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de  s'élider  et,  alors,  son  accent  se  reporte  sous  la  forme 
de  circonflexe  sur  la  longue  précédente. 

A.  —  En  se,  l'accentuation  des  mots  védiques  tels 
que  ka-vis,  ch •a-vis, pa-vis,  etc.,  fait  voir  que  celle  des 
mots  grecs  :  —  £«*$,  ylnU,  xtaîç,  vaîç,  vvjtç,  etc.,  pour 
*vlrl-Jrlçy  *x.Ae-/'iç,  *da-Jrîçi  *vx-J?tç,  'vy-flç,  etc.,  est, 
sinon  primitive,  du  moins  proethnique  et  par  là  s'expli- 
que, en  vertu  delà  règle  qui  vient  d'être  énoncée,  le  cir- 
conflexe de  : 

votvç,  pour  *va-viç;  cf.  lat.  nâ-vis 

pwç,  poûç,  —     */5gh'ç;  cf.  lat.  bov-is  (*bôis) 

7roûç  (var.  îtouç), —     *tt(û/ç;  cf.  anglo-s.  fcet,  etc. 
ypacôç,  —     *ypa-vlç,  auprès  de  ypatfjiç,  aussi 

dor.  ypxvtç 
dp-Zç  (*dpvvç),       —      * 'jp-vlç  ;  cf.  fyiiïv-oç 
//ùç,  —     "Vu «s  ;  cf.  p.vh-Gç 

érûç,  Ce,  —      *o,ui'ç;  cf.  ffuïv-oç 

tû  7:ùp,  —     *iwip;  cf.  7ru«jO  avec  accent  reculé, 

selon  la  règle  des  neutres. 

Z?.  —  Dans  /a  déclinaison . 

nomin.  sing.  vaûç,  pour  *vâu?ç;  cf.  v7j(JF)!,- 

d'où  voc.  vaù 

ace.  vaûv  et  vy-a  (*vy)û-a,  *v/}Jr-a) 

nomin.  plur.  v>?es  (*w-ec) 

ace.  vîjas 

nomin.  duel  v/ïf 


1  itaïç  fait  exception    et  suppose  un   i:  termédiaire   *icxOt;  entre  'icavit;  el 
7ca(„F)ï;.  —  L'antécédent  commun  'icpa-ouç,  explique  itpaO;  et  7tpâo;. 
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nomin.  sing.      fiamfovç,  pour   k$a<jiXtv<;  (comme    vaûç 
d'où  dat.  plur.  p«j«)tfûa-< 

voc.  Zctcihv,  comme  vaû 

ace.  fiaaù'fix,  comme  vria 

d'où  pafftX^o;,    fyaaàSii    (accentuation    analo- 
gique) 

nomin.  plur.      fyaujîkâzq,  comme  vieç 

ace.  fixail'oaq        —       vtiaç 

nomin.  duel      fiaaikfje         —      yje 

Formes  contractées  : 

ace.  sing.  fixGil'Ti     —   */3arà(s)-&,  ïj    J 

dat.  sing.  fia.aà€i,  pour  *j3a<nA(é)-7i,  si  >    d'après  1' 

nomin.  plur.      pa?fAec$    —    *(5acïA(é)-7is 

î/Suç,  pour  *fy0vg,  d'où  nom.  et  ace.  plur.  7^;,  pour 
*\yBévsç]  cf.   paffiXef^s;,  pour  *j3aa«Aeûeç. 

■/î^eTç,  comme  (teffiAeTç 

C.  —  vlri-fiq  (var.  att.  JcXe-/"«ç)  explique  de  son  côté 
au  point  de  vue  de  V accentuation  : 

DÉCLINAISON 

a.  —  acc.  sing.      xksiàa         pour  **knjrid-a 
—         —         yXÛV  —      ^Yl-nfiv 

nomin.  plur.  A-ndeç  )  #  _      ., 

—  xAecoec  ) 

acc.  plur.       xAe7<îaç         —     'xfa/fô-oc 

—  *Xe7s  —     *z^n/ri«  (lat.  ctet 
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DÉRIVATION 

pour     ylnj-c0-pov 

et  yletOpoy      |        i  r 

xleï(j[jLOt  —        v^cfi^iG— fia 

■/J.iiuiç  —      *y.7ooJr'-(f-iÇ 

De   même  *yj>')-Jrk,   indiqué   par  le  dérivé  *ypiniç-to, 
yp-fé-a,  peut  rendre  compte  de  ypvu-oc,  pour  *yjmJ:iè-u.oLi 

et  de  yjw?(.F)'çî  Pour  *XFî^rf(7~£*- 

Et  xa-flç,  indiqué  parxai'&>  [*/.«(/*)  J(ff)-a>,  §  247,  /]  rend 
compte    de  /.olvulol,    pour  *x£r/ia-fia   et    de  xaûor-tç1,    pour 

Même  explication  possible  pour  tous  les  propérispomè- 
nes  en  ^«  et  en  <jlç. 

5°  Cette  même  règle  (3°)  s'applique  également  quand  la 
seconde  voyelle  est  séparée  de  la  première  par  une  con- 
sonne ou  un  groupe  de  consonnes  (cf.  2°),  mais  avec 
simple  déplacement  de  l'accent  et  sans  qu'il  y  ait  chute 
de  cette  seconde  voyelle2.  —  Exemples  :  — 

A.  —  Au  féminin  des  participes  : 

ôi-dcîJG-a,  pour  *di-d<ù<j-oL  (cf.  se.  da-dâl-ï).  Accent 
reculé  soit  d'après  l'analogie  du  masc.(&-2ouç),soiten  raison 
de  l'attraction  exercée  par  la  longue  (w)  à  la  suite  de  l'affai- 
blissement de  l'a  désinentiel,  —  affaiblissement  dû  de  son 
côté  à  la  loi  de  compensation  (§  13,  5°). 


1  Radical  xaO;  de  *xau^;  cf.  vauç,  auprès  de  vtj^iç. 

2  Excepter  toutefois  les  formes  connue  u.£ï^ov  (pour  *ji.si-jov,  *u.:iÇ''ov,  avant 
le  recul  de  l'accent  du  neulre). 
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Même  explication  pour  : 

xt-Oeïff-x,  pour  *r*-0>?ff-a;     cf.  masc.  n- 
t-orâex-à     —       t-GTâff— à  —        i-oràç 

VSL7.VJG-X CI£iX.V0O'-X  QCIXVU^ 

Mwî-i,  McGff-x,  Mo7(7-x,  pour *Ma»?a  x,  raasc   *M«k 

éoracù(7-3t,    pour  *effr«o)0,-a;  cf.  inasc.  éorao; 

t  <N   •       v  *.»3.        ■«     1         *     «.î  ^  *      f  ^  Mi 

'f}0£L-X  V307Î-X     ,        TyOTÎ-CJO.,        'O^-J-'J- 

B.  —  Substantifs  féminins  : 

7a7_i  ?  *    -     -2 

>     pour    yx-<xz 

et  y/î  )     ^  / 

Xâaç  —      *lvAz  (k'A-J^v.vzz) 

y.olp-%  —        ijQip-iL',  cf.  Mc7cr-à 

De  môme  :  rrecv-a  (cf.  Trojvyj),  neip-à.,  d^atp-y^  yAt&OT-x, 
vvJGG-x  ;  cf.  surtout  ya7-i . 

C .  —  Dans  des  formes  de  la  déclinaison  : 

génit.   éol.  yrivv-oq  (accentué  d'après  l'analogie  de  fnyv), 

pour  *p.mvv-6ç  ;   cf.   pjv-oç. 

Même  explication  pour  ace.  p?va,  uelva,  pour  */m»vâ, 
yovv-a  (auprès  de  yovvoç),  9-np-x,  etc. 

Pareillement^  génitif  dornp-og  (pour  *oornp-6z,  *  omn p-ûk8), 
d'après  l'analogie  de  cWp. 

S'expliquent  de  même  : 

âyâv-oç     auprès  de  àyâv 
atcôv-cç  —  àitùv 

i  Cf.  se.  sriidvï,  prthivî  [cf.  TcXotTei-^Ja]. 

2  Cf.  masc.  -ysw;  (en  composition);  antécéd.  coram.  *yx    i;. 

Sans  le  recul  de  l'accent,  on  aurait  eu  *Sotsp  u>;.  avec  affaiblissement  de 
y,  en  e. 
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àx.rlv-o;     auprès  de  à/.zlç 

lèp<Zz-Gç  —  Icûcùç 

Au  dat.  plur.  èaSya,  odovat1,  etc.,  pour  *ès&riat,  etc.  ; 

cf.  po-jal,  ypxuGÎ.,  O'/ipei,  etc. 

D.  —  Au  vocatif2  : 

aùzep,  cf.  nom.  atùrnp  (recul  régulier). 
y.rjxep9  norain.  pMr/jp,  pour  * pnvnp  ;  cf.  se.  mata,  nazYJp, 
se.  pitâ. 

E.  —  Formes  neutres3  : 

ïàfioç,  pour  *xtaa£,  *y1yioç  (cf.  fémin.  Ktaco)  qui  explique 
aussi  xAeoç  par  l'intermédiaire  *%Xé&)ç4. 

Explication  analogue  pour  : 

etdoç,  priy~oz,  uTu-o;,  lùcoBoc,,  veïxoç,  if/cui)oç,  etc. 

y?ipag,    izCipoLp,    Ttïxp,  etc. 

dâpov,    %.tùkov,     avy.oVy  yûXov.  etc. 

XCcolv;  cf.  masc.  Xuo-âs,  antécéd.  comm.  *Xû3,àvTç. 

jP.  —  Toute  la  série  des  neutres  en  y.cc  à  rad.  fort 
comme  j^f/a.  Recul  régulier  de  l'accent  aux  formes  de  ce 
genre.  Les  masc.  correspondants  sont  restés  oxytons  : 
se.  brahmàn,  auprès  du  neutre  brâhman,  gr.  -noiyw, 
ioyep.iùv,  etc.  Toutefois  influence  possible  de  l'accentuation 
des  primitifs  (voir  ci-dessus  §  312,  4°,  G). 

1  Visiblement  sous  l'influence  de  l'accentuation  du  nomin.  oooû;. 

2  Voir  mes  Notes  sur  l'accentuation  du  vocatif  (Phonétique  du  sans- 
crit et  du  zend,  p.  117). 

;}  Voir,  pour  le  recul  régulier  de  l'accent,  les  Addenda  à  ma  Phonétique  du 
sanscrit  et  du  zend. 

4  Doublet  -x)>ey);,  dans  cHpax)iï;;,  d'où  'HpaxXîjç  (1°). 


L'ACCENTUATION 

G.  —  Adjectifs  en  o;,  primitivement  oxytons  : 

àpyeûoç,  hïoç,  oh.cïo;,  otj/cç,   •/.:«/.::,    xoùioç,    Kavf 

Le  recul  a  pu  commencer  par  les  formes  du  oeutre.  —  Le 
subst.  au»;  (aussi  auwç), dont  Tadj.  «Los  n'est  qu'une  variai 

contribue  à  indiquer  l'accentuation  primitive  de  1  i  Bérie. 

S'expliquent  de  même  à  titre  d'anciens  adjectifs, 
subst.  ]Sw>cç,  (jlvSqç,  vïjffoç,  lùcv-.oç,  nâfoç,  '.fyfyoç,  etc. 

//.  —  Formes  en  ig. 

Gomme  urivtç,  tâ$iç.  --Recul  de  l'accent  ou  influence  de 
l'accentuation  des  primitifs  (voir  ci-dessus  §  312,  A  .  G). 

I.   —  Formes  en  vç  : 

ftjAuç,  pour  *&Mç  ;  cf.  «dvç,  etc. 
imyiyç,  pour  V/r/u'ç  ;  cf.  (£0tie. 

J.  —  Formes  en  £. 

Gomme  joïpuj,  >tX7^a?,  ovpiy*,  £ocvc£,  etc.   —  Recul  de 
l'accent  indiqué  par  0pt£  (*5epé£),  ttîw;,  r.r^;  (rad.  rar), 
(*çd*)5  cf.  ci-dessus  §  306,  2°. 

6°  Cas  douteux. 

Le  dor.  Ttpav  (cf.  rc^'v),  auprès  de  7rpwâv,  kjogwv,  jrpa>i  y) 
[etTTjDw^v)]1  indique  que  le  dor.  TTjoôros  etl'att.  Rpôrcoçont  pour 
antécédent  commun  *npax--os  dont  le  radical  est  lui-même 
sans  doute  pour  7rpô.-»<%T,  d'où,  d'une  part,  irpât-^àt,  irpôt 
de  l'autre,  npa-uoiz,  7rpwr. 

1  7rpa)!.'(v)  est  une  réduction  de    "raptoiyÉ  (analogue  à  celle  du    -  î/<i\ 

prâne,  réduit  à  prân  dans  certains  samdhis);  de  Jà  les  radicaux  r.p«y.~  d*n* 
wpwcÇ-oç    et  TtptoÇ-oç,  —  7rpo)c;  dans  7ipwt(o,)-o;  et  7cpû(ff)*oç,   —  fcptotv  dans 
itptuiv-o;   et  *7rpcotv--Fo;    d'où   irpwijjLo;    et  Tipcôixo;    (Lit.  primus,    "prvïmus). 
Mêmes  antécédents  radicaux  pour   lat.  prise-us   (*prvix),  —  prdft»iti 
•npâv-Y];,  irpirjv-rçç),  —  prooo-imuSf  propinquus  (rad.  *proe-vinx)%  etc. 
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Même  explication  pour  dor.  IlcracW,  auprès  de  l'att. 
YloGeidûv  et  de  Ilocrer^acùv,  —  dôLV-èuv  ont  pour  antécédent 
comm.  (îx-wâv   (se.  dâ-vân,àe  dâ-ôcin). 

o(xc,  auprès  de  a-y-og,  ccog,  rad.  craco  (dans  (jatùzvp,  etc.), 
—  rad.  commun  primitif  <jx-cûô.,  oû-co>7,  ffâ-»f d  indiqué  par 
le  iota  souscrit  de  <tm£co. 

cpcoç  et  tpstfç,  lumière,  s'expliquent  mieux  encore  par  un 
antécéd.  comm.  *^.-&)i,  indiqué  par  les  doublets  cw/ç, 
oolç,  <p<j>;,  brûlure,  que  directement  par  *9>acoç. 

313.  —  Remarques  finales.  —  1°  De  tout  ce  qui  vient 
d'être  vu  dans  cette  section,  il  résulte  clairement  que  la 
valeur  conservatrice  de  l'accent  est  impuissante,  dans  un 
grand  nombre  de  cas,  à  contrebalancer  les  autres  influen- 
ces dynamiques  qui  peuvent  avoir  pour  conséquence 
l'affaiblissement  ou  la  chute  d'une  voyelle  accentuée. 

2°  C'est  à  ces  influences  qu'il  faut  attribuer  la  réparti- 
tion initiale  (Section  1)  des  formes  en  xg  (zopaç),  x(s)  [<?op£), 
ou  n(ç)  (yvyn)  et  iç(fop'ç),  d'une  part,  —  et  de  l'autre,  en 
wç  (*<popcùç;  cf.  veto;)  et  éç  (yopk).  —  Antécédent  commun 
wxç,  d'où  w(x)ç.  —  Même  observation  pour  les  rapports 
vnîç-vanjç]  *bôis  (bovis),  -peâç,  etc. 

3°  Les  faits  étudiés  à  la  Section  2  témoignent  de  la 
faiblesse  accidentelle  de  l'accent,  tandis  que  les  règles 
déduites  de  ceux  auxquels  est  consacrée  la  Section  1  en 
montrent  la  valeur  conservatrice  habituelle. 

1  (tôoç  s'explique  par  une  forme  radicale  plus  ample  encore  <joa-u>a,  réduite 
clans  chacune  de  ses  parties  aux  éléments  de  la  série  w. 


NOTES  COMPLÉMENTAIRES 


1°  Sur  la  transition  du  cri  au  langage  proprement  dit. 
Tout  indique  que  le  cri  est  l'expression  instinctive  d'une 

perception  vive  causée  par  le  besoin,  la  douleur,  la  pas 
sion,  etc.  ;  et  cependant  l'analyse  logique  et  étymologique 
du  langage  ne  permet  pas  de  croire   que  les  premiers 

vocables  significatifs  aient  eu  pour  objet  les  causes  même 
du  cri  en  tant  que  précises  et  distinctes.  On  résoudra  la 
difii culte  en  admettant  que  ces  causes,  qui  su  confondent 
avec  les  objets  sensibles,  ou  les  agents  de  la  perception, 
ont  été,  comme  telles  et  d'une  manière  générale  et  confuse, 
les  choses  signifiées  d'abord  par  les  signes  qui  constituent 
le  langage,  à  savoir  pour  commencer  le  cri  sous  sa  forme 
indistincte,  puis,  d'une  manière  graduelle,  les  expressions 
vocales  de  plus  en  plus  articulées,  variées  et  marquées 
d'un  caractère  propre. 

A  partir  de  ce  stage,  l'évolution  s'est  poursuivie  comme 
il  est  indiqué  aux  paragraphes  161-165. 

2°  Sur  l'accent.    —  Principes  généraux. 

Les  sons  vocaux,  comme  les  sons  musicaux,  ont  deux 
caractères  particulièrement  distinctifs  ,  la  durée  et  l'in- 
tensité. 

La  durée  est  marquée  parles  voyelles  longues  et  brèvi  s; 
l'intensité  par  l'accent  ou  l'absence  d'accent. 

La  durée  primitive  est  celle  que  marquent  Les  voyelles 
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longues.  Les  brèves  sont  des  longues  réduites  dans  les 
conditions  qui  ont  été  étudiées  au  tome  I,  appendice  I. 

L'intensité  primitive  est  celle  que  marquent  les  syl- 
labes accentuées.  Les  mêmes  causes  qui  ont  réduit  la  durée 
des  sons  vocaux  en  ont  réduit  l'intensité  ;  de  là  la  concor- 
dance si  fréquente  de  la  position  de  l'accent  avec  l'état 
fort  (au  point  de  vue  de  la  durée)  du  vocalisme. 

Ces  principes  dominent  tout  ce  qui  a  été  dit  çà  et  là  dans 
le  présent  ouvrage  sur  la  double  question  des  voyelles 
longues  et  de  l'accent  tonique. 


3°  Un  exemple  extrêmement  sûr  et  probant  à  ajouter  à 
ceux  qui  sont  réunis  à  l'appendice  II  (tome  Ier)  à  l'effet  de 
prouver  que,  dans  les  langues  germaniques,  les  groupes 
initiaux  se,  st,  sp  sont  susceptibles  de  se  réduire  à  g,  d,  b, 
par  l'intermédiaire  de  c,  t,  p,  nous  est  fourni  par  l'ail, 
mod.  schrunde,  déchirure,  fente  de  rocher  (cf.  le  doublet 
schlund,  gouffre,  et  les  formes  du  v.  h.  ail.  scrunta, 
scruntûnna,  seruntussa,  auprès  de  scrintan,  fendre, 
déchirer,  éclater)  à  côté  de  grund,  fond,  sol,  terrain, 
mais  antérieurement,  dans  le  v.  h.  ail.  et  l'angl.-s.,  même 
sens  que  schrunde  qï  seldund. 

Pour  la  transition  significative,  cf.  lé  gr.  grjSpjv  dans 
ses  deux  acceptions  de  gouffre  et  de  fond,  ainsi  que  le  lat. 
fundus  (auprès  de  flndo  el  fodio),  même  sens  primitif  que 
fossa  (ouverture,  creux),  etc. 
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sucula,  II,  254 


sûdô,  38 
sûdûr,  70 
suîle,  II,  285 
sulcus,  63,  118 
sulfur,  94 
sum,  113,  II,  173 
summârium,  II,  283 
summâs,  II,  283 
suô,  II,  196 
super,  116,  141 
supeibus,  141, 
superus,  II,  57 
surdescô,  II,  255 
surdïgô,  II,  255 
surdus,  II,  255 
sur  sum,  57 
sus,  II,  254,  285 
sustineô,  95 
sûtôr,  130 
suus,  II,  69 
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labella,  II,  284 
tâbës,  140 
tabula,  II,  284 
tâlis,  II.  76 
tam,  II,  76,  223,  231 
tamen,  II,  223,  224,  232 
tandem,  II,  222,  22k 
tango,.  21,  137 
tantisper,    144,    II,    75. 

225 
tantus,  II,  76,  217 
taurus,  87 
të,  135.  II.  71 
tegô,  87,  134 
tegumen,  150 
tëla,  161 
tellus,  87,  15S 
tëlum,  161 
temerus,  149.  150 
temô,  IL  270 
tempus,  1U5 
tenax,  150 
tondu.  107,  11,  151 
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tenebrœ,  140,  149,  150, 

151 
tenellus,  II,  284 
teneô,  25,  87,   107,  108, 

11,155 
ténor,  119,  134,  11,281, 

28  i 
tenis,  II,  225 
tenôr,  II,  50 
tensiô,  II.  277,  295 
tensus,  108,  110,11,206, 

295 
tentô,  II,  197 
tentôr,  II,  197 
tentus,  II,  197,  206,  207 
tenuis,  87,  119,  134,   II, 

23,  50,  281 
tenus,  II,  225,  228 
tepô,  105 
terebra,  140,  143 
ter,  II,  83 
terra,  87,    58 
terreô,  125,  126,  158,  II, 

189 
terrôr,  61 
tertius,  II,  83 
testis,  II,  263 
texô,  161,  II,  155,  176 
texterna,  11,274 
textrïna,  II,  274 
textus,  II,  204 
tibicen,  21 

tigillum,  123,  II,  286 
tignum,  123 
tiliaceus,  II,  256 
tiliâgineus,  II,  256 
tinniô,  108 
toga,  134 

tonô,  84,  87,  149,  II,  155 
torcula,  II,  283 
torcular,  II,  283 
torculârius,  II,  283 
torculum,  II,  283 
tornô, 149 
torqueô,    87,    138,    140, 

143,  145,  160 
torreô,  87,  90,  125,  158 


torsiô,  Il 
tortio.  I  [,  2L>5 
tortus,  180,  II.  295 
torvus,  138,  1 15 

toi.  II.  76,  222,2-; I 
tôtus,  II,  76 
tr.il.s.  II.  268 
trâdô,  II,  121 
trahô.  126,  M.  177 
trans,  II,  228 
transtilluin.  II,  286 
transtrurn,  II,  286 
tremô,  109 
tremôr,  IL  288 
tremulus,  II,  288 
trepidus,  109,  145 
très,  II,  83 
tribulis,  11,288 
tribuô,  II,  156 
tribus,  II,  83,  288 
triduus,  130 
trimus,  149 
trinï,  II,  83 
trirëmis,  II,  309 
trux,  II,  249 
tu,  83,  II,  63 
tuba,  149 
tûber,  141 

tum,  90,  II,  76,  222,  231 
lumeô,  141 
tumôr,  II,  288 
tumulus,  109.  II,  288 
tune,  II,  222,  230 
turba,  149 
turbôr,  II,  261 
turbula,  11/261 
turbulentus,  II,  261 
turpis,  145 
tussilâgô,  II,  255 
tussiO,  II,  195 
tussis,  II,  195,  255 
tûtëla,  II,  49,  284 
tutôr,  II,  49,  234 
tuus,  II,  69 


liber,  141 

ubi.  II. 
uilus.  II.  -,') 

ult ni.  II.  222,  223 

ultro.  II. 
ulv...  »,  138 
uinbilicus.  98,   1  13 
umbra.  113 
unda.  Il»'» 
unde,  90,  II,  531 
ungô,unguû.  135,  II,  155 
unguis,  75,  113,  H  7 
Qnus,  38,  II,  78,  79.  81 

275 
urëdô.  II.  194 
urgeô,  75 
urïgô,  II,  194 
ursus,  67.  68,  70 
ustus,  II.  208 
ut,  138,  II,  222,  $31 
ûtens,  II,  285 
uler.  II.  75 
utérus,  87 
ûtïlis,  11,285 
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vacca,  II,  242 
vace-  et  vacue-fif>.  II.: 
vacuus.  II.  240 
vagus,  11,240 
valeô,  II,  155 
vânus,  L38,  11.  210.  271 
vapôr.  1 37 
vâtës,  II,   197 
vâticinôr,  11.  197 
vâticinuin.  11.    197 
vath'inus.   II.  197 
ve,  57 

vebenitMis.  vômens.  7 \ 
velu.. 72.71.  L34,  137,  II. 
177,  243 
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vel,  II,  232 

vellicô,  II,  198 

veilô,  II,  187 

vellus,  38,  136,  II,  323 

vélum,  161 

vëna,  26 

veniô,  137,  138,  151,  II. 

194 
venter,  87 
vënum,  II,  103 
vër,  II,  280 
verbëna, 140,  II,  277 
verber,  140 
vërë, II,  225 
vereôr,  II,  103 
veretrum,  38 
vermiculus,  II,  254 
vermina,  II,  272 
vermis,  70, 104,110,  136, 

137,  II,  254,  272,  275, 

277. 
vernus,  II,  274,  280 
vërô,  II,  225,  226 
verrô,  133,  137,  II,  187 
verrûca,  II,  255 
-versim,  II,  223 
versipellîs,  II,  305 
verso,  II,  197 
versôr,  II,  197 
versus  (participe), II,  177, 

197,  208,  209 
versus  (adverbe),  II,  225 
versûtus,  II,  267 
veitebra,  140 
vertex,  140,11,  198,254, 

255, 
verticulus,  II,  254 
vertîgô,  75,  II,  198,  255 
vertô,  II,  178 
vertumnus,  II,  273 
veru,  verum,  42,  II,  292 
veruculum,  II,  292 
veruina,  II,  292 
vërum,  II,  224 


vërus,  II,  225 
vervex,  137,  146 
vescôr,  77 
vespa,  94,  137,  145 
vester,  voster,  II,  70 
vestïgium,  137 
vestis,  107,  II,  103 
vestrâs,  vostrâs,   II,  70, 

258 
veter,  124,  134,  II,  281 
veto,  II,  240 
vetulus,  II,  288 
vêtus,  134,  II,  281,  288 
vetusculus,  II,  251,  264 
vetustus,  II,  251,  264 
vexillum,  72,  161 
vexô,72,  II,  201,  243 
via,  74 
vibrô,  137 

vîcensimus,  II,  86, 88, 279 
vîcësimus,  75,  II,  86,  279 
vicïnus,  II,  272 
vïctus,  IL  246 
vïcus,  26,  135,  11,323 
video,  II,  192 
vidï,  135 

vïgësimus,  II,  86,  279 
vigil,  II,  281 
vïgintï,  75,  II,  86 
villum,  II,  286 
villus,  38,  136,  II,  323 
vinciô,  78 
vînëtum,  II,  246 
vlnolentus,  II,  261 
vïnulum,  II,  261 
vïnum,  26,  39,    135,    II, 

286,  323 
vir,  II,  281 
virago,  II,  255 
virga,  140 
virgula,  140 
virtûs,  90 
vïrulentus,  II,  261 
virus,  II,  261 


vis.  137,  139 
viscum,  66,  136,  142 
viscus,  137 
vïsiô,  98,  137 
visô,  II,  98 
\ïta,  II,  246 
vïlicula,  II.  256 
vïtiginus,  II,  256 
vïtis,  II.  256 
vïtô,  II.  240 
vitrum,  II.  267 
vitta,  78,  II,  246 
vïvô,  137 
vïvus,  138,  139 
vocitô,  II,  197 
vocô,  23 
vôcula.II,  254 
volgôs,  vulgus,  29 
volitô,  II,  197 
volô,  137.  II,  155 
volubilis,  IL  289 
volucer,  II,  289 
volupe,  145 
volvô,  IL  156 
vômer,  vomis,  II,  281 
vomitô,  II,  197 
vomitus,  II,  197 
vomô,  II,  155 
voragô,  75,  II,  248,  255 
vorax,  II,  248,  255 
vorô,  137,  139 
vortô,  26 
vôtum,  II,  205 
voveô,  138,  II,  156 
vox,  28,  39,  43,  133,  II, 

98,  245,  246,  249,  254 
vulpëcula,  II,  254 
vulpës,  70,  II,   254,  272, 

277 
vulpînus.  II,  272,  277 
vulpis.  II.  277 
vulsus,  II,  208 
vultur.  IL  265 
vulva,  135 


ERRATUM 


Tome  Ier 

Page     23,  ligne  14,  au  lieu  cl  çQvipov,  lire  çOrjpa). 

—  26,     —     19,  rectifier  l'explication  de  quatuor,  d'après  §  202,  d, 

—  32,     —     21,  compléter  l'explication  de  çao;,  d'après  §  31?.  t>. 

—  45,     —     17,  au  lieu  de  «  série  û-u  »,  lire  «  série  ô-u  ». 

—  56,     —     15,  rectifier  l'explication  de  TuSpyov,  etc..  d'après  §312. 3  •  K. 

—  74,    —    21,  au  lieu  de  y^u-çôç,  lire  ya[i<\>ô;. 

—  77,     —     27,  —         (3à8<o,  lire  [ii^w. 

—  87,     —       5,  —         axpr^riz,  lire  aTpY]vr,ç. 

—  121,     —     16,  —        7U(*nv(jo,  lire  TitaV/w. 

—  154,     —     25,  —         çpàycD,  lire  yodccpo). 

—  157,       24,  <7T£pl(70Ç,  lire    *<7T£o(s)'70::. 

—  15S,    —    21,  —        uypoç,  lire  X-jypo;. 

—  159,     —    25,  —        «  après  une  dentale  ».  lire  «  suivie  d'une  den- 

tale ». 

—  175,    note    1,  ligne  5,  au  lieu  de  harfin,  lire  horfin. 

—  209,  ligne  23,  au  lieu  de  gruiblôn,  lire  grubiiôn. 

—  251,     —    22,  —        stcùken,  lire  stûcken. 

—  252,     —     13,  —        canv,  lire  vanc. 


Tome  II 

Page  31,  lignes   1  à  6,  compléter  l'explication  d'après  ?i  858,  3°. 

—  46,    —    26,  au  lieu  de  sjxfpa,  lire  rt\t.ipy.. 

—  49,    note    2,  —        £Ô£(o-)-a.  lire  ioi(<j)-y.. 

—  54,    note    1,  —        ^pta  ^pe  hJK^:' 

1   Les  erreurs   légères  d'accentuation  et  de  quantité  du  grec  n'ont  pas  été 
relevées  ici,  mais  en  général  rectification  a  eu  lieu  à  V Index. 


374  ERRATUM 

Page     55,    note    5,  ligne  2,  au  lieu  de  6![jw(t)ç,  lire  6£uu(t)ç. 

—  81,  ligne  17,  au  lieu  de  o'ïvr;,  lire  otvrj. 

83,     —      8,  —        TpixXoç,  lire  xpÎToç. 

—  102,   lignes  1  et  2  au  lieu  de  a[A|xoc...  ùâfxfxa,  lire  àp.|xoç...  i|/à{j.{jioç. 

—  148,  ligne    4,  au  lieu  de  «  Section  V  »,  lire  «  Section  V  bis  ». 

—  186,     —    21,  —        0Jvw,  lire  î6uvà>. 

—  193,    note    3,  ligne  2,  au  lieu  de  «  parfaits  »,  lire  «adjectifs  ». 

—  203,  ligne    7,  au  lieu  de  Le  participe  passé,  lire  Le  participe  passé 

et  les  noms  verbaux. 

—  239,   note    2,  au  lieu  de  xvua-arco,  lire  xvvÇœ. 

—  250,  ligne  U,  —        pet unculus,  lire  pectunculus. 

—  —    note     1,  ligne  3,  au  lieu  de  pectus,  lire  pecten. 

—  256,  ligne  10,  au  lieu  de  vïtiginus,  lire  vïtigineus. 

—  oT£yo(  )-,  lire  axéyo(v);. 

—  sXfuy,  lire  êXfwyJj. 

—  odôsus,  lire  odôrus. 

—  ô^or'pia,  lire  ôp^rjox'pia. 

—  au  lieu  de  rastell-us,  lire  rastell-uw. 

—  xXoï-ov,  lire  x),ot-o;. 
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